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meprifer toutes les vanites de ce
monde :

Faite , ily a fort long temps , par vm
homme craignant Dieu , Nou¬
uellemenu tranflaté en François

0960

CHRIST DIT

Matthieu 16 .

Si aucun veut venir apres moy , qu' il
renonce foy - mefme & charge fur foy fe
croix & me fuyue .
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PREFACE DV

tranflateur .

Ice liure de limitation
de Christ à ces annees
paffees apporte quelque
fruit en l ' edroit de ceux
qui fe font addonnez à la
lecture d' iceluy , eftime

qu' il n' en apportera pas moins par cy a -
pres , & mefme maintenant qu' il eft net¬
soyé & ejmondé de beaucoup d' imperfe¬
Elions qui eftoyent auparauant . Et com¬
bien qu' on voye les meurs da ceux , qui fe
difent Chreftiens , eftre merueilleufement
corrompues , toutesfois pource que Dieu
eft fi bon qu' il en veut toufiours retirer
quelques vns d ' vne multitude infinie , ce
la faict , que ie ne perds pas toute bonne
efperance . Et puis , sout ainfi comme aux
grandes & grefues maladies on a access¬
fumé d' appliquer promptement tous les
meilleurs remeddes , dont l ' on fe peut ani

fer , auffi tant plus nous voyons les iniqui
tez & impietez aboder , tant pluftofi fant
il aduifer fi par quelques moyens any
pourra remedier , en fauner aucuns



PREFACE .

d' entre tant de milliers qui font endurcis
ennemis de toutes bonnes admonitios .

Il faut bien confeffer , & l ' experience
nous en connainct affes , qu' il ny euft ia¬
mais ficcle , auquel les Chreftiens ayente¬
fié plus desbordez , ny moins foigneux de

pieté , qu' ils font auiourd ' huy . Tant ya
que cela ne doit poinEl empefcher que
nous n' efferions que Dieu en attirera

soufours quelques vns à foy . D' autre
part comme enire plufieurs qui font frap
pezde quelques grefues & extremes ma
ladies , il s ' en trouue toufiours quelques

ns quien efchappent , comme il plaici à
Dieu :femblablemet il faut efperer , qu ' en
sre vne infinité de faux Chreftiens , Dien

en touchera quelques vns ,pour les resi

rer des fouilleures & corruptions du mo
de , & les amener à fa craindle . D' auanta

ge , il ne faut pas que nous doutions , que
Dieu n' ait toufours les fens comme ca¬
chez fous cegrand nombre , lefquels fans
adherer ou cofentir a limpieté & intem¬
perance des mefchans , fe contiennentpar

vertu de fon effris en toute pureté &
integrité . Et c' eft ce qui ne conferme en
cefte efferance que Pey que ce petit liure
ne fera pas inutille , ny fans apporter quel

que
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que fruit . Or n' eft ce pas vn liure plain
de grand artifice , ny embelly des fleurs de

la fapience humaine , ny parlant ou trai¬
Hit de chofes hautes , ou obfcures , ny farf
de queftions & arguments fubtils , ny co¬

posé d' on fiyle eloquent , comme font com
munemeni ceux qui font produits & pro
pofez au monde plus par oftentation &
vaine gloire , que par vn defir de proffiter
aux autres . Le liure eft fimple , & fans gra
de parude , mais cependant plein de fi
bonnes et falutaires inftructions que l ' o¬

fe bie affermer , que quicoque le lira d ' vn
caur dreit , ne regardant qu' à Dieu &
au falut de fon ame , qui est le feul but , au
quel il nous faut vifer , en rapportera vn
profit fingulier . De ma partie puis tefmoi
gner de moy - me /me , que Dieu me la faict
fouuent feruir comme d ' vn efguillo , pour
me piquer & refueiller de ma pareffe &

fluidité , & m' enfläber à vne ardeur de
fon feruice , efperant que le femblable ad
niendra à tous ceux qui d' vne pure , droi¬
se, & fimple affection n' ont autre but que
de le cognoiftre , craindre , & aimer , & che
miner deuant luy en faindleté . Et de fais
on peut dire que les bos & faints liures

font aux vraye Chreftiens com ne dej
3
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chellons pour les faire moter au ciel com¬
me flammefches pour r ' allumer l ' ardeur

de l ' efprit , quand elle s' eftainct , ou re¬
froidit en eux , & comme appuys pour

fouftenir leur foy , & luy faire prendre
fes accroiffemens . le di nomméement aux

vray Chreftiens . Car quant à ceux qui
ne le font que de parolles & de ceremo¬
nies les vns font tellement priuez de tour

vrays fentiment de Dieu : de leur con¬

fcience , qu ' ils n' entrent iamais en confi¬

deration de ce qui leur peut eftre vtile &
neceffaire pour efire bien inftruits en la
verité , s ' acheminer à quelque de¬
moir de pieté , eftans feulement ententifs
aux chofes de cefte vie , comme s' il ny en

auoit point d' autre apres : les autres ont

leurs efprits fi attechez à la lettre , qu ' ils

ne peuuent faire cas que de ces liures ,

qui les pennent rendre fcauans , eloques ,
aigus & fubtils , & par confequent admi
rables entre les hommes , mefprifans tous

ceux qui les peuuent rendre meilleurs ,

les efmounoir aux exercices de leur

profeffion . Et de ceux - ci le nombre en est

grand auiourd ' huy , defquels on ne peus
Ths . dire autre chofe , finon ce qu' en dit l ' A¬

pofire , c' est qu' ils difent bien de bouche
qu' ils
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qu ' ils cognoiffens Dieu : mais defais
d ' auure ils le renocet . Et certes nous fom

mes venus à vn teps , auquel nous sommes
pladonez & efchaufez à qftioner & de
batre de noftre religio qu' à eftre vrayemet
religieux , plus adonezà en faire grads &

amples difcours , que non pas à la mettre
en pratique , & monftrer per faincles au¬

wres la verité & pureté d' icelle , en fom¬
me plus à dire qu' àfaire , sellement que
nous pouuons bie apperceuoir que la pro
feßion Chreftienne n' eft deformais autre

chofe qu ' vne fcience de bec & de parolles
entre ceux qui s ' en vatent . Mais que di

iefcience de parolles ? Et Dieu vucille qu'
elle ne fois bie toft conertie en vne liberté

& licece charnelle , come defia nous comã

cos de n ' en voir que trop d' effects . Et auf

ficeft ce qui aduiet soufiours à ceux , lef
quels ayans receu la doctrine de Christ ,

ne s' applicquent point de premiere arri¬
see au renoncement d ' eux - mefmes , fans Matth . 16 .

lequel il ne fe peut faire que nous foyons
vrays difciples de Chrift . Car tout ainsi

que la lumiere ne peut compatir auec les

tenebres , auffi ne fait l ' efprit de Christ

auecq le peché & les cupiditez de la
chair : de facen que quand cela ne fo
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pratique point , il n' enfaut attendre au

tre chose qu ' vne liberté , par laquelle les
hommes fecouans soutiong , ' abandonne
ront à mal ,& fe flatteront en leurs vices .

Non pas qu ' ils ne retiennent toufiours

quelque forme ou apparece de pieté , t ' au
sant que les hommes n' en viennent ia¬

mais iufques là ( fi ce ne font quelques E-
picuriens gens fans Dieu ) que de plac
quer & abadonner tout feruice de Dieu .

Mais tant y à què toute telle monftre &
apparencefera vaine , & de nulle mife de¬

mat celuy qui demade les cours , & ne fe

contente point de ces aclios externes . Als
moyen defquelles toutesfois ils pefent ap¬
paifer leur confcience & euiter le fenti¬
met de lire de Dieu pour leurs pechez , Ce
qui peut bien feruir pour vn temps alen
droit des ignorans & qui ne fcauent pas
mieux : mais quant à ceux qui fcauent ou

gift le pur feruice de Dieu , il ne peut efire
qu ' ils ne foyent merueilleufemet confus ,
Pil leur aduient de faire examen de leur

mauuaife conuerfation . Car alorsilny a

ceremonie , de quelque belle apparence
qu ' elle foit , & mefme de celles qui fons
commandee de Dieu pour garder vn or¬
dreen P' Eglife , qui puiffe fatisfaire à la

confcien¬
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la

confcience troublee du fentiment de fes

pechez la rendre affeuree deuani le

ingement de Dieu , qui ne nous ingera

pas felon les ceremonies , mais felon nos

euures . Nous lifons ce que lefus Christ Matt . 7.

dira à ceux qui auront iette hors les dia¬
bles enfon nom , profenisé enfon nom , &

fait maintes autres vertus en fon nom .

Retirez vous de moy ( leur dira - il ) vous

qui failles iniquité . Combien plus à
ceux lefquels s ' eftans feulement exercez

en quelques ceremonies , & non en 1. Tim. 4.
vraye pieté , laquelle , dit l ' Apoftre , eff
proffitable à tout , feferons adonnez à fui
ure leur chair & le monde . En fomme il

nous enfaut venir là , que puis que la re¬
ligion Chreftienne n' eft pas vne profeffio
externe , ne qui confifte en ceremonies , en

selle forte qu ' il fuffife de s ' y ranger , ny en
parolle pour dire que cefoit affes d' en fee
moir parler & difcourir , comme on faict
des autres fciences humaines , ains estv¬

ne vertu & puiffance de Dieu , parla¬
quelle Dieu veut reftaurer , & comme re¬
sreer fon image famblance en Phom¬

me , qui en eft defent par fa faute , & le
remettre en fa premiere fplendeur per

fection , pour derechef le faire capable
5
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de Pimmortalité bie - heureufe , il ne faut

pas doubter que ce ne foit là , ou les Chre

ftiens doiueni ficher & arrefter les yeux
de leur entendement , & y appliquer tous
leurs fens en s ' esforcant de tout leur pou

uoir & affaction d' y paruenir . Autremes
nous nous trauaillerõs en vain apres cecy

eu apres celà , tout ce que nous ferons

ne feruira que pour nous faire efloigner
d' autant du but qui nous eft proposé . Te

fcay bien qu' on me repliquera la deffus ,

que ce que ie d' y ne fe peut obtenir en ce¬

Ste vie , en laquelle nous sommes fuiets à

beaucoup d' infirmitez , & de nofire na¬
ture fi corrompus & fragiles , qu' il es

impoffible d' y arriuer . Auffi ne di - ie

pas que cependant que nous fommes te¬
nus enveloppez de ce coprs mortel , nous
puiffios attaindre iufques à ce degré que
de pouuoir eftre parfaitemet remis en no¬
Fire premiere integrité : cela eft referut
pour le fiecle aduenir , ou tous fera vens
au comble de perfection : mais mon in¬
tention eft feulemes de dire que ce qui fe
ra là parachené , fe dois tellement com¬
mancer icy , que nous ne ceffions d' en ap¬
procher de plus en plus , en gaignant
soufiours chemin . Es de fais l ' efcritu¬

re
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2 Cor . 7.

re nous enfeigne appertement , que nul

ne fera fait participant de la refurre¬
Elion glorieufe , en laquelle gist le com¬
ble de nostre felicité ,finon qu' il fe foit icy
appliqué à mourir à peché , & à viure en
nouueauté de vie ( ce qu' elle appelle pre - Rom . 6
miere refurrection . ) Et cepar l ' Esprit de
Chrift , duquel foni reueftus sous vrays
Chreftiens :finon qu' il ais icy mortiffié les
auures de la chair , defpouillé le vieil hom
me auec tous fes faicis , & vestule nou - Rom. 8.

neau felon l ' imaige de celuyqui la creé : Ephef. 4
fino qu' il fe foit icy nettoyé de toute fouil
leure de chair & d' efprit . Et c' eft la rai¬
fon , pour laquelle faint Paul , apres a -
noir dit , que quand Chrift apparoistra ,
nous apparoifirons auffi auec luy en gloi¬
re , admonefte incontinant de mortiffier
les membres qui font fur terre , donnans
bien à entedre que cefte mortificatio dois
icy preceder en nous , fi nous voulons par
uenir à la gloire . Le mefme enfeigne que
nos corps feront viuifiez à cause de l ' e¬

fprit de Christ , qui aura icy habité en Rom. 8.

nous , par lequel nous aurons repri¬
mé toutes nos peruerfes affections .

Collof

Saint Jean proteste auffi , que qui - - 1. Tean
conque a esperance en Chrift , il fe
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puriffie comme luy est pur . En fomme ily
a infinis enfeignement touchant ce point
es faintes Efcritures . Et quand il ny au¬
roit autre que ce qu' elles prononcent tăt
de fois que les iniuftes n' beriseront point

3. Cor. 6. le royaume de Dieu , ily auroit bien de
quoy nous conterer , dequoy craindre , &
nous efmouuoir à vne vray & ferienfe re
pentance . Mais quoy ? il nous eft fi mal¬
aife de nous ranger à ce point , & noftre
chair nousy donne tani d' empefchemens
que nous faisons tout ce que nous pou¬
nos pour efchapper , feconer ce farde¬
au de deffus nos efpaules , Mais en cela

que faifons nous autre chofe ,finon batail
ler coire n fire propre falut , & refifterà
la grace de Dieu . lequel nous vient fau¬
wer , mais c' eft par le moyen qu ' il ordon¬
ne , parlavoye qu' il nous comande , &
non pas celle que nous nous eflifons . La
foy en christ , dira quelcun , est le feub
moyen , & la feule voye qu ' il ordonne .
Ceft bien dit . Dieu nous a commandé de
croire en fon fils , dr en y croyant nous
promet vie eternelle , tellement que tous
ceux qui croyent en Chrift le tenant pour
leur fauneur , & s ' applicquans tous les
biens qu ' il nouus a acquis par fa mort ,

Sons
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font en la voye . Mais qui font ces croy
ans ? Ceux dit Apoftre , qui ne che¬
minent point felon la chair , mais felon
Pefprit , ceux qui mettent peyne de fe con
former à la volonté de Christ , auquel
ils font incorporez & conioindis comme
vifs membres d' iceluy : ceux qui ont tou¬
se leur conuerfation au ciel : ceux qui taf
chent d ' aymer Dieu & renocer à lamour
deux mefmes & du monde : ceux qui ont
horreur de leur vie paffee , & craignens
dy retomber , & dautant plus veillent &
bferuent toutes leur penfees , entreprin¬

fes ,parolles & anures : ceux qui fentans
leur foibleffe & infirmité demädent fans
ceffe à Dieu l ' efprit de force & conflace ,
qui fefentans froids & lafches demandes

bardeur de l ' efprit : ceux qui en aduerfie
fe gardet de murmurer , & fesforcent d' e
fire paties ceux qui redu fent en memoire
les benefices qu' ils ont receu de Dieu , &
tuy en redent graces ceux qui mette pei¬
ne de fecourir à leurs prochains en l ' ame

& au corps : enfimme ceux qui crucifiés
la chair auec fes affeffions & couoitifes .
De forte qu ' on ne peut dire que ceux ef¬
quels ne fe trounet point ces fruits de le

prit , & lefquels ne font point valoir ce
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tales de foy en la maniere qie vies de dire

foyent du nobre des vrays croyas & fidel
les , encores qu' ils euffent quelque appa¬
rece d' honefteté , beaucoup moins ceux ef

quels les auures de la chair font manife
fees . Maisquelque Chreftie charnel dira

encores q quat à luy il eft reueftu de la in

ftice de Chrift , l ' obeiffance parfaicle q
Chrift à redu à Dieu fon pere en fatisfai¬

fani à la loy, luy eft imputee , come fi luy¬

mefme l ' auoit rendue , bref qu' il est tenu

pour infte au moyen defa foy , tellement q
soutes les imperfections ne luy font pour
vien contees . Si tu te veux troper toy - mef

mestu le peux :mais ce fera à ton dam & à
sa confufion . Chrift ne nous impute point

nes pechez fi vrayemeninous croyons en
luy , & toutes nos imperfections ne don¬

neront point d' empefchement à la vertu

& efficace de fa mort . Mais de te faire a

croire , que Christ te tienne pour iufte ce¬

pendant que tu t ' addonneras à iniuftice ,
& que tu n ' auras autre foin que de fuy¬
weretes appetits defordonnez , c' eft non feu
lement vngrand deshonneur que tu luy

fais , mais auffi tu te macques de celuy
quita racheté . Etie te prie qui eft la per

Jonne de bo & Jain iugemet qui ofaft dire
que
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que Chrift tint pour humble celuy qui
feroit enflé d' orgueil , pour liberal cha
ritable celuy qui feroit plein d' anarice ,
deffiance , & dhumanité , pour aymant
Dieu celuy quiferoit plein de Pamour de

foy - mefme & du monde , pour prians
& inuoquant Dieu celuy qui n' en tien¬
droit conte , pour prenant fon plaifir en
Dieu , celuy qui n' auroit autre foin que
de fatisfaire à fes plaisirs volupte
pour recognoiffant celuy qui feroit in¬

grat , ou pour parler plus groffierement ,
qui tint le paillard pour chafte , le guor¬
mand & yuroigne pour fobre & attrem

pé . Lecroy que toy - mefme , eny penfant
de bien pres , aurois honte de le penfer ,
beaucoup plus de le dire . Et comment fe
pourroit - il faire , que quelcun fut in¬
fte fans inftice , bon fans bonté , ver¬
sueux fans vertu ? Sainct lean dit clai¬

rement que qui fait inftice eft iufte ,

ainfi que Chrift eft iufte :mais qui fait pe¬
she , eft du diable , dit mefme qu ' en ce¬
Lafe monftrent les enfans de Dieu , & les

anfans du diable , c' eft affauoir quand les

vns font iustice , les autres font peché .
Et de vray ie ne fcay commes on pourrois
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autrement mieux remarquer les enfans

de Dieu , qui font tous vrays Chreftiens ,

finon quand ils s' appliquent nuis et iour

a faire ce qui eft plaifant & aggreable à

leur pere celefte , lequel comme il eft iufte ,

auffi tout leur eftude eft de faire chofes in

Stes , en quoy ils montrent qu' ils font nez

de luy , ainsi que monftre encores S. Ie¬

han Si vous fauez , dit il ,que Dieu est in¬

fie fcaichez que quiconque faict iustice
eft né de luy Et dauantage , coment pour¬

roit il estre que les vrays Chreffiens no

s ' addonnaflent à iuftice , veu qu' ils ont

Pefprit de Chrift ( car qui n' a point lefpris

de Christ , dit l ' Apofire iln ' eft point Chre

fien ) lequel comme il eft fainel , auffi ne

peut il eftre qu ' il ne poulfe celuy , qui le

poffede , à toute fainEleiè : il ne peut efire

qu' il ne produife en luy fes fruits , gfont
charite , ioye paix , clemece , benignite ,foy,
debonaires & attrempance : bref il no

peut effre , qu ' il ne rechange tout Phom¬
me & dedans , & dehors pour en faire
vne nouuelle creature . Mais voilà ou Sa¬

than et noftre naturel nous meinent , c' est

à nous endormir & flatter en nos vices ,es

à nous faire lafcher la bride , & encores

fous couleur que Christ ne nous impute
poina
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point nos pechez , Mais il lernous impute Tit .2.
fi nousy perfeuerons Car il n' eft pas mort 2. Cor . . 5.
pour nous y laiffer , mais pour nous en re - 1. leha . 3.
tirer reallement & defait . tefmoin enco¬
res S. lehan qui enfeigne clerement qu' il
eft apparu pour offer nos pechez Là ou il
n ' entend pas parler de la remiffion de nos
pechez paffez mais veult dire , que Chrift
ofte reallement & defait les pechez des
sueurs de ceux qui croyent en luy : ce qui
ne peut estre que quant & quant il ny
mette & imprime l ' amour de iuffice . Or

ne m' estendray ie point plus auant fur
aefte matiere ,qus requerrois pluftoft vn
liure qun ' ne preface . Et mefme ie n ' en

ouffe pas parlé fi amplement n' euft efté q
Baypensé en cela proffiter à aucuns , qui
font fi pen de cas des bonnes euures que
Dien requiert de nous fous vmbre qu' el¬
les ne meritent rien deuas Dien , qu' ils en
abandonnent tous exercice de pietè , &
arrachent de leurs cueurs toute follicitu
de de bien viure , & pour fuyure leur fa
Aus auec crainte & tremblement , com¬

me ils monstrent affes par effect . Danan¬

Baige i ' ay penfe par cela induire les le¬
Eleurs à receuoir d ' autant plus velon¬
sers ce petit traiffe , lequel comme il ne

* *
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contient rien que ce qui nous peut ferui
pour apprendre a bien reigler noftre vie ,
auffi eftoit - il befoin de monftrer qu ' il ny

a poinct de Chreftienté en nous , fi nous y
appliquos du tout nofire cœur . Et d' autre

pars veu lefuiet d' iceluy eft , cömät nous

anfuyur ons Chrift , il eftoit bie couenable

d ' admonefter les Chrefties de s ' efuertuer

à cela fans fe flatter , & fans fe repaifire
de vaines opinions , qui les pourroyent de
flourner du chemain , ou lesy retarder .

Car puis la vie de Chrift ne nous a pas
fié proposé pour en faire feulemet qlque
legede , ou l ' auoir en admiratio de paro¬

les , mais pour efire imitee de nous , c' eft le

but auquel nous deuons tendresen appro

ehant de la perfeélion le plus qu' il nous fe
va poffible , & autant que le peut porter
nofire fragilité . Et d' ailleurs puis à nous
y fommes conuiez par Iefus Chrift mefme
non feulement par paroles , mais auffi par

exeples , qui font comme vifs ponriraids
de la vie que nous deuons icy mener , ex
attendat fa glorieufe apparition , nous ne

nous en pounons exempter fans preiudi¬
cier d' autat à noftre falut , ny mefme fans

moftrer que nous n' en voulos point . Car
fivrayement nous defirons d' eftre bien¬

heureux , & auoir cefle vie immortelle ,
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qui nous eft promife en Chrift , nous ne le

fcaurios mieux monftrer , qu ' en nous mes
tant au chemin , par lequel nousy pos¬
wons & deuons paruenir . Et ce chemin

n' eft autre ,qu' en croyant en Chrift chemi
ner come il a cheminé . Et c' eft ce q dit S.

Ieä : Qui dit qu' il demeure en Chift , il dois
cheminer come il a cheminé , c' eft a dire ,

mettre peine de viure come il a vefcu Ily

en a toufiours affes qfe vätent de croire

en Chrift ,ou d' efire Chrefties .Maisvoici le

moyen de les cognoiftre , c' est s' ils ont tout
leur eftude d' enfuiureChrift : qui eft come

vne enfeigne de cefte profeffion fi excellen
se , ou come vne liuree de couleur , par la¬

quelle nous möftros & declarons nous

Jommes à la verité ce q nous no difons e -

fire . Et certes il n' eft pas poffible q ceux q

font vnis & coioincts à Chrift , come me¬

bres d' iceluy , ne foyent touchegd ' vn defir

de luy reßebler & l ' enfuyure . Car c' est en

celà que fe monfire cefte vnion & coion¬
Elion , c' eft affauoir en ce q les mèbres taf

chet d' eftre d' vne mefme voloté auec leur

chef . Et ou cela ne fe faict poinct , il y a

sefmoignage bie euident , que le mébre est

pourris fans fentimet , & ne viuat point
de la vie du chef . Es de ceci ie m' en raporte
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qu ' au ingement humain , lequel est bien

fifaige qu ' il peut aifement penetrer ius¬

quer à cefleraifon . Et pourtant ce n' eft

pas fans caufe, que S. Pol dit , que nous de

wons auoir vne telle affection que lefus

Christ . Car par cela il veut donner à en¬

sendre , que nous , qui fommes membres
de Christ , luy deuens correspondre en

vnite d' affictions & de volonte . Ce qu ' il

enfeigne encores plus aplain ailleurs ,

quand il dis, que nous fommes entez en

Chrift à la fimilitude de famort & refur¬

rection : figniffiant , que nous , quifommes
coinointis à luy , comme une ente à vn

arbre , deuons tellement viure de fa vie ,

qu' il ny deit appareisfre aucune diffor¬
mité , de forte que comme il est mors , il

faus aufi que nous mourions , & comme

ileft refufe té , auffi nous refufcitions : mou

rions di - ie à peché , & refufcitions , en
nouueaute de vie : car c' est de ceste mort

& refurrection qu ' il parle . Ce que ie

viens de dire , à fin que nous . q nous van¬
sons d' efire mébres de Chrift , entendions ,

que cefi en vam que nous nous vanions
on tel titre , fi en toute noftre vie nous

me tafchos de luy reffembler .Et en quoy ?

non pas en refufcitant les morts , donnant
la
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la vesse aux aveugles ,gueriẞat les morts ,
& ieunant quarante iours : car cefont mi

racles qu ' il a fait sans par luy q par fes
Apoftres , à ce qfa doctrine fut confirmee
entre les hommes , & qu' ils la receuffens
comme diuine & celefte , et les a fait one

fois pour toutes , fans qu ' il luy fois befoin
de les faire encores par nous :mais en en¬

fuiuant fes vertus , come fafoy , fon obeif

fance ,fa patience , coftance , aitrempance ,
humilité , de bonairetè , douceur , benigni
tè ,pfeuerace , diligece ,fon arde er à prier ,

à rendre graces , & plufieurs autres .
Toutes lesquelles il a faict , non pas pour
nous en faire vne monftre , mais pour nous

y conuier par fon exemple : no pas pourles
nous imputer en telle forte , que nous fo

yons tenus pour tels qu ' il eft fans l ' etre ,

mais à fin que , comme il les a faill no les

facions auffi , ainsi que luy mefme dit .
comme dit S. Pierre , à fin que no en fui¬
sions fes traces . Et coment fcauriont no

que nous fommes en luy , fails partici
pans de fes graces finon en tant que nous
nous esforcons de garder fes commande¬
mens . Et defait cest le feul moyen pour le
cognoiftre & nous certifier que nous de¬
meurons en Chrift . Chrift en no. c ' est

* * B
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affauoir quand nous gardons fes coman¬
demens , ainfi qu' enfeigne S. lea adiouftät
encores que c' eft par l ' efprit qu ' il nous a

doné , que nous cognoiffons qu ' il demeure
en nous , d' autat que par iceluy nous met¬

tos peine de l ' enfuiure , & nous coformer

à fa volonté , & par cela rendons tefmoi¬
gnage de l ' vnio qnous auos auec luy . Car
sout ainfi come les enfans de ce monde

rendet tefmoignage qu' ils font vn auec le

mode , quad its enfuyuet fes cocupifceces ,
Cambitio , lauarice , & les volupiezantat
en di - ie des mébres de Sathan : en cas pa¬

reilles vrays Chreftiens monftrent qu' ils

Jont vnis à Chrift parfon Efprit , quad ils

enfuiuet Chrift pas a pas , & qu ' ils fe fer¬
ment de fa vie , come d' vne reigle trefpar¬

faicle , pour copaffer la leur . Que reste - il
doc en c' est endroit ? C' est que noftre part

nous nous efuertuos , en euitant toute pa¬

reffe , laquelle come elle eft domageable
pernicienfe en toutes chofes , elle l' eft prin
cipallemet en ceflecy , veu qu' elle eft de tel

le importance , nous ne la pouuons negli
ger , fans nous priner à noftre effien de no

fire falut , & felicité . Cefte voye eft eftroi¬

Ele & affreie le confeffe auec sous Chre

files , come auffi Iefus Chrifi le dis . Carven
qu ' ens
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qu' en icelle, il faut que nous renoncion ,
a nous - mefmes pour fuyure Chrift , ce qui
eft fafcheux & trefdifficile à la chair , la¬

quelle ne demade que fes propres plaifirs
& commoditez il ne faut pas douter que
nous ne la fentions bien amere & pefan¬
te . Mais quoy ? Si la faut - il prendre fans
nous en deftourner cà & là . Car c' eft elle

feule laquelle apres plufieurs labeurs ,

difficultez , meine finallement à la vie .

Quant à l ' autre , elle eft bien ample , belle ,

& accompagnee de grads plafirs : mais i -

celle ( dit - il ) meine à la mort . Or vault il
bien mieux aller parlabeurs au repos par
tribulatios aux ioyes par la mort à la vie
qu ' au contraire par repos aux labeurs ,

par ioyes aux tribulations , & par la vie
à la mort :car ce qui fera le dernier fera e -
sernel . Quelle chofeya - il donc qui nous
doiue retenir ou retarder en cefte endreis
Si c' eft le monde auec tous fes biens , hon¬

neurs & plaifirs , entendons que tout cela

paße , comme vne f- gette qui eft tree au
blanc , dont on n' apper coit la traffe , quad
elle eft pafee . Si c' est l ' afpreté & difficulté
de lavoye , confiderons qu' il ny a rien si
difficile , ne fi afpre , qui ne fe facilité , &

adouciffepar le continuel vlage. Si cest
4
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tinfirmité et imbecillité de noftre nature ,

penfons à celuy qui nous a promis de no
yaffifter , aider : et fortiffier , lequel comme
il est bon , auffi nous veult il aider , comme
il est tout puiffane auffi nous peut fortif
fier pourueu que nous le prions fans cef¬
fe . Demandez dit il , et il vous fera donne :
cerchez vous trouerezhurtez à la por
te & il vous fera ouuert . Pourneu auffe
que de noftre coste nous nous efforcions :
car il n' aide point aux oifeux faineants .
Il donne fon efprit : mais c' eft à ceux , qui
fentans leur foibleffe , et s ' y defplaifans le
defirent ardamment , & le luy demädent .
A ceux qui ne demandent rien , il ne don¬
ne rien . C' eft mefme luy qui befoigne en
nous , mais non pas cependant que nous
dormons , non pas cependant qnous crei

fons les bras , & beaucoup moins cepen¬
dant que neus refiftons . Le royaume de
Dieu , dit Iefus Chrift fouffre violence , &
les violens le rauiffent . Et qui font ces vie
lens ? Ceux lefquels eftans embrafez d ' vn
grand defir zelle defe cofirmer a leur
chef , font force à euxmefmes , & fe con¬
sraignent à ce q leur nature et leur chair
eftat retenue et bridee : elle ne done aucun
empechement à l ' efprit de Dieu quib efoi
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affe

gne en eux : lesquels fe fentans froids &

lafches ,foit à prier Dieu fans ceffefoit à le

remercier en toutes chofes ,foit à quelcon

que auure de pierè tat enuers Dieu qu' en
wers les prochains , s' excitent & efmeu¬

uent euxmefmes ,fans fe laiffer aller &

gaigner à leur chair . Lefquels mettet pei

ne d' obferuer toutes leurs penfees

Elions , et les retenir à ce qlles ne fe deshor

dent , & esgarent , gardans leur cueur en
toute diligece , fuiuans l ' admointio du fai

ge , d' autant q lá eft la fource de tout mak

lefquels cognoiffans cobien il font faciles
à fe laiffer efcouler à la moindre occafion
du mode , fe tiennet toufiours fur leur gar

de , tafchans defe furmonter & vaincre .

Bref ce font ceux , lesquels par l ' efprit de

Chrift crucifient inceffamment la chair

auec fes concupifcences Et à la verité no

fommes de noftre nature fi contraires à

Dieu , & fi enclins à nous cercher nouf¬

mefmes , & nos affictions font fiimpetues
fes & vehementes , & nou femmes aues

figrand force attuez au mal par noftre
chair , que fans vfer d' vne grande violéce

pour nous furmonter & vaincre , il ne

faut pas penfer , que Dieu puiffe auoir
fon regne en nous . Et toutesfois il y en a

* * 5
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aniourd ' huy aucuns , & engrand nom¬
bre , lefuuels fans fe trauailler beaucoup ,
à fin que ie ne die rien , apres ceci , ne
laiffent pas pourtant de fe vanter d' e¬
ftre au royaume de Dieu . Mais il fe trom¬

pent . Car veu que le royaume de Dieu est

iustice paix ioye au faint Efprit , ainfi
que dit faint Paul , comment peut ila¬
Moir lieu en l ' endroit de ceux , qui laif¬

fent regner en eux l ' iniuftice . Or la laif¬

fent ils regner , quand ils ne la repri¬
ment poinct , comme auffi d' effect ils le

monftrent affez par leur vie qui n' est
pas meilleure que la vie de ceux qu' ils
comdamnent . fe fcay bien qu' ils ont la
deffus leurs deffaittes , difans , que nous
ne pousons rien , que nous ferons touf
iours chair tant que nous ferons en cefte

vie , que nous ne pouuons pas beaucoup
auancer en ceste grande fragilité & im¬
becillité de noftre nature : mais que
Christ fuppleera à tous nos defaux , qu ' ¬
il ne nous imputera poinct nos pechez
Voire mais quand ils parlent ainfi , ou
plustost qu ' il fe flattent ainsi , n ' ap
percoiuent ils point , qu ' ils fe degra¬

dent du
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dent dareng des Chrestiens ? Car s' ils

ne peuuent obeir à Dieu , & faire ce

qui nous commande , ils n' ont pas PE¬

Jprit de Chrift , s' ils n' ont pas l ' Esprit
de Christ , ils ne font pas Chreftiens . Rom. 8 .
Saint Paul dit bien que la chair ne veut

Chre
& ne peut obeir a la loy de Dieu , mais

il adiouste quant & quant que les
Stiens ne font pas en la chair , mais en

Efpris : Vous n' eftes pas , dit - il , en la
chair , mais en l ' Esprit , voire fi l ' Efprit

de Dieu est en vous . Dont il faut necef

fairement conclurre , que ceux qui ne

peuuent obeir à Dieu , font en la chair ,

lefquels , dit - il , ne penuent plaire à Dien
Laquelle raifon leur peut außi feruir en

ce qu ' ils difens , que nous ferons touf¬
iours chair . Car fi nous sommes tous

iours chair , nous ferons toufiours fans

efire Chrestiens , veu qu ' estre chair ,

estre Chreftien font chofes incompa¬
sibles : Pentends efire tellement chair

qu ' on ne face austre meftier que de fui¬

are fes concupifcences . Car au reste ie

ne mie pas que la chair ne foit touf - ¬
jours en nous , tant que nous fe - ¬

rons enveloppez de ce corps morte
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pour nous inciter à mal , faire la guerre
a l ' efpriti mais non plus pour fuyire fes
peruers mounemens . Car ceci demeu

re veritable , que quiconque les fuit ,
ne doit eftre mis au reng des Chreftiens .
Et pourtant Saint Paul menaffe de
mort eternelle ceux qui viuent felon la
chair , & mefmes apres auoir enfeigné ,
qu' ils font toufiours fuiets à condamna¬
tion . Et quant à noftre fragilité & imbe¬
cillité , de laquelle ils cuident toufiours fe
preualoir contre ceux qui les preffent de
leur deuoir , ie cofeffe bien auec eux qu ' el
le est grande , et telle , les plus fain Ets fons
bien Jounent accables es vaincus par Sa¬

than & leur chair , ce qu' ils deplorent &
en gemiffent : mais d' en faire comme vn
bouclier , ou vn vapart pour fe flatter en
fes vices , & fe licentier à fuiurefes appe
tits , ceft à faire à gens qui ne demandent
qu ' occafion de mal faire et de defpouiller
But foin de droiture iuffice . Ce qui ne
peut conuenir aux vrais Chrestiens , les¬
quels n' ont autre eftude que defe main¬
tenir en bonnes oeuures ,fcaichans com¬
bien il est mal feant , que ceux qui font
profeffion d' eftre nettoyez par le fang de
Christ , fe retournent encores fouiller .

Es an
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It au refle de dire , que Chrift fuppleera à

tous nos defaux , & ne nous imputers

point nos pechez aufquels fi liberallemet,
& volontairement nous nous abandon¬

nons apres Pauoir cognen , il me femble q

cela ne tend à autre chofe qu ' à faire de

Chrift vne couuerture de nos vices , & de

fa grace , prendre occafion de nousy flat¬
ter , entretenir Ce qui ne peut efire fans

manifefte impieté . Carven q Chrift nous

fait participans de fes graces à telle con¬
dition que nous menions vne vie pure ,

faindle & digne de luy , pour ceft effect

mous prometillon efprit ,fien foy nous le
Luy demadons , ce ne fera pas fans luy fai
re iniure fi nous faifons as cotraire . Dont

il aduiendra que nous nous priuerons du

benefice de nofire redeptio , & nous en ré
drons indignes Car come enfeigne S. Iean 1. lean is

le fang de Chrift ne nettoye fino ceux qui
cheminet en lumiere , cowe Dieu eft lumie

re . Or prie is ceux es au nom de Dieu de

sofidirer diligent ces chofes , & de pen

fer à bo efcien à ce q dis lefus Chrift , Que

no pas tous ceux qui difent Seigneur , Sei

gneur ferot fauuemais ceux q font la ve

lonté defon Pere celefte . Les paroles ni les

seremonies ne moftrens pas les Chrefties ,
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les enfans de Dieu , les fidelles , les mébres

de Chrift , les efleus de Dieu , qui font til¬
tres , defquels ilt remparent come de cho¬
fes qui leur font propres & particulieres :
mais cefont les faicts , c' est la charité de

caur pur , d' vne bone confcience & d' v¬
ne foy non faincte . Concluons donc que
la feule & vray marque des Chrefties &

fidelles c' eft charitéfans laquelle on a be¬

au parler de Chrift , de l ' Euangile , aso

les facremes , & toutes les plus belles cere
monies qu ' on pourroit inueter , tout cela
n' eft rien . Et pleuft à Dieu que les Chre¬

flies de noftre těps tant les vns que les an
tres ( car ils font , belas , diuifez en deux , )

Peuffe bien pratiquee ces annees paffees .
On ne verroit pas maintenat les haynes ,

animofitez , cruatez , factions , fedicions ,

particularitez trahifons , defloyautez ap¬
petits de vengeace & autrs maux infinis
gregent entre eux . Et lefang nefe fut pas
ainfini en telle abondance efpandu come
il a fail fera encores fi Dieu fant de

fa puiffance obfolue neretient les caurs
des homes fi effarouchez & acharnez les
vns contre les autres de telle facon qu' ils
ne puiffens effectuer leurs cupiditez &
paffios . Si auffi de leur cofté ils ne fe laif¬

fens
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Gal .5.
Rom . 8 .

fent ployer en recognoiffant leur fautes ,
& recourat au remedde de repentance ,
qui eft le feul moye pour appaifer le cour
roux de Dieu fiambraẞé contre nous , &

pour le dire en peu de paroles s' ils ne con¬
uertiffent leur fureur & cruauté en dow

ceur & charité . Et pour mieux leparticu
larizer : les Chreftiens font ceux qui cru¬
cifient la chair auec les affections & con¬
zoitifes : les enfans de Dieu font ceux qui

font menez de l ' Esprit de Dieu , & no de

l ' efprit du diable , ou de leurs propres af¬
fections :les fidelles font ceux qui non feis
lement en vraye repentance , fe cofient en
la mifericorde de Dien par lefus Chrift ,
mais auffi sexercent en toutes bones au¬

ures , come dit S. Pierre tafchet de mo- 1. Pier .
firer en leur foy , vertu , & en vertu fcien

ce : enfciece , attrěpance : & en attrem¬
pance ,patience : & en patience , pieté : &
en pieté amour fraternelle : & enamour

fraternelle , charité : les membres de Chrif
font ceux q trauaillent à fe conformer

eftre femblables au chef autant q faire fe

peut en cefte vie, feachans qu ' il ne fe peus
faire q le cheffoit d ' vne volonté , les mé
bres d ' une autre les efle de Dieu söt ceux

qui s' eftudiet à eftre faincts & irreprehe

Ephef. 1.
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fibles deuant luy en charité , Voila , voila

les marques par lesquelles on les peut
doit on difcerner d' auec les infideles ,pro¬
fanes , enfans & membres du diable ,

& finalement de toutes fortes de faulx
Chrefties Surquoy il n' eft pas impertinet
d' alleguer ce que dit S. Augustin : Le mau
nais , dit - il , peut auoir le batefme : il peut
auoir la prophetie : il peut receuoir lefa¬
crement du corps dufang du Seigneur :

il peut efire appellé Chreftien , & auoir en
fa bouche le no de Chrifi : il peut auoir les
autres vertus :mais la charité eft celle q le

mauuais ne peut auoir . Icelle eft propre
aux vrays Chretiens . Et pourtant , dit - il

allieurs , que chacun s' interrogue foy¬
mefme que c' est qu' il aime , il trouuera

d ' où il eft citoyen : s' il aime le monde , &

ce qui est au monde , affawoir la chair l ' ar

gent , & les honneurs , il eft citoyen de Ba¬
bilone :& n' a rien de commun auec iufti¬

c : s' il aime Dieu , il eft citoyen de lerufa¬
lem : il eft bon infi . & ne faus pas

douter que Dien ne luy ren¬
de en cefte iourneé - là , la

coronne de in .

ftice .

AMEN
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LE PREMIER
LIVRE .

Du me pris contemnement des
vanitez de ce monde .

Chap . I .

Vi m' enfuit , il ne chemi¬

ne point en tenebres , ains Ioh. 8. ,
ala lumiere de vie . Ces
paroles font de Chrift ,
par lefquelles il nous ad¬

monefte d ' enfuiure fa vie , & fes meurs ,
fi nous voulons eftre vrayement illu¬
minez & deliurez de l ' aueuglement de
nos cueurs . Et pourtant noftre deuoir
eft de mediter d' vne grande affection la
vie de Chrift . Certes la doctrine de
Chrift eft excellente & furmonte la do¬
Arine de tous les Saincts . Que fi quel¬
cun eftoit doué del ' Efprit d' icelluy ,il y
trouueroit come vne mane cachée . Ma¬
is il aduient que plufieurs , d' autat qu' ils
n' ont pas l ' Efprit de Chrift , prennent
peù de gouft ,& de defir en oyant fouuét
la parole de l ' Euang le . Or fi quelcun

Apoc . 2.



veult plainemet & auec contentement
entendre les paroles de Chrift , il luy eft

neceffaire de reigler fa vie felon fa vo¬
lonté . Que te prosfite il de fcauoir hau¬
tement difputer de la Trinité , fi tu es
fans humilité de cueur , à l ' occafion de

quoy tu fois defplaifant à la Trinité ?
Certainement ce ne font pas les pro¬
pos de chofes hautes & difficilles , qui
rendent l ' homme faint & iufte , mais
c' eft vne bonne & fainete vie , qui le
rend aggreable à Dieu . Et de vray i ' ai¬
merois mieux fentir la repentance de
mes pechez , que d ' en fcauoir la defi¬
nition . Si tu auois en la memoire , mef
me toute la fain &te Efcriture ,& auffi les
dits & fentences de tous les Philofo¬

phes , que te prosfite tout cela , fi tu es
fans la charité , & grace de Dieu ? Tout

Feel . 12. cela eft vain , voire toutes chofes font va

1. Cor. 13. nité , finon aimer Dieu , & feruir à luy
feul . Ceft vne fageffe finguliere de pre
tendre au royaume celefte par le me¬
fpris du monde . Mais c' eft vanitá de . .
chercher les richefies periff - bles , & y

fean , 82 mettre fon efperance . C' eft vanité de
pourfuire les honneurs , & celleuer foy
mefme . C' eft vanité de fuiure les con

avpicep da
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cupifcences de la chair , & defirer ces
chofes , lesquelles puis apres ne t ' appor
teront que peines & fafcheries . C' eft va
nité de defirer longue vie , & cependant
ne fe foucier de bien viure . C' eft vani¬

te de regarder feulement à cefte vie
prefente , & cependant ne poruoir point
aux chofes aduenir . C' eft vanite d' ai¬

mer ces chofes lesquelles paffent d ' vne
grande vifteffe , & ne s ' hafter point d' al¬
fer là où il y a vne ioye qui dure eternel
lement . Souuienne toy fouuent de ce

prouerbe : Loueil n' eft iamais faoul de Prou . 17 .
voir , ny l ' oreille d' ouir . Parquoy mets Ecclef . .
peine de retirer ton coeur de l ' amour
des chofes vifibiles , & de l ' applicquer
aux inuifibles . Car ceux qui obeiflent 2. Cor. 4.
à leurs conucitifes , fovillent leurs co¬
eurs en pechant contre leur confcience ,

& perdent la grace de Dieu .

Contre la curiofité defcauoir : & qu' el
le est la fcience à laquelle l ' home

me fe doit plus appliquer .
Chap . II . .

Tous les hommes naturellement de
322 - 7
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firent de fcauoir : mais que proffite la
fcience fans la crainte de Dieu ? Il n ' y

a laboureur quelque vil & contempti¬
ble quil foit , fil craint Dieu , qui ne foit
entieremét à preferer à vn orguilleux
Philofophe , lequel fans fe confiderer
foimefme , confidere le cours du ciel .

Celuy qui fe cognoit bien foimefme ,
feftime peù , & ne prend pas plaifir à

1. Cor . 13. eftre loué des hommes . Sii ' auois tou¬
tes les fciences qui font au monde , &

que ie n' aye point l ' amour dé Dieu ,

Math . 16 que me proffiteront elles enuers Dieu ;

lequel me iugera felon mes oeuures ?

1. Car . 8 .

Deporte toy d' une trop grande affe¬
Ecclef . 1. &tion de fcauoir : car telle affection de¬

fourne & decoit grandement l ' efprit
de l ' homme ,come ainfi foit que ceux

qui font doctes , defirent qu ' on les

ait en admiration , & qu ' on les tienne

pour fages . Or y a il plufieurs chofes , la
cognoifsance desquelles proffite peù ,
àfin que ie ne die rien , à l ' efprit de l ' ho
me , tellemét que ceftuyla eft bien mal
aduifé , lequel faddóne à autres chofes
qu ' a celles qui appartiennent à fon fa¬

lut . Beaucoup de paroles ne conten¬
tent pas l ' homme , mais vue bonne vie

refiouit
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refiouit fon cueur , & vne bonne con¬
fcience faict quil a vne grande confian
ce en Dieu . Tant plus tu auras apprins
de chofes & des meilleures , tant plus tu
feras puni , fi tu n ' en vis plus faintemét .
Parquoy ne tenorgueilli point pour Luc . 12
quelque art ou fcience que tu ayes ,
mais pluftoft que la cognoiffance que
Dieu ta donnee , te face eftre en plus

grande crainte . Que ' fil te femble fca¬
aoir & entendre plufieurs chofes , fca¬

che qu ' il y en a beaucoup plus que tu
ne fcais pas :& pourtant ne t ' esleue po¬

int , mais recognoy ton ignorance . Et
pourquoy te prefereras tu aux autres ,

veu quil fen trouuera plufieurs qui fca

uent plus que toy ? Veux tu apprendrei
& fcauoir vne chose qui te fera fort

proffitable , n ' ayme point qu ' on te co¬
gnoiffe , & qu ' on te tienne pour quel¬
que chofe . Car lavraye cognoiffance
& le vray mefpris de foymefme , eft vne
fcience la plus vtile que tu fcaurois
auoir ,& fe prifer peù ,& les autres beau
coup , & les auoir en eftime , eft vne grá
de fageffe & perfection . Si tu vois ma- Philip .
nifeftement quelcun pecher & com¬
mettre quelque mefchancete , tu ne se
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dois pas pour cela eftimer meilleur .
Car tu ne fcais combien de temps ru

perfeuereras à bien faire . Il eft vray

que nous fommes tous fragiles : mais

fay ce conte qu ' il ny en a point de plus

fragile que toy .

De la doctrine de verité

Chap . I I I .

Heureux eft celuy , lequel la verité
Pfeau . 39 . enfeigne non point par figures & pa¬

roles qui periffent , mais par foymesme ,
Sap . 9 . ainsi comme elle eft . Car fouuent nos

oppinions & noftre propre fens nous
trompent , & fi ne vallent gueres .' Que

proffite il de difputer fubtillement des
chofes chacees & obfcures , veu que l ' i¬

gorance d' icelles ne nous apportera
aucun dommage au iour du iugemét .

Ceft veritablement vne grande folie
que de noftre propre plan vouloir
nous employons tout poftre foin & e -

ftude apres les chofes curieufes & dom
mageables , & ne tenons conte de cel¬
les qui font fi vtiles & neceffaires , telle¬

ment que nous auons des yeux , & fi

n' ea voyons pas . Pour quelle caufe fom
mcs
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Ioann . 8 .
mes nous en figrand foin de cesfcien-Tit. 3.
ces humaines . Car celluy auquel cefte
parole eternelle parle, eft deliuré depfeam. 13
plufieurs opinions . Et defaict toutes
chofes ont leur eftre par cefte feule pa¬
role , & toutes chofes l ' anoncent : ceft el¬

le qui des le commancement parle à
nous ,fans laquelle nul ne peut bien en¬
tendre où iuger d ' aucune chofe . Mais
celuy auquel toutes chofes font vn , &
qui rapporte tout à vn ,& en ceft vn voit

tout , peult auoir vn coeur conftant &
ferme , & fe peule toulours repofer en roann . 17 .
Dieu . O Dieu de verité , fay que ie foye
vn auec toy par charité perpetuelle . Il
m' ennuye fouuent de lire & ouir plu¬
fieurs chofes . En toy eft tout ce que ie
veux & defire . Que tous docteurs fe
taifent : que toutes creatures foyenten
filéce deuant toy . toy feul parle à moy .
Car tant plus que quelcun s ' vnit & con
ioinet auecq foimefme , & tant plus il
demeure en foy , & moins & extraua¬
gue , tant plus il comprend de chofes
& plus hautes , & fans peine . Car vn tel
recoit d ' enhault la lumiere d' intelli¬

gence . Vn coeur pur , fimple & conftant
ne fe laille point tirer ca & là en main¬

24
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tes euures , pource qu' en tout ce qu' il
faift , il tend à l ' honneur de Dieu , &
met peine de mortifier l ' amour de foi¬
mefme . Car quelle chofe y a - il qui em
pefche & rourmete plus l ' home que les
perturbations de l ' efprit quant il ne les
dompte point ? Vn homme de bien , &
craignant Dieu , deuant que de rien
entreprendre , premieremét prend con¬
feil en foimefme , & ne fe laiffe point
aller , par ce qu ' il faict , à mauuaifes con
uoitifes : ains les tourne & flechit a la vo
lonte de la raifon & droiture . Certai - ¬
nement il n' y à point de combat plus
grief ni plus fafcheux , que de felforcer
à vaincre foymefme : & c' eft auffi l ' oe¬
uure , en laquelle nous nous deuons
bien exercer , à fin que nous nous vain
quions noufimefmes , & que de iour
en iour nous deuenions plusforts , &
que toujours nous profitions quelque
peù en la crainte de Dieu . Car toure la
perfectio que nous auos en ceftè vié , eft
meflee de quelque imperfection , &
aoute la cognoiffance de verite que no
us y auens n' eft pas fans quelques te¬
nebres . Dont il appert que l ' humble
sognoiffance de foymefme cft vne vo

ye pour



ye pour aller a Dieu plus certaine que
n' eft pas yne profonde inquifition &
recerche de fcience . Et toutesfois ce
n' eft pas pour blafmer la fcience , ou co
gnoiffance de quelque chofe , laquelle ,
fi elle eft bien , confideree , eft bonne
veu quelle eft cree de Dieu : mais vne
bonne confcience , & vne vie fainete &
chreftienne luy doit eftre touiours pre
feree . Mais d' autant que la plus part fe
ftudie plus à fcauoir qu ' a bien viure , ce
la eft caufe que leplus fouuét ils fail¬
lent , & quils ne portent prefque point
de fruit , ou pour le moins bien peù .
Que fils faifoyent autant de diligence
à arracher leurs vices , & planter les ver¬
tus , qu' ils font à mouuoir des queftiós ,
il eft certain qu ' on ne verroit pas entre
le populaire tant de crimes & mefchan

cetez , n ' y entre les gens de lettres vn fi
grand desbordemet , & abandon de vie .
Si eft - il bien certain , que quand le iour
du iugement fera venu , on ne nous de¬
mandera pas conte de ce que nous au
rons leu , mais de ce que nous aurons
faict ,ni combié elegammét nous aurós
parlé , mais combien fainctement & . en :
la crainte de Dieu nous aurons vefcu . .
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Or ca di moy ,où font maintenant tous
ces maiftres , & ces plus grands & excel
lens perfonnages que tu as cogneu du
rant leur vie , & lors qu' ils fleuriffoyent
en leurs eftudes , du reuenu desquels
les autres iouyffent maintenant , fans
penfer ,peult eftre , aucunement à eux ?
Onand ils eftoient en vie , ils penfoient
bien eftre quelque chofe , & maintenat
on ne parlé point d ' eux , tant foudaine¬

mentfe perd la gloire des homes . Que
fils euffent mené vne viec oueanable à

leur fcauoir , ils fe fuffent heureufemét
addóné aux lettres . Mais combien y en
a il en ce monde qui fe perdent par vai
ne fcience , d' autant qu' ils ne fe fouciét
gueres de feruir à Dieu ? Et pource
qu' ils aiment mieux eftre grands que
petits & humbles , cela faict qu' ils de¬
uiennent vains en leurs penfees . Or eft
ce que celuy eft vrayement grand ,quià
vne grande charité . Et celuy eft vraye¬
ment grand , qui en fon iugement eft¬
petit , & ne faict cas de tous les plus

Philip . 3. grands honneurs du monde . Et celuy
eft vrayement prudent ,qui tient pour
fiente toutes les chofes terriennes , à fin

qu ' il gaigue Chrift . Et celuy eft vraye¬
men



ment fcauant , qui fait la - volenté de

Dieu , & delaiffe la fienne . .

Dela prudence qu ' on doit a
noir en fes affaires

Chap . IIII .

Il ne fault pas craoire à toute parolé

ou infpiration : mais fault fagement & 1. loan. 4 .

à loifir examiner la chofe , pour fcauoir
fi elle eft fe lon Dieu . Mais helas nous
fommes fi infirmes , que nous croyons
& difons plustoft le mal d ' un autre
que le bien . Toutesfois les perfonnes ,
qui font douces de quelque perfection
ne croyent pas a la parolé de tout hom¬
me ,fcaichans que l ' infirmitè humaine
eft endine à mal , & que fouuent elle

vient à faillir en paroles . Orceft vne Eccle . 19 .
grande fagefle de n eftre point precipi¬
tant & haftif en ce que nous auons à

faire , ni opiniaftre & obftiné en ce que
nous auons vne fois deliberé & arre¬

fté . Pareillement c' eft vne grande fa¬
geffe de ne croire pas à toutes paroles
d ' homme , & ne rapporter pas inconti¬
nant aux autres ce que nous auons oui
dire & creu . Confeille toy à vne per - Ecclefag

7



fonne fage & craignant Dieu , & que
ton eftude foit de te laiffer , inftruire

par vn mellieur que toy , pluftoft que
de fuiure tes inuentions . La bonne vie

fait l ' homme fage felon Dieu , & en¬
tenduen plufieurs chofes . Tant plus
que quelcun fe fubmet & affubgettit a
Dieu , il eft dautant plus fage , & en plus
grande paix . .

De la lecture des faineles Efcri¬
tures . Chap . V.

Ez faintes Efcritures il faut cercher

la verite , & non pas l ' eloquence & le
beau parler : & les doit on fire auecq le
mefine efprit qu ' elles ont efte dictees ,
& y cercher pluftoft I ' vtilite que la fub¬
tilite du langaige :& ne conuient pas
moins volontiers lire les liures qui no
us enfeignent la vraye piete & religion ,
encores qu ' ils foyent d' un ftile rude &
fimple , que ceux qui parlent de matie¬
res hautes & profondes . Et regarde que
tu ne fois efmeu à lire vn liure par l ' au
&torite de l ' autheur , foit quil fuft de pe
tit ou de grand feauoiri mais que la¬
mour de pure verite t ' attire , & prends

garde
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Ele . 40 .
Pfeau . 117 .

garde non point á celuyqui parle,mais 1. Pier . 1.à ce qu' il dit . Les hommes prennent .
fin , mais la verite de Dieu demeure e -
ternellement : Et Dieu parle à nous en
diuerfes manieres fans auoir regard
aux perfonnes . Orya - il vne chofe , qui
nous empefche fouuét d ' entendre les
Efcritures en les lifant , c' eft noftre cu¬
riofite , quand nous voulons compren¬
dre & efplucher iufqu ' au bout les cho¬

fes que nous deuons paffer legieremēt
& en fimplicite Et de faict fi tu veux re¬
cueillir quelque fruit de la lecture des
Efcritures , ly les auecq toute humilite ,
fimplicite , & fidelite , & ne defire ia¬
mais d ' auoir bruit & renommeé d ' ho

me fcauant . Prends plaifir à t ' infor - Eccl . 8 .
mer de ton falut enuers les gens de
bien , & efquels tu vois reluire vne fain¬
&tete , & efcoute en filence leurs propos ,
& ne toffenfe pas fi les plus anciens

d' entre eux vfent quelquesfois
de paroles figurees & couuer

tes : Car ils ne les met¬

tent pas en auant
fans caufe .
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Des perturbations quifont as
coeur de homme

Chap . VI .

Toutes & quanteffois qu ' une per¬
fonne defire & appete quelque chofe
demefuréement & fans attrempance ,
elle perd quant & quant la paix & le re
pos de fon coeur . Vn orguilleux ou a-
uaricieux n' eft iamais en repos : mais
celuiy qui eft pouure d' efprit , & hible
de coeur , ha vne grande paix . Mais ce¬
luy qui n ' a pas encores - entierement
mortiffié les affections defordonnees
de fon coeur , eft facile à eftre tenté , &
fi ne faut que la moindre chofe du mo
de , & qui n' eft rien ,pour le vaincre . Et
celuy qui eft foible & infirme , & enco¬
res aucunement charnel , & endui aux
chofes fenfuelles , ne fe peut pas aife¬
ment & fans grand peine retirer du
tout des cóuoitifes terriennes . Et pour¬
tant quand il fen retire , il le faict fou¬
ment auec dolueur : & fil y a quelcun qui
luy refifte , il fe defpite affement . Que
fil a pourfuiuy ce qu ' il defiroit , fa con¬
fcience le vient in continant angoiffer
dumal . quila faict , & de se quil a obey

केटि¬
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fac nuoitife , laquelle n' a de rien prof
fite à la paix qu' ils cerchoit . Parquoy
la vraye paix & tranquilité de l ' efprit fe
trouue non point en feruant , ains en
refiftant aux conuoitifes . Et telle paix Efa . 574 .
eft non pas au coeur d ' un homme char
nel , ny d ' un qui eft adonné aux chofes
exterieures : ains au coeur d ' un hom¬

me plain de zelle & de l ' efprit de Dieu .

Quil faut euiter toute vainerfpe¬
rance & arrogance .

Chap . VII .

C' eft vne legereté de mettre fon efpe
rance es hommes , & autres creatures .
N' aye point d ' honte de feruir aux au¬
tres , & d' eftreveu pouure en ce monde
pour amour de Iefus Chrift . Ne tap - Prou . 3
puye : point fur toymeline , mais mers Rom. 11 . 12
tons efperance en Dieu . Et à cela toy
efforce de tout ton pouuoir , & Dieu .
taffiftera . Ne te confie point en ton fca
uoir , ny en la prudence d ' homme qui
foit au monde :mais pluftoft confie foy . Pier . . a
en la grace & faneur de Dieu ,lequel ay fer . 9
deaux humbles , Babbaiffe les orguiy
ieux . Ne te glorific point en tes ri
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cheffes , fi tu en as , ou en tes amis file
font puiffants : mais en Dieu qui don¬
ne tout , & qui fur toutes chofes defire

de fe donner foymefme . Ne tefleue po
int ou pour la grandeur ou pour la be¬
aute de to corps , veu qu ' il ne faut qu ' u¬
ne petite maladie pour la gafter , deffi¬
gurer & enlaidir . Ne te complay point
en toymefme pour la dexterité de ton
efprit , de peur que tu ne deplaifes a
Dieu , duquel vient tout ce que tu asde
bon naturellement . Ne t ' eftime point
meilleur que les autres , de peur que
d' auanture tu ne fois trouué le pire de
uant Dieu , lequel cognoit ce qu ' il y a
en l ' homme . Ne ten ' orgueilly point
en tes bonnes oeuures : car les iugemés

Ioan . 2 . de Dieu font bien autres , que les iuge¬
mens des hommes , attendu que bien
fouuent ce qui plaift aux hommes , de¬
plaift à Dieu . S' il y a quelque bien en
toy , tu dois croire qu ' un autre en a da¬
uantage , qui eft le moyen pour retenir
Phumilité de cueur . Il ne nuit de rien

de faffubgettir à vn chacun , mais il
nuit de beaucoup de fe preferer voire
mefme à vn feul en foy . La perfonne do
uee d ' humilité eft en vne continuelle

1. Roys . 19

paix :
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paix : mais le cueur de l ' orguilleux eft
fouuent agite de courroux & indigna¬
tion .

Quilfe faut garder d' auoir trop grande fa

miliarite auecq les hommes du
monde Chap . VIII .

Ne defcouurepas ton cueur à tou - Ecclef. 8.
tes perfonnes , mais communique de

ton affaire auecq vn home fage & crai _
gnant Dieu . Cependant ne frequente

gueres les ieunes gens , & ceux qui font
fans religion . Ne flatte point les riches ,
& ne conuerfe pas volontiers auecq les
grands :mais accompaigne toy de ceux
qui font modeftes , fimples , craignans
Dieu ,& de bonnes meurs , & traicte a -

uecq eux de chofes profitables ,& d' edif
fication . Ne fois familier auec aucune

femme : toutesfois en general loue &
eftime toutes celles qui font bonnes &
vertueufes . Seulement d' efire d' eftre fa

milier à Dieu , & à fes Anges , & euite la
familiarite d ' aucuns . Bien faut il auoir

charite énuers tous :mais il n' eft pas ex

pedient de fe rendre familierà tous .
Aucunesfois il aduient qu ' un qui ne

fera point cognes , fera fort bien renom
b
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mé , & & puis eftant cogneu & en pre¬
fence fera tenu pour vil , & n' aura nnil
bruit . Nous penfons quelquesfois
d' eftre aggreables aux autres , quand no
us aurons eu leur familiarité : mais auf

fi nous leur femmes defagreables ,
quand ils ont apperceu noftre hardief
fe & impudence .

Que l ' obeiffance & fubiection eft
proffitable neceffaire

Chap . IX .

C' eft vne chofe de grand proffit que
d' eftre fous la puiflance d' autruy , & ne¬
ftre point en la fienne : & eft beaucoup
plus feur d' obeir que de commander . It
yen à bien plufieurs qui obeiffent , ma¬
is c' eft pluftoft par neceflité que par cha
rité , & tels font cela auecq peine , & mur
murent facillement , & auffi n ' obtien
dront ils pas la liberté d' efprit , fi de bon
coeur , & pour lamour de Dieu ils ne
fe rendent obeiflans à ce qui leur eft

Heb . 13. commandé . De quelque cofte que tu
te tournes , tu ne trouueras aucun re¬
pos fi non en endurant modeftement
& humablement qu ' un autre te com¬

man .
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de . L' imagination & mutation des lie¬
ux en a tropé plufieurs . Il eft vray que
chafcun fe gouuerne volontiers felon
fa fantafie ,& eft plus enclui & affection
né enuers ceux qui font de fon opini¬
on . Mais fi Dieu eft auecq nous ,fi faut
il que nous quittions quelquesfois no
ftre opinion pour auoir le bien de la
paix . Car qui eft l ' homme fi fage , qu' il
fcache tout ? Parquoy ne t ' arrefte po¬
int par trop à ton propre fens , mais e-
fcouta auffi volontiers le iugement des
autres . Quæ fi en cores que ton opi¬
nion fuft autrement bonne , toutesfois
tu la quittes pour l ' amour de Dieu ,po¬
ur en fuire vne autre , tu en auras plus

grand profict . Et de fait i ' ay fouuent
oui dire , qu' il eft plus feur d' ouir & pré
dre confeil , que de le donner . Et toutes¬
fois il fe peult bien faire que l ' opinion
de quelcun fera bonne : mais fil ne ve¬
ult obeir aux autres quand la raifon ou

loccafion le requiert , il monftre
par cela fon orgueil , & o -

piniaftreté .
b 2
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Comment il fe faut garder des pare¬
les fuperflues et inutilles

Chap . X.

Euite tant qu ' il te fera posfible le tu
multe & bruit des hommes . Car les

propos qu ' ils ont accouftume de tenir ,

font de chofes módaines , lesquels pro¬

pos apportent grad mal , encores qu' ils
vinflent autrement d ' un coeur fimple

& non malicieux . Car nous nous laif

fons facillement prendre & fouiller par
les vanitez de ce monde , tellemét qu ' il

aduient fouuent que ie voudrois bien
meftre teu , & n' auoir pas efte parmi

les hommes . Que fi on demande pour

quoy nous prenons fi grand plaifir à
darler :& deuifer en femble , combien

toutesfois que nous ne reuenions gue

res fouuent , à filence fans auoir aucune
ment fouillé noftre confcience , on trou

uera que c' eft cecyc eft , afcauoir d' autat
que nous cerchons en nos propos ordi
naires confolation , & defirons de foula¬

ger nos cœurs trauaillez de diuerfes

penfees . Ettát plus que nous aimons &
defironsardamment vne chofe ,ou tant

plus que nous fentons qu ' une chofe
nous
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nous eft cótraire , tant plus nous auons

plaifir d' en parler & penfer , ce qui eft le

plus fouuent en vain . Car cefte confo¬
lation exterieure n' apporte pas petit
dommage à la confolation interieure
& diuine . Parquoy il faut veiller & pri¬
er à fin que le temps ne fe paffe en oi Eph . 4 .
fi fuete . Que s' il te plaift , & eft expe¬
dient de parler , parle de chofes vtiles .
Vne chofe y à - il fur toutes qui nous
deuroit bien deftourner de tout vain

babil , c' eft que l ' accouftumance de ca¬

queter & babiller eft vitieufe , & fi re¬

tarde & empefche noftre auancement .

Mais parler fainctement de chofes diui

nes fert de beaucoup pour profiter &
auancer en icelles , mefinement quand
les hommes femblables entre eux de

volonte & d' efprit s ' affemblét au nom
de Dieu .

Comment il fault pour fuiure la paix , eta¬
uoir vn estade de proffier

Chap . X I .

Nous pourrions iouir d' une grande
paix , fi nous ne nous occupions aux pa
roles & affaires d ' autruy , qui ne nous

b 3
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appartienent en rien . Et defait tom¬
mét pourroit ceft luy la eftre long téps
en paix qui fe tourmente des affaires
d' autruy ? qui cerche les occafions par¬
dehors , & qui ne penfe gueres ou bien
peù fouuent à foymefine ? Bienheu¬
reux font les fimples , car ils ont vne
grande paix . Or d' où vient qu ' il en ya
eu entre les faints , qui ont efte fi par
faicts & fi addonnez à la confideration
des chofes diuines ? c' eftaffauoir de ce
qu' ils ont mis leur eftude & peine à
mortiffier toutes leurs conuoitifes ter¬
riennes : au moyen de quoy ils ont peu
auoir tous leurs fens arreftez en
Dieu ,& vacquer franchemét & fans em
pefchement à fon feruice Mais quand
à nous nous . fommes par trop faifis
de nos affections defordonnees , & fom
mes en trop grand fouci de ces chofes
caducques . Dauantage il n' aduient
pas fouuent , que nous vainquions &
furmontions vn feul vice , & que nous
Rous emflambions à proffiter fournelle
met . Voila pourquoy nous demeurons
froids & lafches . Que fi nous eftions
du tout morts à noufmefmes , & qu ' il
ny eut rien en nos cotienturs qui nous

tien
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tient emneloppez , aduiendroit pour
certain que nous pourrions fentir les
chofes diuines , & experimenter aucu¬
nement la contemplation des chofes
celeftes . En fommele plus grand , ou
pluftoft tout l ' empefchement eft en ce
que nous ne fommes pas deliurez des
affections & conuoitifes qui troublent
nos coeurs , & ne nous efforcons pas
d ' entrer en la voye , en laquelle font en
trez tous les faints , & y ont cheminé :
En forte que fi quelquesfois nous ad¬
uient tant foit peù d' aduerfité , cela no
us abbat aifement , qui eft caufe que
nous nous tournons aux confolations .
humaines & charnelles . Mais fi com¬
me gens vaillans & forts nous faifions .
tout efforz d' eftre fermes au combat , il
n' y a point de doute , que nous apper
ceurions l ' aide & affiftance de Dieu .
Car Dieu eft preft d' aider à ceux qui
combattent , & efperent en fa grace , voi
re c' eft lui qui nous donne les occafiós
& moyens de combattre , à fin que no¬
us vainquions . Que fi nous mettons
l ' auancement de noftre regilion foule
ment en l ' obferuations des chofes ex¬

terieures ,noftre religion prendra bien¬
b .

[2
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toft fin . Il faut mettre la coignee ins¬

ques ala racine , àfin que nous nous net

toyons de nos manuaifes conuoitifes ,

& qué par ce moyen nous acquerions

vn cueur paifible . Si nous arrachions
tous les ans à tout le moins vn vice , no

us pourrions atteindre à quelque per¬
fection . Mais maintenant nous apper¬
ceuons bien au contraire qu ' au com¬
mancement de noftre correction nous

eftions meilleurs & plus purs , que no¬
us ne fommes apres auoir faict profef
fion dela religion par plufieurs anne¬
es . Dont il aduient qu ' au lieu que no¬
ftre ardeur & auancement deuroit al¬

ler touiours en croiffant , toutesfois

nous iugeós que ceft beaucoup fi que !

cun peut retenir vne partie de la pre¬
miere ardeur . Si des le commancemét

nous faifions force à noufmefines , il

aduiendroit en apres que nous pour¬
rions faire toutes chofes auecq dou¬

ceur & ioye . Ie cofeffe bien que ceft v -
ne chofe difficille de delaifer ce que
nous auons accouftume : & encores v -

ne plus difficile de refifter à fa propre
volonte . Mais fi tu ne furmontes les

chofes petites & legieres ,comment fur
mon¬
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monteras en les plus difficiles ? Par
quoy refifte des le commancement à
ton inclination ,& delaiffe ta mauuaife

accouftomance , de peur que d ' auantu
re elle ne t ' amcine à plus grande diffi¬
culte . Ofi tu apperceuois combien

grande paix tu moyennerois pour toy ,
& combien grande ioye pour les au¬
tres en te gouuernant bien , pour cer¬
tain tu ferois plus foigneux que tu n ' es
de proffiter es chofes diuines .

Du proffici des aduerfitez
Chao . XII ,

Il nous eft proffitable que nous a -
yons aucunesfois des tribulations &
aduerfitez : car elles rameinent , fouuét
l ' homme à foymefme , à fin qu' il cog¬
noiffe qu ' il eft icy en exil , & qu ' il ne
mette fon efperance en aucunes cho¬
fes humaines . C' eft auffi noftre prof - Heb . 12.
fict , qu' il y en ait aucunesfois qui mef
difent de nous , & ayent vne mauuaife
& finiftre opinion de nous , encores
que nous foyons autres qu' ils ne di¬
fent . Car cela fert fouuent pour nous
faire eftre modeftes & humbles , & no¬

b 5
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us garde d' eftre ambitieux . Et dauan
taige eft caufe que nous cerchons dau¬

tant plus Dieu pour eftre tefmoin in¬
terieur de nos coeurs , quand parde¬
hors les hommes nous mefprifent , &
qu ' ils ne fe fient point en nous . Et por
tant nous deuons tellement depen¬

pre de Dieu , qu ' il ne nous eft pas ne¬
ceffaire de cercher beaucoup de con¬
folations . Car quand vn homme de
bonne volonté eft efprouuè par aduer¬
fitez , & angoiffé par mauuaifes penfe¬
es ,il cognoit que Payde de Dieu luy eft
dautant plus neceffaire , & appercoit
qu' il ne peult rien de bon fans icelle .

Ioan . 5 . Alors il fe deult , alors il gemit , alors il
prie d' eftre deliuré de la mifere qu ' il
endure :alors il s ' ennuye de viure plus
longuemét , & defire la mort , à fin qu ' e
ftant parti de cefte vie , il viue auecq
Chrift . alors il veoit bien qu ' une par¬
faicte affeurance , & vne pleine paix ne
fe peult trouuer en c' efte vie .

Rout 7

Philip $ 1.

Comment nous dcuons refister aux ten¬
tations Chap . XIII .

Tant que nous fommes en cefte vic ,

nous ne pouuons eftre fans miferes &
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rentations . Et pourtant il eft auffi efcrie
au liure de Iob , que la vie de l ' homme Iob .
fur la terre n' eft autre chofe que tenta¬
tion . Dontil s ' enfuit que le deuoir
d' unchacun eft de prendre garde à fes
tentations , & de veiller & prier , de pe¬
ur que le diable ne trouue lieu en luy
pour le deceuoir . Car iamais il ne 1. Pet .
dort , ains touiours va cà & là cerchant
quelcun pour deuorer . Or n' y a il nul
fi parfaict ne fi faint , qui ne foit quel¬
quesfois affailly de tentations , de ma¬
niere que nous ne les pouuons du
tout euiter . Toutesfois les tentations
font fouuent grandemét vtiles a l ' hom
me , iacoit qu ' elles foyent autrement
fafcheufes , attendu qu' elles I humiliét ,
purgent & enfeignent . Et defait tous
les fainéts ont pafié par aduerfitez &
tentations , & au moyen d' icelles ont
prosfité en la crainte de Dieu . Et ceux
qui ne les ont peu porter , fe font reuol
tez , & ont efte reiettez . Il n' y a eftat &
vocation fi iufte , ou lieu fi folitaire au¬
quel il n' y ait des tenrations & aduerfi
tez . Et puis tant que l ' homme vit , il Pfean . 51,
weft iammais fans tentations , veu mef
mement que ce qui nous tente eft en

nous¬
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noufmefmes , puis que nous fommes
nez en peché . Quand les vnes font paf
fees ,les autres fuccedét , & les miferes
fe fuiuent les vnes les autres , & auons

toufiours quelque chofe à fousfrir ,

d' autant que par le peche nous auons
perdu le bien de noftre felicité . Il y en
a plufieurs , lesquels en cuidant euiter
les tentations tombent en plus grades ,

& plus fafcheufes . Mais ce ne fera pas
Note . par la fuite que nous vaincrons , mais

ce fera par la patience & vraye humili
té que nous deuiendrons plus forts
que nos ennemis . Outreplus celuy

qui penfe euiter les tentations feule

ment par le dehors , & n' arrache point
la racine , tant s ' en fault qu ' un tel proffi
te & auance , qu ' il en fera tant pluftoft
affailly , & pireinét . Or te fera il plus ai

sé de vaincre auecq laide de Dieu , fi tu

y procedes petit apetit & perfeueres en

patience , que fi tu y vas auecq afpreté
& importunité . Et quand tu es tenté ,

vfe le plus fouuent de confeil , & fi quel

cun eft tenté ,garde toy de luy eftre dur
& afpre :mais pluftoft le confole , com¬
me tu voudrois eftre confolé en tes ten

tations . La fource & le commancemét
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de toutes manuaifes tentations , c' eft
Pinconftance du cueur , & la petite con
fiance que nous auons en Dieu . Car
tout ainficomme vn nauire , qui eft de¬
ftitue de guouuernail ,eft poulsé ca &
la par les vents , ainfi vn homme remis
& qui n' eft pas ferme en fon propos,eft Ecclef. 2 .
diuerfement tenté . Et comme le feu

efprouue le fer , ainfi la tentation efpro
uue l ' homme . Bien fouuent nous ne
fcauons que ceft que nous pouuong ,
mais la tentation defcouure que ceft
que nous fommes . Or fault il veiller

principallement au commancemét de

la tétation , car alors il nous eft plus faci
le de vaincre l ' ennemi , aflauoir fi nous

ne le laiffons point entrer dedans nos

cueurs , mais allons audeuant de luy
incontinant qu ' il frappe . Pourtant a
bien dit quelcun : Remedie aux com¬
mancemension appareille trop tard la

medicine , quad les maladies ont prins
force par trop longuement attendre .

Car premierement vient au cueur vne
nue penfee en apres vne vehemente i -

magination , & à la fin vne delectation :
vn mauuais mouuement , & le confen
tement . Dont il aduient que Pennemi

mali¬
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malicieux peù à peù entre du tout ,
quand on ne lui refifte point au com¬
mancement . Et tant plus , que quelcun
eft pareffeux & attend à luy refifter , tāt
plus il deuient foible , & fon ennemi
tant plus fort contre luy . Il y en a au¬
cuns qui au commancement de leur
correction endurent & fouftiennent

de grands combats : les autres fur la fin :
les autres font tourmentez durant

tout le temps de leur vie . Il y en a auffi

Rom. s . qui font legierement affaillis ,felon la
fagefle & le bon plaifir de Dieu ,lequel
confidere les complexions des hom¬
mes , & difpenfe premierement toutes
chofes , comme le requiert le falut de
fes efleus . Parquoy nous ne deuons
pas nous deffier de Dieu , quand nous
fommes tentez , mais le prier d' autant
plus ardamment , quil luy plaife nous
aider en toutes nos aduerfitez , & il do¬
nera fans doubte , vne fi bonne iffue à
nos tentations , comme dit Saint Pol ,
que nous les pourrons porter . Humi¬

1. Piee . Slions doncq nos coeurs en toutes nos
tribulations & tentations fous la puif
fante main de Dieu qui a de couftume
de fauu . r & eflcuer ceux qui font bas

& hum

t . Cori 10
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& humbles de coeur . Vn horame expe

rimenté par le moyen des tentations &
chofes contraires combien il a proffite
en la vraye pietè , & la grace de Dieu
fe monftre aufli plus grande en luy ,&
fa vertu fe fait plus manifefte en luy .
Et de vray ce n' eft pas grand cas ,fi quel
cun eft deuotieux , & ardant cependant
qu' il n' a rien qui le prefle , mais fe au
temps de la mifere il eft patient , il y a
efperance qu ' il proffitera beaucoup . Il
y en à qui efchappent ' fains & faufs
des grandes tentations , & ceux la nief
me font bien fouuent vaincus par les
petites & ordinaires , de forte qu' eftans
ainfi abatus , ils ne se confient iamais
en euxmefmes en grandes chofes , eux
qui ont efte foibles en fi petites .

Comment nous nous dexons garder de
tout ingement temeraire

Chap . XIIII .

Pfean . 101
Rom . 5

Tette ton regard fur toymefme , & te
garde de iuger du fait d' autruy . Car à
auger des autres on trauaille en vain ,
& le plus fouuent on fe trompe , & faci
lement on pechè :mais à iuger de ley¬
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mefme , & à s ' examiner fovmefme , ON

ne trauaille iamais fans fruict . Nous

iugeons prefque touiours d' une chofe

felon l ' affection que nous y auons : &

pource que nous fommes aueuglez de

noftre propre amour , nous venons ai¬

fement à perdre le vray iugement . Or
fi nous eftions touiours ménez d ' un

zelle de Dieu feul , noftre fens repu¬

gnant à la verite ne nous troubleroit

pas fi facilement . Mais ily - a fouuent

quelque chofe ou cachée dedans no

us , ou qui aduient pardehors qui no¬

us tire auecq elle . Il y en a plufieursqui
fe cerchent euxmefmes en leurs oeu¬

ures & actions fans le fcauoir : & ceux

la mefmes péfent eftre en paix & tran¬

quillite , voyans que les chofes leur fuc

cedét felon leur plaifir & volonte :mais

fi elles aduiennent autrement ils s ' ef

meuuent , & contriftent facillement .

Or fourdent fouuent noifes & debats

entre amis & citoyens , & entre ceux

qui font religieux & addonnez au fer

uicé de Dieu pour la diverfite des opi

nions . Car on delaiffe à grande diffi¬
culte vne ancienne couftume , & ne .

meme on perfonne volontiers ontre
ce .
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ce qu' elle veoit . Parquoy fi tu t ' ap¬
puyes plus ou fur ta raifon , ou fur ton
induftrie , que fur cefte vertu laquelle
doit affuiettir l ' home à Iefus Chrift ,
à grand peine , voire mefmes fe pour¬
ra - il faire , que tu fois de ceux que la
lumiere de Dieu illumine . Car Dieu

requiert , & veult que nous luy foyons
entierement fubiets , & que nous paf¬
fions par deffus noftre raifon , par vne
amour enflambée .

Des auures de charité .

Chap . XV .

chofe quelconque , ou pour l ' a¬
mour d ' home qui foit au mode . Si eft

ce qu ' on peut , & doit on aucunesfois
entrelaiffer , ou changer en mieux vne
bonne œuure , pour l ' vtilité d ' vn qui
eft en neceffité . Car en ce faifant , la
bonne œuure n' eft pas mefprifée , ains
eft changée en mieux . Il est bien vray
que fans charité , l ' œuure exterieure
ne fert de rien : mais auffi tout ce qui
fe fait par charité , encores qu ' il foit
petit & de peù d' eftime , deuient tout 1. Cor. 13.

C



34

fructueux . Et c' eft d' autant que Dieu
regarde plus de quel amour on faict

Plean . 15. quelque chofe , que la chofe mef
me . Et pourtant celuy faict beau¬

coup , qui aime beaucoup :celuy faict

beaucoup , qui fait bien ce qu' il fait .

Celuy fait bien ,lequel fert plus à !' v
tilité public , qu ' a fa volonté . Il fem¬
ble bien fouuent que cela foit charité

3. Cor. 15. qui eft plus toft chair , veu qu' il n' ad¬
uient gueres que l ' inclination char¬
nelle , la propre volonté , l ' efperance
du loyer , & le defir de quelque com¬
modité n' y foit auffi meflée . Mais ce¬
luy qui eft doué d' vne vraye & parfai¬
&te charité , ne fert à foymefme en au¬
cune chofe . mais en tout & par toutil

cerche feulement la gloire de Dieu .
Il ne porte auffi enuic à perfonne , có¬
me auffi il n' aime point fon plaifir par
ticulier , & ne fe veut point refiouir en

foy - mefme , mais il defire fur tous
biens d ' auoir fa felicité en Dieu . Il

n' attribue à perfonne aucun bien ,

mais il attribue & apporte tout àDieu
duquel comme d' vne fontaine , vien¬

nent tous biens , & auquel tous vrais

fideles ont finalement leur repos , &
la
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la iouiffance de tout bien . Et pour¬

tant fi quelcun auoit feulement vne

eftincelle de vraye charité , il apperce - 1. Cor. 1g.
uroit , & fentiroit pour certain ,que tou
tes les chofes de ce monde font plai¬
nes de vanité .

Comment nous deuons fupporter les
fautes d ' autruy .

CE

Chap . XVI .

Equelcun ne peut corrigir ou
en foy , ou en vn autre , il le doit

Porter patiément , iufqu ' à ce que Dieu
en ait autrement ordonné . Penfe que

parauanture il fait cela ,pour efprou¬
uer toy , & ta patience , fans laquelle il

ne faut faire grand cas de nos bonnes
œuures . Toutesfois tu dois prier Dieu

pour le regard de tels empefchemens ,

qu' il te vueille tellemét fubuenir , que

tu les puiffes patiemment endurer .

Or fi apres que tu auras admouefté Tis. 3.

quelcun vne fois , ou deux , il n' obeit

pas ,ne debats point auec luy , mais re¬
mets tout l ' affaire à Dieu : à fin que ce

qui eft & felon fa volonté , & à fon hon

neur , il le face en tous les feruiteurs ,

Ca
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luy qui fcait bien conuertir le mal en

bien . De soy , mets peine d' eftre pa¬

tient à fupporter les vices , & infirmi¬

tez des autres , de quelque qualité

quelles foyent , attendu que toy - mef

mes en as auffi plufieurs , que les au¬

tres doyuent pareillement fupporter .

Si tu ne te peux rendre toy - mefme

tel que tu voudrois , comment pour¬

ras tu façonner vn autre à ta volonté ?

Nous defirons que les autres foyent

parfaicts , & cependant , nouf - mefmes

ne corrigeons pas nos imperfections .

Nous voulons bien qu ' on reprenne

les autres feuerement , & nous ne vou

lons pas qu ' on nous corrige . Nous
fommes defplaifans qu ' on donne aux

autres vn trop grand abandon , & ce¬

pendant nous voulons bien qu ' on

nous y fouffre . Nous fommes bien

contens que les autres foyent repri¬

mez par loix & ordonnances , & nous

ne pouuons fouffrir qu ' on nous re¬

tienne plus par tels moyens . De là

on peut bien voir , que nous ne te¬

nós pas les autres au mefme reng que

nous nous tenons nouf - mefmes . Or

fi nous eftions tous parfaict , qu' elle
chofe
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chofe aurions nous à fouffrir les vns

des autres pour Pamour de Dieu ?
Mais maintenat Dieu en a difpofé au¬

trement , à fin q nous appreniós à por¬
ter les charges les vns des autres : veu

qu' il n' y a perfonne qui foit fans vice , Gal . 6.

perfonne qui foit fans charge , perfon
ne qui foit affes fuffifante pour foy ,

perfonne quifoit affes fage pour foy .

Dont il s ' enfuit qu ' il eft neceffaire

qu ' entre nous , nous nous fuppor¬

tions , nous nous confolions , nous

nous aidions , nous nous inftruifions ,

nous nous admoneftions . Or quelle

vertu il y a en chacun , l ' occafion des

aduerfitez le defcouure mieux que

chofe du monde . Car les occafions ne

font pas vn homme fragile , mas elles
monftrent qu ' il eft .

Comment il fe faut conduire tour mener

vne vie vrayement Chreftienne .

Chap . XVII .

I tu veux auoir paix & cócorde a -

uecq les autres , il faut que tu ap¬
1. Cor . 12.

prènes à te rompre , & vaincre en plu - Pea . 119.

fieurs chofes . Si tu veux eftre en bon

C 3
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eftat , & proffiter , eftime toy comme
banny , & eftranger fur la terre . Si tu

veux mener vne vie vrayement Chre¬

ftienne , il faut que tu fois faict fol

pour l ' amour de Chrift . L' apparéce ex

terieure ne profite de rié , mais vn chã¬

gement des mœurs , & vne cótinuelle
mortification des conuoitifes , faict le

vray Chreftien . Quicóque cerche au¬
tre chofe que Dieu , & le falut de fon a -

me iceluy ne trouuera rien finon mi¬

feres & douleurs . Et s' il y a vn point ,

c' eft qu ' vn home ne peut pas demou¬
rer long téps en träquillité ,s' il ne s' ef¬

force d' eftre le pl petit , & fuiets à to .
1. The/ 3. Tu es venu pour feruir , & nó pas pour

dominer . Tu és appelle à fouffrir , &
1. Pier . 2. trauailler ,& non pas pour auoir tes ai

fes & viure en oififueté . Et c' eft icy ou

font efprouuez les hommes comme
l ' or en la fournaife . C' eft icy ou nul ne

peut confifter , s' il ne fe veut abbaif¬
fer , & humilier de tout fon coeur pour
l ' amour de Dieu .

Gen . 3.

C

Des exemples des fain Els Peres .

chap . XVIII .
Onfidere pour exéples le fain &

zelle qui à efté en ces faints Pe¬
res
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res , efquels on a veu reluire vne vraye

pieté , & crainte de Dieu , & tu verras

que ce que nous faifons eft bien petit

& prefquerien . Helas qu' eft - ce que de

noftre vie ,fi on l ' accompare à la leur ?

Ces perfonnages - là douez d' vna fain 1. Cor. 6.

&teté finguliere , ont ferui au Seigneur 1 .

en fain , & foif , en froid , en nudité , &

trauail & laffeté , en veilles & ieufnes ,

en prieres , & fainetes péfees , en main¬

tes perfecutions , & opprobref . Com¬
bien de miferes , & ifelles bien afpre
ont enduré les Apoftres , martyrs ,& au

tres faints perfonnages qui ont vou¬
lu enfuiure la vie de Chrift ? Car ce¬

pendant qu' ils ont efté en ce monde ,
ils ont eu en haine leurs propres vies ,
à fin qu ' ils les fauuaffent pour la vie
eternelle . O combien afpre & auftere
a efté la vie que ces S. Peres ont mené

es deferts ! combien longues , & gre¬
fues ont efté les tentations que ils ont

endurees ! combié de fois ont ils efté

tourmentez par leurs ennemis ! com

bié de prieres frequétes & ardétes ont
ils offert à Dieulauec álle afpreté & fe

uerité fe sőt ils mainten ? en cótinece !

auecq ql zelle & ardeur fe sót ils effor
C 4
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cez d ' auancer es chofes Diuines ? que
elle afpre guerre ont ils fait pour dó
pter leurs vices ? quelle fincerité &
droicture de coeur ont ils eu deuant
Dieu ! De iour ils trauailloyent , de
nuit ils vaquoyent à prier Dieu , com
bien mefme qu ' en trauaillant ils ne
laiffaffent de le prier en efprit . Bref ils
employoyent tout le temps en chofes
proffitables , & toute heure leur fem¬
bloit bien brefue pour vaquer à Dieu ,
teilement que pour la douceur d' y pé
fer , ils oublioyent mefmes le foin ne¬
ceffaire du corps . Ils renonçoyent à
toutes les richeffes , auctoritez , hon¬

neurs ,amis , parens , & ne defiroyent d'
auoir quelque chofe en ce monde .
Quoy plus ? A grand peine prenoyent
ils les chofes neceffaires de cefte vie .
en forte qu' ils fe fafchoyét mefme de
qu ' ils eftoyent contraints de feruir au
corps en fes neceffites . Et pourtant ils
eftoyent poures quat aux biens de ce
monde , mais fort riches en la grace de
Dieu , & en bonnes oeuures : ils e -
ftoyét exterieurement indigens & en
difette , mais interieurement confo¬
lez de la grace de Dieu. Ils eftoyent e-

ftran¬
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ftrangiers au monde , mais prochains
& familiers amis de Dieu . Ils eftoyent
& à leur iugement , & au iugement du
monde tenus pour chofe de neant ,

mais deuant Dieu tenus pour grands
& excellens . Ils perfeueroyét en vraye
humilité , ls viuoyent en fimplie obe .
iflance , ils cheminoyent en chairté ,

& patience , & par ainfi ils profitoyent
Journeliemet en l ' efprit , & obtenoyét
grandes graces de Dieu . En fommesila
eltoyent tels , qu' ils doyuent feruir

d' exemple à tous Chreftiens , & nous

doiuent plus prouocquer à diligem¬
ment pourfuture noftre vocation , que

la ' multitude det pareffeux & lafches
ne nous doit retarder . Combien gran
de eftoit l ' ardeur des Chreftiens au

commencement de leur faincte en _

treprinfe ? Combien grande leur de¬
uotion en prieres ? cobien grand leur
defir & zelle à en fuiure le bien ? qlle

feuere difcipline y auoit - il entre eux ?

quelle reuerece , & obeiffance enuers
ceux que Dieu leur donnoit pour e -
ftre lerus maiftres & códucteur ?Nous

auons encores leurs traces qui nous

font dsmeurées , lefquelles nous ren¬
CS

2. 1
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dent tefmoignage de leur vraye fain
& eté , & integrité , eux qui en combat¬
tant fi vaillamment ont fubiugué , &

vaincu le monde .Mais maintenant , fi

quelcun n' a failly contre les comman
demés de Dieu en quelque chofe , ou

s' il a peu porter en patience les chofes

qu ' il a receues , on l ' eftime grãd . Mais
6 la grande lafcheté & negligence qui
eft maintenant entre nous , veu que fi

foudainement nous nous deftornons

de noftra premiere ardeur , & q defià

par lafcheté , & pareffe nous foinmes
laz & recreus de bien viure . Or Dieu

vueille que nous ne foyós point ainfi
endormiz à proffiter , & auancer es œu

ures de vraye pieté , nous qui en auős
deuant les yeux tat de beaux exéples .

Des exercices aufquels le Chrestien
fe doit aucuper .

Chap . XIX .

E Chreftien doit auoir vne vie fi

Lentientiere & pure , qu' il doit eftre par

dedans tout tel qu ' il fe móftre aux ho

mes par dehors : mais encores il doit

3. Sam. 16, eftre beaucoup plus par dedans , qu' il
ne monftte par dehors :& à bon droit .

yeu
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veu que Dieu nous y regarde & conté
ple . Et pourtat , par tout là où no ? fom
mes , nous le deuós auoir en fingulie¬

re reuerence , & cheminer puremét có
me les anges en fapiéce . Nous deuós
tous les iours renouueller noftre en¬

treprinfe , & nous exciter à ardeur , có¬
me fi auiourd ' huy feulement nous
commencions à nous repentir , & prier
Dieu en cefte maniere : Ayde moy , mó Prieres .
Seigneur , & mon Dieu , en ce bon pro
pos que i ' ay de te feruir en toute fain¬

&teté , & me fay la grace de bié cómen¬
cer ce iourd ' huy - mefme : car ce que
i ' ay faict iufqu ' à prefent , n' eft rié . Or
pour courir & proffiter en cefte entre¬
prinfe , il eft requis d' vfer de grande di
ligence ,fi nous nous en voulós deuë¬
mét aquitter . Car fi celuy qui à coura

geufemet entreprins ceft affaire , viét
toutesfois fouuét a fe laffer , que fera

celuy q , l ' a entreprins ou peù fouuét ,
ou moins cóftament ? Il eft vray q par
diuers moyens il aduiét q nous aban
donnós noftre entreprinfe ,mais fi eft¬

ce qu ' à grad peine delaiffons nous tat
peù q ce foit nos exercices , que nous
n' y ayos quelque dómage . Cepédant
ce que les iuftes propofent ,ne depend
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pas de leur fageffe , mais de la faueur
& grace de Dieu , en laquelle ils met¬
tent toufiours leur cofiance , quoy qu '

Pres . 16 , ils entreprennent de faire . Car l ' hom¬

me propoſe & delibere bien : mais

Dieu difpofe , & fi n' eft pas l ' euene¬
ment de l ' actió mefme en la puiffan¬
ce de l ' home . Or fi aucunesfois il ad¬

uient qu ' on fe defifte d' vn exercice ac

couftumé , ou pour caufe de pieté , ou

pour aider & proffiter à fon prochain ,
neatmoins il eft bien aifé de le repren

dre & y reuenir . Mais fi par ennuy de

efprit & negligence on vient facile¬

ment à le difcontinuer , c' eft ce qui eft

mauuais & dómageable . Nous nous
deuons bien efforcer de tout noftre

pouuoir , mais encores fi faudrons

nous facilement en plufieurs chofes .

Ce neantmoins fi nous faut - il touf

iours arrefter quelque chofes de cer¬

tain , & mefmement contre ce qui em

pefche noftre falut Et en cela nous de
uons examiner , & ordonner les cho¬

fes exterieures , auffi bié que les inte¬

rieures , attendu que toutes les deux

font requifes , & neceffaires pour prof
fiter . Que fi tu ne peux continuelle

ment
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ment & fans ceffe tenir vn cote auecq

toy - mefine , au moins fay le quel
quesfois ,& à tout le moins vne fois le
iour , c' eft affauoir au matin , ou au

foir . Propofe au matin ce q tu as à fai¬
re le iour , & au foir axamine toy pour

fcauoir quel tu as efté ce iour - là en pa

roles , œuures & penfees : car parauen¬

ture qu ' é tout celà tu as offenfé Dieu ,

& les hommes . Apprefte toy , comme
il appartient , contre la malice du dia¬

ble , & refrene l ' appetit defordonné de

manger ,& il te fera plus aifé de refre¬

ner toute autre conuoitife de la chair .

Ne fois iamais oifeux , mais regarde in

ceffamment ou que tu lifes ,ou que tu

efcriues , ou que tu pries , ou que tu

confideres & medites , ou que tu pro¬

cures l ' vtilité de tes prochains en com
mun . Or fe faut -il bien aider & feruir

des exercices corporels mais non fans
difcretion : & fi ne faut pas qu ' vn cha

cun les s' applicque . Ce qui n' eft pas
commun & general , on ne le doit pas

monftrer par dehors , & l ' expofer à la
veue d ' vn chacú . Car quant aux exerci

ces particuliers , le plus feur eft de les

faire fepareemét , & à part . Toutesfois
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il faut bien prendre garde que tu ne
fois parefleux aux exercices publiqs ,

& qui fe praticquét en l ' affemblée des

fideles , & plus própt aux priuez & par
ticuliers : mais bien ayant fait ce qui
eft de ton deuoir , & qui t ' eft cómadé ,

s' ily a quelque téps derefte , employe
pour toy felon que le requiert ta reli¬

gion . Tous ne peuuent pas auoir mef
mes exercices : mais les vns font cóue¬

nables aux vns , les autres aux autres .

Matt . 6. Et dauantage , on prend quelquesfois
plaifir d' auoir diuers exercices felon
que letéps le porte , tellement que les

vns plairót plus es iours de fefte , & les

autres plus es iours ouuriers . Au téps
du combat autres nous font neceffai¬

res , & autres au téps de paix & repos .
Autres quad nous fommes triftes , &

autres quad nous fommes ioyeux au
Seigneur . Cependant il eft requis que
nous renouuellions fouuét nos bons

exercices , & principallement es iours
de fefte , come fi alors nous auiós à de

partir de ce mode , & paruenir à la fefte
eternelle , c' eft à dire , au repos eternel .
Qui eft la caufe ,pour laqlle nous no
deuós foigneufement preparer en ce

temps
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teps là ,en no ' móftrát d' autát ple affe
&tionez au feruice de Dieu , & tafchat
d' autat plus eftroitemét de mettre en
effect fes comandemés , come ceux q
doyuent bien toft receuoir de Dieu le

falaire de leur labeur . Que s' il eft dif
feré , fcachons que c' eft d ' autant que
nous ne fommes pas bien preparez ,&
que nous fommes encores indignes
d' vne fi grade gloire , laquelle no fera Matt. 17.
donnee au téps que Dieu a ordonné .
Mais mettons peine de nous preparer
auec plus grande diligence à l ' heure
de noftre mort . Bienheureux eft le fer
uiteur , dit PEuangelifte S. Luc , que le Lucia
Seigneur , quand il viendra , trouuera
veillant . Pour certain ie vous di , qu ' il
le conftituera fur tous fes biens .

Comment nous denons quelquesfois cer
cher la folitude , & le filence .

Chap . XX .
Erche temps propre pour vac¬Cquer àtoy, &penfe fouuent aux

benefices que tu as receu de Dieu : &
en delaiffant toutes curiofitez metz

toy fouuentesfois à lire les matieres
par lefquelles ton efprit puiffe eftre
pluftoit efguillonné & efmeu , qu ' oc¬
cupé . Car fi tu te gardes des propos
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fe que

fuperflus & vains difcours , & auffi d' o¬
uir chofes nouuelles , & bruits du mó¬

de , tu auras le temps affes long & pro¬

pre pour t ' exercer en bonnes & fain¬

tes meditations . C' eft pour cefte cau
les plus excellens d' entre les

faints , euitoyent tant qu' ils pouuoy¬
ent , la compagnie des hommes , & ai¬

moyent mieux viure à part pour fer¬
uir à Dieu . Quelcun a dit : Toutes &

quatesfois que i ' ayefté entre les hom

mes , ie m' en fuis retourne moindre

homme . Ce qu' aufli nous experimen
tons le plus fouuent , quand nous par¬
lons , & deuifons longuement enfem¬
ble de chofes vaines , & inutilles . Et de

vray , il eft plus facile de fe taire du

tout , que de n' exceder poinct mefure
en parlant : plus facille de fe tenir fe¬

crettement en fa maifon , que de fe co¬

tenir come il faut par dehors fans pe¬
cher . Parquoy celuy qui preted ,& afpi
re aux chofes interieures , & fpirituel¬
les , il faut qu ' il euite , à l ' exemple de

Chrift , les grades compagnies . Il n' y a
nul qui fe monfire plus feurement ,

que celuy qui volontiers fe tient ca

ché :nul qui gouuerne plus feuremét ,
que



49

que celuy qui volontiers fe rend fuiet
nul qui commande plus feurement
que celuy qui a volontiers apprins à
obeir : nul qui s ' efiouiffe plus feare¬
ment , que celuy qui a en foy le tef
moignage d ' vno bone confcience : nul

qui parle plus feurement , ó celuy qui
fe taift volontiers . Toutesfois , l ' affeu¬
ance des vrays chreftiens a toufiours
efté accompagneé de la crainte de
Dien : & afoit qu ' ils euffent de gráds
dons de Dieu , fi n ' ont ils pas efté pour
cela moins foigneux , ny moins hubles
de cueur . Mais l ' affeurance des me¬
fchans vient dorgueil & arrogance , &
à la fin vient à les deceuoir euxmef¬

mes . Ne te promets point doncque en
cefte vie vne feurté en toutes chofes ,
combien qu ' il te femble que tu crai¬
gnes Dieu , & que tu meprifos les
chofes humaines . Il eft fouuent adue¬

nu que ceux qui felon les oppinions
des hommes eftoyent les meilleurs ,
ont eftè en plus grand danger à cause
de la trop grande affeuerance & con¬
fiance qu' ils auoyent . Dont on veoit
qu' il eft plus profitable à plufieurs de
n' eftre point du tout fans tentations ,

D
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ains d' eftre fouuent affailly , de peur q
d' auáture eftás trop affeurez , ils ne vie
nent à s ' efleuer par orgueil , & qu' il ne
fe tournent auecq plus grand abando
à cercher les cófolations & plaifirs ex¬
terieurs . Que fi quelcu ne cerchoit ia¬

mais la ioye q perit ,& n' auoit iamais à
faire auecq le monde , il pourroit touf¬
iours retenir vne bonne confcience . Si

quelcu retrachoit toute vaine follici¬

tude , & péfaft feulemét aux chofes de
Dieu & de fon falut , en metttât toute
fon efperance en luy , iceluy pourroit
iouir d ' vne grade paix & repos . Et cer¬
tes il n' y a nul qui puiffe eftre capable
d' eftre confolé de Dieu ,finon celuy q
s' exerce diligément à ftimuler &eguil
lonner fon cœur à fainetete . Laquelle
chofe fi tu vex obtenir , retire toy à part
& viens à t ' exclurre des tumultes &
bruits du mode , ainfi come il eft efcrit

Tfe . 4 . Penfez ce chofes coyemét fur vos cou
ches tu trouueras le ple fouuent à part

toy ,ce que tu perdras , ailleurs . La foli¬
citude continuée vient à la fin à eftre

douce : mais icelle eftät prinfe mal vo¬
lontiers , engendre ennuy & fafcherie .

Que fi au comencement , ce ta cóuer¬
fion
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fion tu en vfes come il appartient , & q
tu te contiennes dedans les limites , il
fe fera finallement qu ' il n ' y aura rien
qui te foit plus plaifant ne te confole
& recoforte plus . L ' home qui craint
Dieu profite beaucoup en filéce & re¬
repos , & apprend les fecrets des Efcri - Pfeau . 6.
tures . Là il trouue les fleuues de lar¬
mes , dont toutes les nuicts il fe laue , &
nettoye , à fin que tant plus il eft efloi¬
gué de tout tumulte des homes , il foit
tant plus familier de fon createur . Par
quoy celuy qui fe fepare de ceulx qui
luy font cogneus ,& amis , quand l ' oc- 1 lean 2.
cafion le requiet , Dieu mefme auecq
tous fes anges s ' approche de luy . II
vault mieux fe tenir en cachettes , & a -
uoir foin de foy - mefine , de faire des
miracles en ne tenant conte de foy¬
mefme . C' eft chofe louable à vn hom
me craignant Dieu d' aller peu fouuét
dehors , d' euiter d' eftre veu des homes
& aufli ne les vouloir point voir . Pour
quoy veux tu voir ce qui ne t ' eft loi¬
fible d' auoir ? Le monde perit & fa
concupifcence . Les defirs & voluptez
allechent à aller prendre fes esbats :
mais quand l ' heure eft pafleé qu ' en

D :
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as tu rapporte finon douleur , & efga .
rement de cœur : penfant maintenant
d ' vn , maintenant d' autre ! Les ioyeu¬
fes alleés , engendrent fouuent des re¬
tours bie trifles :& les ioyeufes veilleés
de foir , font fouuent des matinées bie

Pren . 23 triftes . Pareillement auffi toute ioye
charnellement entre auecq douceur ,
mais à la fin elle mord & tue . Que
peux - tu veoir ailieurs , que tu ne le
voyes icy ?Voici , tu as le ciel , & la terre ,
& tous les elemens , defquelles chofes
tout a efté faict . Que peux - tu voir en
quelque part que ce foit , qui dure lon
guement fous le foleil ?Tu efperes pa¬
rauanture que tu en feras raffafié , &
fatisfait , mais iamais tu n ' obtiendras
cela . Quand bie tu verrois toutes cho¬
fes deuant toy , & qu' elles te fuffent
prefentes , que feroit ce , finon vn re¬
gard vain , & de nul proffit ? Efleue tes

yeux en haut à Dieu , & luy demande
par priere le pardon de tes pechez .

ecle . 3- Laiffe aux vains les vanitez : mais de
toy , entéds à ce que Dieu te comman¬
de . Enferme - toy dedans ton huys , &
appelle à toy to bié aimé Iefus Chrift .

Demeure auecq luy en ton cabinet :

Note

car
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car ailleurs tu ne trouueras onc vne fi

grande paix . Si tu ne fuffes point forti
dehors , & n' euffes point ouy les
bruicts du monde , tu te fuffes auecq
moins de peine maintenu en bonne
paix , & tranquillité . Mais maintenant
d' autant que tu as plaifir à ouir nou¬
uelletez , cela eft caufe qu' il faut que
tu endures plufieurs troubles en ton
cœur .

Comme le vray Chreftien fe doit tenfieurs
exciter , efguillonner .

Si

Chap . XXI .

I tu veux pfiter , retiens la crainte
de Dieu , & ne t ' abandone point à

trop grande liberté , mais refrain tous
tes fens fous difcipline , & ne te laiffe

point gagner par les vaines ioye de ce
monde . Addonne toy à afguillonner
ton cœur , & tu te trouueras ardant &

zelleus . En telle incitation & efguil¬
lonnement on trouue beaucoup de
bić , lequel par pareffe on vient à per¬

dre . Si vn homme pefe & cófidere fon
exil , & tant de dangers , dont fon ame

eft enuironneé , ce fera merueilles s ' il
D 3
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enfe peut iamais urayement refiouir
cefte vie . Mais noftre legereté & incó¬
ftance de cœur , & noftre pareffe à pen
fer à nos pechez , eft caufe que nous ne
fentons pas noftre mal , mais q fouuét
nous nous addonnós a vaines rifées ,

au lieu que nous deuriós ( no fans cau

fe ) pleurer . Si eft - ce qu ' on ne trouuera
en lieu du mode vne vraye liberté , ni
vne bonne ioye , finon en la crainte de
Dieu , & en une bonne cófcience . Bie¬

heureux eft celuy , lequel en reiettant
& oftãt tout ce qui le peut empefcher ,
fe peult feulement adoonner à inciter
& efmouuoir fon coeur au feruice de

Dieu Biéheureux eft celuy qui reiette
de foy tout ce que peut fouiller ou gre
uer fa cófcience . Coba virillemét : vne

accouftumace , s ' en va par vne autre ac
couftumance . Si tu mets en ton cœur

de ne t ' entremefler point des affaires

des autres , iceux pareillemét ne s ' en¬
tremeflerót point des tiés . Neva point

cercher les affaires d' autruy , & ne t ' en

ueloppe point aux affaires de ceux q
font plus grands que toy . Iette premie
remét les yeux fur toy , & deuat toutes
chofes , qlques cheres qu ' elles te foyét ,
admonefte toy principallement . Si to
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as point de faueur du cofté des kб¬
mes , n ' é fois pas marry , n ' y faché :mais
fois tellemét marri de ce que tu ne te

gouuerne pas fi bien , ne fi fagement &
tu dois , & que tu ne vis pas come il ap¬

partiet à vn feruiteur de Dieu , & vray
Chreftié . Il eft fouuét plus vtile & pl
feure à l ' home de n' auoir pas en cefte

vie beaucoup de cófolatios & plaifirs ,

& principalement quad ils viennét du

cofté des homes . Car quant à ce que

nous n ' auós pas , ou que ne fantós gue
res fouuét les confolations de Dieu ,

nous en fommes nouf - mefines caufe ,

d ' autant que nous ne cerchios pas les

moyens de nous inciter , & q nous ne
reiechos pas , come il eft requis , les vai

nes & exterieures cófolatios & plaifirs
de ce monde . Or recognoy q tu es nó
feulement indigne d' eftre confolé de
Dieu , mais aufli tu es digne de grade
mifere . Il eft bien vray a quelquefois
l ' home fera tellement enflabé en fon

coeur , que tout le móde luy eft odieux
& amer . Taty a neantmoins ,qu ' vn hб
me de bie trouue toufiours affes d ' oc¬

cafiósde fe cótrifter , & pleurer . Car fort

qu ' il fe cófidere foy - mefine , ou qu' il
D 4



36

confidere vn autre , il voit qu ' il n' y a
perfonne qui viue icy fans calamité :&
tant plus il fe confidere de pres , tant
plus griefuement il fe cótrifte . Or les
caufes pour lefquelles nous nous de¬
uons cótrifter , & reueiller nos cœurs ,
ce font nos pechez & vices , defques
nous fommes tant enueloppez , qu ' il
n' aduient gueres , que nous pu flions
contempler les chofes celeftes . Mais fi
tu penfois plus fouuét à mourir qu ' à
Jonguemét viure , fans doute tu ferois
plus ardant à t ' amender . Pareillemét
fitu penfois aux tourments aduenir
d' Enfer , ie penfe que tu endurerois vo
lontiers toute peine & douleur , & ne
craindrois aucune afpreté & feuerité .
Mais d ' autant que tu ne mets pas ces
chofes en ton coeur , & que nous ai¬
mions encores les douceurs & plaifirs
du monde , cela faict que nous conti¬
nuons en noftre froidure & pareffe , &
que nous fommes fouuét pouures de
efprit , ce qui eft caufe que ce mifera¬
ble corps fe complain & fi facillemét .
Parquoy prie Dieu en toute humili¬
té qu' il enflambe , & embrafe to coeur ,

Pfea . 103 . & di auecqle Prophete : Repay moy
Seigneur
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Seigneur du pain de larmes , & abbreu
ue moy de larmes .

De la confiderations des mife
res humaines .

Chap . XXII .

N quelque lieu que tu fois , & de
Equelquecoftéquetu te tournes,
tu es miferable fi tu ne te conuertis &

retournes à Dieu . Pourquoy te trou¬
bles tu de ce que les chofes ne te fuc¬

cedent , comme tu voudrois ? Qui eft

celuy , auquel toutes chofes aduien¬
nent , comme il defire ?ny moy , ny toy ,
ny homme du monde : il n' y à , di -ie ,
perfonne en lieu du monde , qui foit
du tout fans calamité & angoiffe , non
pas mefmes les Rois & grands Sei¬
gneurs de la terre . Qui eft doncq ce¬
Tuy entre tous , qui eft en meilleur e- Qui est le
ftat ? c' eft celuy qui pour l ' amour de meilleur
Dieu peut foufrir quelque tribulatio . eftat
Ilye plufieurs imbeciles , & infirmes
qui ont toufiours en la bouche ces pa .
roles : O que ceft homme - là eft heu¬
reux en fa vie ! comment il eft riche ,

qu' il eft puiffant , qu' il eft haut efleuél
D S
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qu' il eft grand , qu ' il eft beau . Mais re¬
garde aux biens celeftes , & tu vetras
que tous les biés qui font en cefte vie ,
ne font rien , veu qu ' ils font tous incer
tains , onereux , & empefchans , & qu ' on
ne les peut iamais poffeder fans folli¬
citude & crainte . Et pourtant la feli¬
cité de l ' homme ne cófifte pas en la
bondance de tels biens : mais bien il

Juy doit fuffire , qu' il en ait mediocre¬
ment : car c' eft vne vraye mifere que
de viure fur terre . Tant plus que
quelcú defire de feruir à Dieu , de l ' ay
mer & craindre , tant plus cefte vie luy
eft aigre & amere , c' eft afcanoir d ' an¬
tát plus qu ' il s ' en voit plus clairemét
les pouuretez de ceft corruption hau¬
maine . Car manger , boire ,veiller , dor¬
mir , repofer , trauailler , & eftre fuiet
aux autres neceffitez de nature , tout
cela eft vrayement vne grande mifere
& calamité à l ' homme craignat Dieu
lequel voudroit bien eftre exempt &
deliuré de tout peché , à Poccafion de
quoy il fe fent greué & chargé de ces
neceffitez corporelles en cefte vie . Vor
là pourquoy le Prophete prie humble
ment d ' en eftre deliuré difant : Deli

ure
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ure moy , Seigneur , de mes neceffi¬
tez . Mais miferables font bien ceux

qui ne cognoiffent pas leur mifere , &
encores ceux - là plus miferables , qui
aiment cefte mifere & vie mortelle ,
aucuns embraffent de telle forte ( com
bien qu ' à grand peine puiffent - ils a-
uecq toute leur follicitude & trauail

s ' acquerir , mefme les chofes neceffai¬

res ) que s' ils pouuoyent toufiours
icy viure , ils ne fe foucieroyent point
du royaume de Dieu . O gens infen¬
cez & fans foy , lefquels font fi profon
dement plangez en terre , qu' ils n ' ont
rien au coeur , les miferables qu ' ils
font , finon les chofes charnelles ! Et à
la fin auffi fentiront ils auec tourmet ,
combien eftoit vil & de neat ce qu ' ils
auront aimé . Or les hommes qui ont
efté donez de faineteté , & tous ceux
qui ont fait vraye profeffion de pieté ,
& ont aimé Chrift , n ' ont pas fait ain
fi : Car ils ne regardoyét point à ce qui
plaifoit & contentoit la chair , ou à ce
qui fleuriffoit pour vn téps : ains afpi¬
royet auec toute efperace & defir aux
biens eternels , & de tout leur cœur fe

tranfportoyent aux chofes hautes &

Pfea . 25.
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inuifibles : de peur que l ' amuor des vi
fibles ne les attiraft aux chofes baffes :

Or , frere , ne defefpere point de pou¬
uoir proffiter es chofes diuines : tu as

encores temps & heure . Pourquoy dif
feres de iour en iour ton entreprínfe ?
Leue toy & incontinent comméce , &

Ecclef . 5. raifonne en cefte maniere :Voici main
tenant le temps de bien faire , le temps
de combattre le temps d ' amander fa
vie , le temps de faire fon proffict des
tribulations & aduerfitez à fin que
nous en receuions le loyer promiz . Il

Pfea . 66 . faut paffer par le feu , & l ' eau auất que

Gal . 6 .

tu viennes au refrechiffement . Si tu

ne fais force à toy - mefme , tu ne fur¬
monteras point le peché . Cependant
que nous portos ce corps fragile nous
ne pouuons eftre en celte vie fans faf¬
cherie & douleur . Il eft vray que nous
defireriós bien y eftre en repos & fans
sucune mifere . Mais pource que par
le peché nous auons perdu l ' innocen
ce , & aufli la vraye beatitude ,pour ce¬
fte caufe il faut que nous y ayons pa¬
tience , en attendant la mifericorde de
Dieu , iufques à tant que l ' iniuftice
feit paflée , & ait faict fon cours , & que

sefte
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vie . O combien eft grande la fragilité Gen . 6. 8.
humaine , qui eft toufiours fi encliné
à peché . Auiourd ' huy tu confelles tes
pechez , &ales ayant confeffé demain
tu retournes à les commettre . Main¬
tenant tu deliberes de te garder ,& vne
heure apres tu te portes en telle forte
comme fitu ne l ' auois pas deliberé .
Parquoy nous auons bien occafion &
matiere nous humilier , & ne fentir
iamais de nous rien d' excellent : atten
du que nous fommes fi fragiles & in¬
ftables . Ioin &t auffi que nous pouuos
perdre par negligence . ce qu ' à peine
auos - nous acquis , par l ' aide de Dieu ,
auecq grand trauail . Que fera - ce doc
de nous à la fin , qui fommes fi toft de
uenus lafches & froids ? Malheur fur
nous , fi nous tafchons à nous repofer
en telle forte comme fi defià il y auoit
paix & furté ,veu qu' il n' apparoit enco
res en noftre vie aucune marque de
vray faineteté . Et certes nous aurions
befoin que comme apprentis on nous
inftruifit de nouueau , pour voir fi d' a
uanture il y auroit efperace que nous
nous amanderions , & ferions plus
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grand proffiet & auancement es cho¬
fes diuines .

De la meditation de la mort .

VE
chap . XXIII .

Eu qu' il faut que ta vie prenne fi
toft fin ,regarde ceft que tu fais

L ' homme eft auiourd ' huy : demain il
ne fera point , & eftät ofté de la prefen
ce des hommes , il fera auffi bien toft

ofté de leur memoire . O grande ftu¬
pidité & durté de coeur humain , de ce

feulement in péfe aux chofes prefen
tes , & n' a nul efgard à l ' aduenir . Orte
dois - tu tellement porter en toutes tes
ceuures & pefees , comme fi tu deuois
incontinant mourir . Que fi tu auois
bonne cófcience , tu ne craindrois pas
beaucoup la mort . Il vaut mieux eui .

ter le peche , que de fuir la mort . Si tu
n' es pas auiourd ' huy preft , comment
le feras tu demain ? Le iour de demain

eft incertain . Que fcais tu fi tu viuras
iufqu ' au lédemain , Et puis , que nous
proffite - il de viure longuement , quád
nous nous amendons fi peu ? Certai
nement la longue vie ne fait pas touf¬
iours amenuer l ' home , mais pluftcft

faict
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Pfea . 9 .

fait fouuet augmeter fes fautes . Pleut
or à Dieu que tant feulement vn iour
nous nous fuffions bien gouuernez
en cefte vie . Il y en à plufieurs qui có¬
tent les ans qu' il y a qu' ils fe font a -
mendez , combien que ordinairement
le fruit en foit bien petit . Si c' eft vne
chofe à craindre que de mourir , para¬
uáture qu' il eft bien plus perilleux q
de viure longuemét . Bienheureux eft
celuy qui a toufiours l ' heure de la
mort deuant les yeux ,& qui fe prepare
iournellement à mourir . Si quelque¬
fois tu vois vn home mourir , péfe que
il te faut paffer par ce mefme chemin
Quand tu es venu iufqu ' au matin ,
fois en doute fi tu viendras iufques
au foir : & pareillement eftant venu
iufques au foir , ne fois point fi af¬
feuré que de te promettre le matin . Luc . 12 .Et par ainfi fois toufiours preft , & vy Mat. 14.en telle forte , que la mort ne te trou¬
ue iamais au defpourueu . Il ad¬
uient à plufieurs de mourir foudai¬
nement , & fans qu' ils y penfent .
Car à Pheure qu ' on n' y penfera pas ,
le fils de Phomme vienera :
quand cele heure là fera venue , tu

Et
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commenceras d ' auoir vn fentiment &

remords de toute ta vie paffée , autre

que tu n ' auois eu , & faras merueilleu¬
Tementtourmenté , de ce que tu auras
efté fi negligent & lafche . O que ce¬
ftuy -là eft heureux & prudét , qui taf¬
che maintenant en cefte vie d' eftre tel

qu' il voudroit eftre trouué en la mort .

Or ce qui apporte vne grande efperan
ce de bien mourir , c eft quand nous

mefprifons parfaitement le monde ,

que nous defirons ardamment de pro
fiter en iuftice & crainte de Dieu , que
nous aimons d' eftre tenus en diffipli

ne , que nous prenons peine de nous
amender , que nous fommes prompts
à obeir , que nous renonçons à nouf¬
mefmes , & que nous endurons patié¬
ment toutes calamitez pour l ' amour
de Chrift . Quand tu és en fanté , tu

peux faire beaucoup de biens : mais
en maladie ie ne feay que tu pourras
faire . Car il y en a bié peu qui s ' aman¬
dent en malcdie , de façon que ceux
qui different leur repentance & corre
tion ce vie ufques à ce temps - là , ne
deuiennent pas fouuent meilleurs . Il
vaut mieux cómancer de bonne heu¬

re , &
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re , & viure maintenat , quand tu peux ,
en telle forte , qu' apres tu viues eter¬
nellement . Autrement fi tu laiffes ef¬
couler de tes mains cefte occafion ', tu
la cercheras , mais trop tard :& fi aduié
dra que tu defireras d' auoir feulemét
vn iour ou vne heure pour te corriger ,
& parauãture que ce fera en vain . Par¬
quoy prends courage : & confidere de
quel danger tu te pourras deliurer , &
quel mal tu pourras euiter , fi tu es fi
bien aduifé q de penfer toufiours à la
mort . Mets peine de viure maintenat
en telle forte , qu ' a l ' heure de la mort
tu te puiffes efiouir pluftoft que crain
dre . Apprends maintenant à mourir
au monde : à fin qu' alors tu viues a -
uecq Chrift . Apprends maintenant
à mefprifer toutes chofes ; à fin qu' a¬
lors tu puiffes librement paruenir à
Chrift . Fay maintenant force à toy .
mefme pour t ' amender , à fin qu' alors
tu ayes vne ferme cófiance . Fol & mal
aduifé , pourquoy fais -tu ton conte de
viure longuement , veu que tu n' as icy
aucun iour affeuré ? Combien y en a
il eu qui fe font trompés , & qui font
morts fans qu' ils y euffent penfé ? Có¬

E
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bien de fois as tu oui dire : Vn tel a e -

fté tué : vn tel s ' eft noyé : vn tel en tó¬
bant du haut en bas s ' eft rompu la te¬
fte : vn tel en mangeant eft mort de
froid : vn tel en iouant a finy fes iours :
vn autre cft mort par feu : vn autre par
glaiue : vn autre de pefte : vn autre par
les volleurs & brigands . Et par ainfi la
mort eft la fin de tous homes , & leur

vie paffe , comme vne ombre . Or fi du

rant ta vie , tu perds l ' occafion , qui eft¬
ce qui t ' aidera apres la mort ? Mainte¬
nant , maintenant eft le temps de faire
ton falut , cependant que tu ne fcais
pas P' heure de la mort , & que tu peux

Gal . 6. pouruoir à toy pour l ' auenir . Cepen¬
dant que tu as le temps , amaffe toy
des richeffes immortelles , & ne pen¬

fe qu ' a ton falut , & n' aye foin que des

chofes diuines . Maintenant acquiers

toy des amis , lefquels quand tu feras

mort , te reçoiuent es tabernacles e -

ternels . Repute toy comme pelerin
& eftrangier fur la terre , auquel les
affaires de ce monde n' appartiennent

en rien . Aye ton cœur libre & franc
& efleué là haut à Dieu , veu que tu

Heb. 13. n' as point icy de cité permannente &
dura¬

Кисіб .
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durable . Addreffe là tes prieres & ge¬
miffemens ordinaires auecq larmes ,
à fin que ton ame , apres la mort , puif¬
fe heureufement aller à Dieu .

Du dernier iugement , & de lapunition
des mefchans .

Chap . XXIIII .

Ntoutes chofes regarde la fin , & EcclefiafisEcommétc'estquetu pourras fub¬
filter & tenir bon deuant ce iuge feue¬
re , auquel rien n' eft caché , & lequel
ne fe laiffe point appaifer par dons &
prefens , & n ' admet aucunes excufes
iniuftes , ains iuge en equité & verité .
O peruers , tu es bie miferable & mal
aduifé : que refpóderas tu à Dieu ,le¬
quel fcait tous tes pechez , veu qu ' au¬
cunesfois tu crains bien la face d ' vn
home courroucé . Pourquoy ne pour¬
uoy tu à toy pour le iour de ce iuge¬
ment , auquel l ' vn ne pourra excufer
ou defendre l ' autre , d' autant que cha¬
cun aura affes affaire pour foy . mefme
Maintenant tu peux trauailler auce
fruit , ton pleur peut eftre agreable

2

que 7 .
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à Dieu , ton gemiffement peut eftre
exaucé , & ta trifteffe peut eftre le

moyen pour appaifer Dieu , & te pu¬
riffier . Et defaict vn homme patient
eft purifié pour auoir falut quand e-
ftant outragé , il a douleur & trifteffe
plus pour la mefchäceté de celuy qui
Poutrage , que pour l ' outrage qui luy
eft faict , & qu' il prie volontiers Dieu
de pardonner à fes ennemis , & quant
à celuy il leur pardonne de bon cœur ,
& luy -mefme ne diffre point de de¬
mander pardó aux autres , eftant plus
facile à auoir compaffion , qu ' a fe cour

roucer , & fait toufiours force à foy¬
mefme , à fin d' affuiettir entierement

la chair à l ' efprit . Et voila les chofes ,
lefquelles il ne faut point differer ,

ains les faut effectuer en cefte vie , &

encores le pluftoft qu ' il eft poffible .
Mais certes l ' amour intemperé que

nous portons à noftre chair faict que
nous nous abufons . Et toutesfois quel

le chofe y aura - il qui brufle en ce feu ,
finon les pechez ? Car tant plus que tu
te feras à prefent lafche la bride , en o -
beiffant à ta chair , tant plus grefue¬
ment tu en feras en apres puny , & te

feras
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Sap. 11.

feras amaffé tant plus grande matiere
de tourment . Et ce en quoy l ' homme
aura peché , par cela mefme fera il pu¬
ny , felon la grandeur du peché . Là ,
les pareffeux & nonchalás feront pic¬
quez d' ardans eguillons : là les gour¬
mands feront tourmentez . de fain &

foif afpre & vehemente : Là les pail
lards & voluptueux tremperont de¬
dans la poix ardente & foulphre puát :
là les enuieux heurleront à la façon
des chies enragez . Brefil n' y aura nul
vice qui n' ait fon tourment . Là les or¬

guillex feront conuerts de deshon¬
neur , & les auaricieux feront tourmen
tez d' vne trefmiferable pouureté .
Quoy plus ? Vne feule heure de peine
& tourment fera là plus grefue , que
n' eft le long temps à corriger fa vie .
Là il n ' y aura nul repos , nulle confo¬
lation pour les miferables . Mais icy
aucunesfois la douleur ceffe , & les a
mis adouciffent & cófolent . Parquoy
penfe maintenant à toy , & aye dou¬
leur & defplaifir de tes pechez , à fin
qu ' en ce iour là du iugement tu puif

fes eftre affeuré , & t ' efiouir auec les

bienheureux . Car alors fe tiendront Sap. 5.
E 3
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en grande conftance les iufles contre
ceux qui les auront tourmenté & fou

lé . Alors celuy qui s' abbaiffe mainte¬
nant , & s' affuiettit au iugement des

hommes , fe ferra pour iuger les au¬
tres . Alors le pouure & huble fera en

grande affeurance ,cependant que les
orguilleux feront de toutes pars

pouuantez . Alors on verra que celuy
aura efté fage en cefte vie , lequel à ap¬

prins à eftre fol & mefprifé pour l ' a¬
mour de Chrift . Alors fera plaifante
a fouuenance des miferes patiément
endurces , cependant que tous les in¬
iuftes fe tairont . Alors fe refiouiront

tous ceux qui auront crain & Dieu ,ce¬

pendant que tous les mefchãs & ceux
qui auront efté fans religion & crain¬
te de Dieu feront en trifteffe & dou¬

leur . Alors celuy qui auoit efté aupa¬
rauant tourmenté , s ' efiouira plus que
s' il auoit efté nourry en continuelles
delices . Alors refplendira le veftemét

vil & contemptible , & la robbe preci¬
eufe fera obfcurcie . Alors fera plus pri
fee la pouure maifon , q ne font main¬

tenant les palaix dorez . Alors proffite¬
ra plus la ferme & conftante patience ,

que
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que toute la puiffauce du monde . A-

lors la pure & bonne confcience ref
iouira plus l ' homme ,que toute le phi
lofophie & fciéce qu' il pourroit auoir
eu . Alors fera plus exaltée la fimple
obeiffance que toute la fineffe & pru¬
dence du monde . Alors fera plus efti .
mé le mefpris des richeffes , que tout
le trefor des homes . Alors t ' apportera
plus grande confolation ta priere fai¬
te en foy , & ardante , que les viandes

friades & exquifes .Alors tu auras plus
de 1oye & cótentemét pour auoir efté
fobre en paroles , que pour auoir lon¬
guement deuifé . Alors pourront plus
tes bonnes œuures , que l ' eloquence
& le parler copieux . Alors te fera plus
plaifant d' auoir mené vne vie eftroi¬
te & afpre en amendant ta vie ,que

d ' auoir eu tes plaifirs & delectations .
Parquoy apprens maintenant a en¬
durer petites chofes , à fin qu ' alors tu
puiffes eftre deliuré des plus grefues .
Efprouue premierement icy , ce que
tu pourrois cy apres fouffrir . Que fi
maintenant tu ne peux fouffrir vne pe
nite tribulation , comment pourrois

alors fouffrir les tourmēts eternels ?

萬 ㄘ
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Et fi maintenant vne douleur tant pe¬
tite foit elle , te rend impatient , qu' eft¬
ce que fera alors la gehenne ? Car ce¬
cy eft certain q tu ne peux eftre deux
fois heureux , en forte q iouiffes des
plaifirs & voluptez en cefte vie , & a -
pres q tu regnes au ciel auecq Chrift .

Mats. 16. Or maintenant prends le cas , que tu
euffes toufiours vefcu en honneurs &
voluptez iufques à auiourd ' huy , que
te proffiteroit tout cela , s' il te falloit
incontinant mourir ! Ne vois tu pas
que tout eft vain excepté l ' amour &

Luc 9. feruice de Dieu feul ? Qui aime Dieu
de tout só cœur , ne craint ny la mort ,
ny la punition , ny le iugement , ny l ' en
fer , pourtant que le parfait amour
luy donne feur acces vers Dieu . Mais
celuy qui prend encores plaifir à pe¬
cher n' eft pas merueille s' il craint la
mort & le iugement . Toutesfois il eft
expedient , fi tu n ' as encores l ' amour
qui te retire de mal faire , que pour le
moins tu craignes la gehenne , pour
te retenir en quelque deuoir . Car
quiconque reiette la crainte de Dieu ,
iceluy ne peut longuement perfeue¬
rer en bien , ains fe va bien toft met¬

tre
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tre dedans les lacs du diable .

De l ' ardeur que nous denons auoir à a
mender toute noftre vie .

Chap . XXV .

Fy quetufoisvigilét&diligét au
feruice de Dieu , & penfe fouuens Ephefit

à quoy c' eft que tu ez appelé de Dieu ,
& pourquoy tu as delaiffé le monde ,
ceft aflauoir à fin que tu viues à Dieu ,
& que tu deuiennes vn homme vraye¬
ment confacré à Dieu . Et pourtant
fois ardant à proffiter : car en bref tu
receuras le falaire de ton labeur , & ne
auras fur la fin de tes iours aucune
crainte ou douleur . Pour le prefent
tu trauailleras vn peù , mais apres tu
trouueras grand repos , voire vne ioye
perpetuelle . Si tu te monftres touf
iours fidelle , & prompt à faire ce que
Dieu te commande , affeure toy qu' il
fe monftrera auffi fidele & riche pour
te recompenfer . Nourriz en toy vne
ferme efperance d ' obtenir la victoire
mais il te faut euiter la folle affeuran¬

ce de peur q tu ne deuiénes noncha¬

lant ou orguilleux . Il y en eut vne for
B S
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vn , qui par gråde engoiffe eftoyet flot
tant entre crainte , & efperance , & en
priant à genoux difoit ainfi . O fire
ftois certain de perfeuerer , & incon¬
tinant il ouyt interieurement en fon
cœur cefte diuine refponfe . Et bien
quand tu le ferois le voudrois tu fai¬
re ? Or fus , fais le , & ne doute point
de ta perfeuerance . Et incontinant , il
fut conferme par cefte confolation ,
& s ' abandonna à la volonté de Dieu :
Par ainfi ceffa ce doubte qui le tra¬
uailloit , & ne voulut plus curieufe¬
ment cercher ce qui luy deuoit adue .
uenir , mais pluftoft mit peine de s ' en
querir de ce qui eftoit conforme à la

volonté de Dieu , & luy eftoit aggrea¬
7. 36. 37 ble , & parfait pour le faire . Efpe¬

re au Seigneur , dit le Prophete & fay
bien , & tu habiteras en la terre , & fe

ras repeu de fes richeffes . Orya il v
ne chofe qui retire plufieurs de prof¬
fiter & d' eftre ardans à s ' amander , a -
fcauoir l ' apprehenfion de la difficul¬
té & le trauail qu ' il y a au combat .
Mais fi eft -ce que ceux là principale¬
ment entre les autres fructiffient en

justice ,
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fuftice , lefquels tachent de toute leur
force de vaincre les chofes qui font
plus difficiles , & leur font les plus
contraires . Car tant plus qu ' vn hom¬
me fe vaincq foy - mefme & fe dompte
par l ' aide de Dieu , tant plus il prof¬
fite & obtient tant plus grande gra¬
ce de Dieu . Mais tous ne traueillent

pas d' vne mefme façon à fe vaincre ,&
mourir à eux - mefines . Tant y a tou¬
tesfois que qui le faict & pourfuit
plus diligemment , ceftuy - là fera plus
fort & auancera plus ( bien qu ' il luy
faille plus endurer ) que ne fera vn
autre , qui fera autrement de bon¬

nes mœurs , mais fera plus lafche &
parelleux en ce combat . Or ya il Nete .
deux chofes principalement qui fer¬
ment de beaucoup pour fe corriger &
amender , c' eft affanoir fe retirer a -
Mecq violence des vices aufquels la
nature corrompue eft encliné , &
employer tout fon foin & affection
à auoir le bien que tu n' as pas , 88
qui t ' eft neceffaire . Il te fault auffi
fur tout euiter & vaincre ce qui te
defplaift le plus , & le plus fouuent
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es autres . Et fay tellement ton prof¬
fit de tout , que fitu voy ou oys quel¬

ques exemples de ceux qui s ' addon¬
nent à bien faire , tu fois enflambé à

les imiter . Et fi tu apperçoy quelque
chofe qui doiue eftre blafmée , prends
garde que tu ne faces le mefme : ou
fi quelquesfois tu l ' as faict , mets pei¬
ne de t ' en deftourner . Comme tu as

les yeux iettez fur les autres , auffi les

autres les ontiettez fur toy . C' eft vne
chofe meruelleufement plaifante &
douce que de voir des Chreftiens ar¬
dás , & plains de zelle , de bonne vie , &.
obeiffans à la doctrine de Chrift . Au

contraire c' eft vne chofe trifte & pe¬
fante d ' en voir qui foyent de vie in¬
temperée & diffolue , & qui ne s ' exer¬
cent en ce à quoy ils font appellez .
C' eft auffi vne chofe qui apporte grad
dommage quand tu delaiffes ce que
requiert ta vocation , & que tu t ' encli¬
nes à faire ce qui ne t ' eft point com¬
mandé . Or te fouuient de ce a quoy
tu es tenu & obligé comme Chre¬
ftien , & te propofe Chrift crucifié , &
aye honte en confiderant fa vie , de

ce que tu ne t ' es monftré iufques icy
plus
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plus diligent à l ' enfuiure , combien
toutesfois que de long temps tu fa¬
ces profeflion de viure Chreftienne¬
ment . Et certes fi vn Chreftien s ' exer¬
çoit foigneufement en la meditation
de la vie & mors de Iefus Chrift , ily
trouueroit abondamment tout ce qui
luy eft proffitable & neceffaire , & ne
luy feroit pas befoin de cercher hors
Chrift quelque chofe de meilleur . Si
Iefus Chrift crucifié nous venoit fou¬
uent au cœur , nous deuiendrions bié
toft & fuffifamment fages & bien ap¬
prins . Or vn Chreftien qui eft ardent
embraffe & endure facilemét les com

mandemens qui luy font faicts : mais
s ' il eft negligent & pareffeux , il vient
à auoir calamité , fur calamité , & à e -
ftre de tous coftez tourmentez & an¬
goiffé d' autant qu' il eft au dedãs fans
confolation , & fi ne luy eft permis
d' en cercher par dehors . Et defaict qui
conque excede les limites de la difci¬

pline de Chrift , iceluy eft fur le point
de faire vne grande cheute & ruine :
& quiconque cerche vne vie plus lar¬
ge & plus molle , iceluy eft toufiours
en angoiffe d' autant qu ' il y a touf
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iours quelque chofe qui luy deplain .
Mais en cela propofe toy pluftoft la
vie feuere & plaine de pieté des faints

Apoftres & difciples de Chrift , & fay
ton conte qu ' il te les faut imiter & en

fuiure , en ne doubtát point que Dieu
felon fa beneuolence , & amouren¬

uers toy , ne te donne liberalement for

ce , pour ce faire . Par ce moyen tu de¬
uiendras plain de force & d' efperance
par ce moyen tu paruiendras iufques

Jà que tu mefpriferas toutes chofes hu
maines . Eta la mienne volonté que
nous ne nous employiffions à autre
chofe qu ' à louer Dieu de tout noftre
coeur & de bouche , & à mettre en ex¬
ecution fes commandemens ? A la

mienne volonté que nous fuffions de
liurez des empefchemens de ce mon¬
de , & que de toute noftre force & pou¬
uoir nous miffions peine feulement
de cercher les chofes diuines . Car

quand vn homme eft venu iufques là
qu ' il ne cerche confolation en aucu¬
nne chofe mortelle , celà faict finalle¬
ment qu' il comence à fauourer vraye¬
ment les dons de Dieu , qu' il prend à
la bonne part tout ce qui luy aduient ,

&
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& qu' il ne fe refionit point de la pro¬
fperité , & ne fe conrrifte point de l ' af¬
fiction mais fe remet entierement à

1. Cor . 3.Dieu , & met en luy fa confiance : en col. z.
Dieu , ( di - ie ) qui eft tout , en tous : &
auquel rié ne perit ou meurt , ains tou
tes chofes luy viuent , & luy feruent in
continant comme il veut . Regarde
toufiours la fin , & te fouuienne que le
téps perdu , ne retourne iamais . Préds
cefte refolution que iamais tu ne par¬
uiendras à la iuftice , fans follicitude
& diligence . Que fi tu deuiens lafche ,
& nochalant , tes affaires iront de mal ,
en pis mais fi d' vn cœur ardant tu
t ' employes à l ' oeuure , tu trouueras grã
de paix ,& fentiras la peine plus legie¬
re , tant pource que la grace de Dieu
t ' affifterera , que pource que tu y proce
deras par amour du bien . Vne perfon¬
ne ardante & diligente eft appareillée
à toutes chofes : combien que ce foit
vn plus grand trauail de refifter aux vi
ces & mauuaifes affections du cœur ,
que de trauailler corporellement en
grande fueur . Mais quiconque n' eui¬
te les pechez , iceluy tombera petit
à petit aux plus grands . Conclufion ,



tu feras toufiours ioyeux au foir , fi tu
as . bien employé ta iournée . Veille

doncq fur toy - mefme , excite & ad¬

monefte toy toy - mefme , ne te mets
point à nonchaloir , quoy que les au¬

tres faces . Tu proffiteras & auan¬

ceras autant que tu feras

force a toy - mefme .

FIN DV PREMIER

LIVRE .
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LE SECOND

LIVRE .

De vie interieure du Chreftien

Chap . I .

Luc 17E royaume de Dieu eft de
dans vous , dit noftre Sei¬

gneur Iefus Chrift . Re¬

tourne toy au Seigneur
de tout to cœur , & delaif¬

fe ce peruers monde & ton ame trou¬
nera repos . Aprens à mefprifer les cho
fes de la terre , & à t ' addonner aux cho

fesqui appartiennent à Dieu , & à ton
falut , & tu fentiras le royaume deDieu
venir en toy . Car le royaume de Dieu
ceft iuftice , paix & ioye au S. Efprit ,
lequel royaume n' eft point dóné aux
mefchans . Or viendra Chrift dedans

toy , & te fera fentir fa confolation , fi

tu luy appreftes en ton cœur vne de¬
meure digne de luy . Car c' eft au coeur Pfea . 45 .
où il veut auoir toute fa fplendeur &
beauté , c' eft là où il veut habiter . Il vi¬

fite fouuét l ' homme interieur , & par¬
F

Rom . 14
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le à luy doucement ,le confole d' vne fa
çon agrable , & luy donne fa paix , &
móftre vne finguliere familiarité . Or
fus doncq , ame fidele ,prepare to cour
à c' eft efpoux , à celle fin qu' il luy plai
fe venir & demeurer en toy . Car voici
come il parle : Si aucun m' aime , il gar¬
de mais parole , mon pere ,& moy vien
drons à luy & ferons demeurance a-
uecq luy . Parquoy dóne lieu à Chrift ,
en refufant l ' entree à toute autre cho¬

fe . Car fi tu le poffedes vne fois , tu fe¬
ras riche ,& abonderas en tous biés . Il

Pfeas . 34 aura foin de toy,& conduira fi fidelle¬
ment tes affaires , qu' il ne te fera ià be¬

foin d' auoir efperâce aux hommes : le¬

gls auffi chagent bié toft , & fi defaillét
foudainemét : mais Chrift demeure à
tout iamais , & affifte conftament aux

Pfan . 36 . fiens iufqu ' à la fin . Il ne fe fault pas
donc grandemét fier en vn hóme qui
eft fragile & mortel , encores qu' il foit

amy & qu ' il puiffe aider , ny grádemét
fe facher , fi quelquesfois il eft aduer¬
faire & cótredifant . Car ceux qui font

autourd huy pour toy , ceux - là mefme
ferót peut eftre demain tes aduerfai¬

res : & au cótraire ceux qui font auiour
chuy

Jerem . 17 .
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d' huy tes aduerfaires , ferőt , peut eftre
demain pour toy , attendu que les hó¬
mes fouuét chagent cóme le vent . Le

meilleur docq eft q tu mettes toute ta
face au Seigneur , & q tu le craignes &
aimes . Iceluy códuira bié to affaire , & Pfeau . 61
en difpofera tresbié . Tu n' as point icy
de cité durable , & en quelque lieu q tu
fois , tu es eftrangier , tellemét que tu
n' auras iamais repos fi tu n' es de tou¬
te to affectio conioinet auecq Chrift .

Que regardes tu icy d' vn cofté,& d' au Heb. az.
tre , veu que le lieu de tó repos n' y eft

point ?Ta cóuerfatió doit eftre au ciel ,
& quant aux chofes terreftres , il te les

faut regarder cóme en pafsät , comme
auffi elles paffent toutes ,& toy auffi a-
uecq elles . Regarde les en telle forte q 1. Iean 2.

tu ne t ' yarreftes point ,de peur que tu 1. Thef. 5.
n ' en fois prins , & que tu ne periffes .
que tes péfees foyent eleuees à Dieu ,
& ne ceffe de faire requeftes & prie¬
res à Chrift . Et fi tu peux contem¬
pler chofes hautes & celeftes , repo¬
fe toy en la mort de Chrift , & demeu - 1. Pier .
re volótiers arrefté en la confideratio

de fes playes . Car fi par deuotion tu

as ton recours & refuge aux playes
F 2
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falutaires de Chrift , tu fentiras vne

grande confolation en tes aduerfitez ,

& ne te foucieras gueres d' eftre me¬
fprifé des hommes , & porteras aifeé¬
ment leurs calomnies : Chrift mefme

fut en ce monde mefprifé des hom¬
mes , & delaiffé en grande neceflité

par fes amis & cogneus , & encores a -

uecq paroles iniurieufes . Luy - mefme
doncq voulut fouffirir & eftre deprifé ,
& toy , comment t ' oferas plaindre de
quelcun ? Chrift a eu des aduerfaires
& mefdifans , & tu veux que chafcun te

foit amy , & dife bien de toy ? Commét

fera coronnée ta patience , s' il ne t ' ad¬
uient aucune tribulation ? Si tu ne

veux rien fouffrir qui te foit contrai¬

re , comment feras - tu membre de
Chrift ? Il faut qu ' aucc Chrift , & pour
Pamour de Chrift tu endures aduer¬

fitez , fi tu veux regner auecq Chrift .
Or fi vne fois feulemét tu eftois vraye

mét entré dedãs les fecrets de Chrift ,

& que tu euffes le moins du monde

gouflé l ' ardeur de fon amour , non feu
lement tu ne te foucierois point de tes
commoditez , ou incómoditez , mais

auffi tu te refiouirois en ton deshon¬
Chrift
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neur & diffame . Car l ' amour de Iefus
Chrift fait que l ' homme fe mefprife
foy - mefme . Il faict , ( di - ie) que l ' hom
me interieur peut eftre fans conuoi¬
tifes intemperees , & fe conuertir fran
chement à Dieu , & eftre efleué en ef¬
prit par deflus foy , & iouyr en grande
paix de luy . Or celuy qui fauoure &
goufte toutes chofe , feló qu' elles font
vrayement , nonlon qu ' on en parle ,
ou qu ' on les efine , in eft vrayement

fage & pluftoft enfeigné de Dieu , que
des hommes : Et celuy qui fcait bien
garder fon coeur , & faict peù de cas
des chofes exterieures , il ne cerche
ny les lieux , ny attend le temps pour
mettre en vfaige fes faincts exercices .
Car Phomme interieur vient foudain
à fe recueillir , comme auffi il ne fe laif
fe iamais aller entierement hors foy :
Et mefme le trauail exterieur , ou l ' oc¬
cupation neceffaire pour vn temps ne
luy nuit ny empefche en rien : ains fe
fert & accommode de toutes chofes

ainfi qu' elles luy aduiennent . En fom
me , quicóque eft difpofé en fon cœur
comme il appartient , iceluy ne tient
conte de la merueilleufe & peruerfe

F 3
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maniere de viure des hommes . Car i

fcait qu' autant qu ' vne perfonne attire

à foy quelque chofe , autant en eft elle
empefchée & diftraicte . Et pourtant
fi tu eftois difpofé come il eft requis ,

& bien puriffié , toutes chofes vien¬
droyent à ton bien & proffit . Mais de

autant que tu n' es pas encores totalle

ment mort à toy - mefme , ny feparé de
tout ce qeft terreftre , voilà pourquoy
plufieurs chofes & defplaifent , & te
troublent fouuent . Or il ny a rien qui
fouille & enveloppe plus l ' homme ,
comme fait l ' amour impur des crea¬
tures , de façon que fi tu auois mis bas
toutes confolations charnelles & hu¬

maines , tu pourrois contempler les
chofes celeftes , & auoir vne ioye con¬
ainuelle en ton cœur .

De la modestie , & humilite requife
es Chrestiens .

NO
Chap . II .

E te foucie pas beaucoup qui eft

pour toy , ou contre toy , mais fois

foigneux de faire que Dieu t ' affifte en

soutes tes cesures , & que tu ayes vne
bonne
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1. Cor . 10 .bonne confcience . Ce qui fera & Dieu
fera tó deffenfeur . Et celuy que Dieu

voudra defendre,nepourra eftreendó Pe4. 117.
magé par la peruerfité d ' homme du
monde . Si tu te fcais taire & endurer ,

fans doubte tu apperceuras l ' aide de
Dieu . Il fcait le temps qu' il te faut

deliurer , & pourtant tu te dois aban¬
donner à luy . C' eft à Dieu d' aider & 2. Pier . 2 .
deliurer l ' homme de tout diffame &

deshonneur . Et puis , il eft fouuét fort
proffitable pour nous humilier de
plus en plus , que les autres fcachent ,

& reprennent nos vices . Quand la per
fonne s ' humilie à caufe de les vices , el

le appaife facillemét les autres , & fatif lac. q.
faict aifemétà ceux qui fe courroucét

cótre elle . Dieu garde & deliure l ' hó¬
me qui s ' humilie : il s' abbaiffe à celuy

s' abbaiffe , & luy done de gráds biés , 1. Pier . 5.

& apres qu' il s' eft humilié & derpimé ,
il l ' eleue en gloire . Al ' huble il manife Luc 10 .

fte fes fecrets , & l ' attire & conuie à foy
doucement . En fomme vne perfonne Pfea . 124 .

doué d ' vne vraye humilité , encores
elle foit outragé & deshónorée , a tour
iours paix & repos en só coeur , pourtat

qu' elle a fon appuy en Dieu , & nó au
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monde . Ne penfe point doncq auoir
rien proffité en la pieté Chreftienne ,
fitu ne te fens le plus petit de tous .

Comment nous deuons estre paisibles en
toute noftre vie .

Chap . III .

Ye premierement paix en toy¬A mefme,&puis apres tu pourras
paciffier les autres . Vne perfonne pai¬
fible profite plus que ne faict vn hom
me bien fcauant . Mais vn homme noi
feux & contentieux tire mefme le bie

à la mauuaife part , & eft facille à croi¬
re le mal . Au contraire vne perfonne
vertueufe & paifible tourne tout à la
bone part , & ne foubçóne finiftremét
d ' homme du monde . Mais celuy qui
n' eft pas contant de fa condition , & fe
tourmente de diuers foubçons , luy¬
mefme n' eft point en repos , & fi ne
fouffre pas que les autres y foyent : il
dit fouuent ce qu' il ne doit pas dire ,
& ne fait pas , ce qui luy feriot expe¬
dient de faire . Il confidere ce qui eft
du deuoir des autres , & ne tient conte
de ce qui eft du fié .Mais , quant à toy ,

ays
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aye premieremet foin de ton deuoir :

& puis à bon droit tu auras foin du de
uoir des autres . Tu fcais bien excufer

& fupporter ce q tu fais , & tu ne veux

pas receuoir les excufes des autres ,

Mais fi feroit - il bien plus raifonnable
que tu t ' accufaffes toy - mefme , & ex¬
cufeffes les autres . Or fi tu veux eftre

fupporte , fupporte pareillement les 1. Cor. 13. .
autres , & confidere combien tu es en¬

cores efloigné de la vray charité & hu
milité , laquelle ne fe peut courroucer
à parfonne finon à foy - mefme . Ce ne
eft pas grand cas de pouuoir hanter a
uecq les bons & doux , veu que cela eft

naturellement plaifant à toute perfon
nes , & qu ' vn chafcun defire la paix , &
aime plus ceux qui font de fon opi¬
nion , que les autres . Mais de pouuoir
paifiblement viure auecq gens rudes
& peruers , & qui nous font contrai¬
res , ou qui font mal complexionnez ,
c' eft l ' affaire d ' vn homme vertueux &

fort , & digne de grande louange . Or
yen a -il qui ont paix & auecq eux¬
mefmes , & auecq les autres : & d' au¬
trepart il y en a qui n' ont paix ny en
eux - mefmes , ny permettent que les

F 5



autres l ' ayent . Et ceux cy font ennuy¬
eux & fafcheux aux autres , mais touf¬
iours plus fafcheux à eux - mefmes . Il
y en a auffi qui fe maintiennent en
paix , & fi s ' eftudient d ' y reduire les
autres . Au refte toute noftre paix , au¬
tant que nous la pouuons auoir en ce
fte miferable vie , gift pluftoft à fouf¬
frir modeftement & patiemment , que
a ne fentir point d' aruerfité . De for¬
te que tant plus que quelcun peut en
durer d' aduerfitez , tant plus grande
paix il a , & vn tel eft & vainqueur de
foy - mefme , & Seigneur du monde , &
vray membre de Chrift , & heritier du
siel .

De la pureté qui doit eftre au cœur , & de
la fimplicité qui doit eftre en l ' intention .

L
Chap . IIII .

Homme s' efleue par deffus lee
chefes terreftres par deux ailes ,

celt affauoir par fimplicité & pureté .
Or eft la fimplicité en l ' intétion & la
pureté en l ' affection . Par I ' vne nous
tendons à Dieu :par l ' autre , nous l ' ap¬

3. Cor . 10. prehendens & gouftons . Que fi tu as
ton



on cœur deliuré de toute affection

defordonnée , il n' y aura rien qui te d6

ne empefchement en toutes tes bon¬

nes actiós . Et fi tu tends & cerches au¬

tres chofe que la volóté de Dieu , & PT¬

tilité de tó prochain , tu auras to cœur
en liberté . Et fi ton cœur eftoit droit , Rom
tout le monde te feroit comme vn mi

roir de vie , & vn liure de fainete do¬

Atrine . Car il n' ya chofe fi petite ,ne de

fi peù de valeur , qui ne reprefente la
bonté de Dieu . Mais il eft requis que

tu ayes le cœur bon & pur pour veoir

toutes chofes fans empefchement , &
les comprendre comme il appartient .

Car vn cœur pur penetre & le ciel &

Penfer , & tel qu' eft le coeur de quel¬

cu ,tel eft le iugemét qu' il fait des cho
fes exterieures . Et s' il y a ioye en quel
que lieu du mode , elle fe trouue en la

perfonne qui a le cœur net . Au cótrai

re s' il ya calamité & angoiffe au mó - Gal

de , il n' yanul q l ' experiméte mieuxq
celuy qui a mauuaife cófcience . Tout

ainfi comme le fer , qui eft ietté dedãs

le feu , perd fon enrouilleure , & deuiét
tout ardant : ainfi l ' homme , qui fe con

uertit totallemét à Dieu , defpouille fa

pareffe , & fe change ca nouuel homca
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Mais celuy qui Deuient lafche & pa
relleux , refuyt le labeur quelque petit
qu' il foit , & cerche confolation & plai
fir aut monde , toutesfois fi ceftuy - là
mefme commance à bon efcientà fe
vaincre , & è entrer couraigeufement
en la voye de Dieu , il aduient que ce
qu' il fentoit premierement gref & pe¬
fant , alors il le trouue doux & legier .

De la confideration de foymefme
Caph . V.

Ous ne deuons pas trop croire à
noufmefmes , d ' autant que bien

fouuent la grace do Dieu ,& noftre pro
pre fens nous deffaut . Et d' auautage
nous fommes douez d' vne bien petiteRo12 . lumiere ,& encores ce peù que nousen
auons , nous le perdons bien toft par
noftre negligence . Nous ne penfons

Mat . 7. pas auffi eftre fi aueugles come nous
fommes . Nous pecchons auffi fouuét :
& fi faifons , bien pis , c' eft que nous ex
cufons noftre peche , & quelques fois
fommes efmeuz à courroux , & fi pen¬
fons que ce foit zelle . Nous reprenós
es autres quelques petits & legiers pe .

chez ,
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chez , & noufmefmes laiffons paffer les

noftres qui font plus grands . Nous
fentons bien facillement ce que les au

tres nous font ,& en faifons bien grād
cas : mais nous n ' apperceuons pas ce
que nous faifons aux autres . Or eft ce ,

que fi nous confiderions bien , & com

me il appartient ce qui eft en nous ,

nous n' aurions pas occafion de iuger
fi feuerement des autres . Et defait la

perfone qui eft vrayement regeneré
par l ' efprit de Deiu , prefere le foin ,
qu' il doit auoir de foymefme , è toutes
autres follicitudes : & celuy qui prend

dilegemment garde à foymefine , ne
parle pas facillement des autres . Et
certes tu ne feras iamais bien difpofe
en ton cueur , & ne feras iamais vraye

profeflió de pietè ,fi non que tu te gar¬
des de parler des autres , & qu ' en pre¬
mier lieu tu ayes l ' oeil fur toy - mefime .
Mais fi tu es du tout en tentif à Dieu ,

& à toy , tu ne feras gueres efmeu des
chofes qui t ' adiuendront par les au¬

tes . Et où eft ce que tu es , cuand tu

nes pas auecq toy - mefme ? Ou bien ,

apresque tu as tout difcouru , qu ' as tu

proffité , fi tu n' as tenu conte de toy¬
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mefine ? Orfi tu veux acquerir la vra
ye paix & concorde , il eft neceffaire ,
qu ' en mettant routes chofes en arrie¬
re , tu ayes feulement les yeux fur toy .
Et Partant tu profiteras beaucoup , fi
tu te deportes de toute follicitude hu
maine , & au contraire tu decroiftras
de beaucoup , fe tu fais grand cas de
quelque cofe humaine . Qu' il n ' y ait
doncq rien en ce monde qui te foit ha
alt , grand , plaifant & agreable finon
Dieu , & ce qui eft de Dieu : Et tout le
contentemét & plaifir que tu peux a -
noir par le moyen des creatures , tiens
le du tout pur chofe vaine & de nul pf

Pf . 109 . fit . Car l ' ame q aime Dieu , mefprife
toutes chofes pour l ' amour de Dieu .
Et le feul Dieu eternel , in finy , & rem¬
pliffant tout , eft la confolation de l ' a¬
me , & la vraye ioye du coeur .

2 . Cor . 1.

Dela ioye qui eft en vne bone confcien¬
ce . Chap . VI .

A gloire d ' un homme de bien ,Liftau tefimoignaged' vnebonne
conicience . Aye doncq bonne con¬
fcience , & tu feras toiours ioyeux . Vne
bonne confcience peut endurer main

tes
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1. Thef

es tribularions , & fe refiouir mefine

entre les aduerfitez . mais vne mauuai

fe confcience eft touiours crintifue , &

a ' a point de repos . Si ton cueur ne te

reprend point , tu repoferes douce¬
ment . Ne te refiouy point doncq finó
en bien faifant . Les mauuais n ' ont

iamais vraye ioye , & iamais n' experis Efa . 8
mentét la paix du coeur , pourautant ,

dit le S. qu ' il n' ya point de paix aux
mefchans , Que fils difent , qu' ils ont

paix , et que les maulx ne viendront :

pas fur eux , & que perfonne ne leur
oferoit nuire ne leur adioufte pas

foy . Car foudainement viendra fur
eux vn fi grand corroux de Dieu ,

que tous leurs faicts feront reduits

àneant , & periront en leurs penfees .

Or n' eft il pas malaifé à celuy qui 2. Cor. 12.
aime ,de fe glorifier en calamité . Car Galet . 6 .

fe glorifier de cefte façon , c' eft fe glo¬
riffier de ce que le feigneur a foin de

nous . Quant à la gloire qui eft ou dó¬
nee , ou receue des hommes , elle eft

brefue , & fi eft touiours accópaigneé
de trifteffe. Mais la gloiredes vrays fi - pfean.3
delles & Chreftiens , eft en leur con¬

fciéce & nó pint en la bouche des ho¬
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ioye des iuftes eft de Dieu , & en Dieu

& par confequent eft vne vraye ioye .
Et celuy qui defire la vraye & eternel¬
le gloire ,il ne tient conte de celle qui
eft temporelle . Mais celuy lequel ou
cerche , ou ne mefprife pas de cueur la
temporelle , pour certain il en aime
moins la celefte . Il faut doncq venir à
cefte refolution , que celuy qui ne fe
foucie ny de louange , ny de blafme , a
en fon cueur vne grande tranquilité .
Et à celuy qui a fa confcience nette , il
eft facile d' eftre content de fa condi .

tion , & eftre paifible . Si on te loue , tu
n ' en es pas plus faint , & fi on te blaf¬
me , tu n ' en es pas pire . Tu es cela mef¬
me que tu es , & ne peux pas eftre tenu
pour plus grand que tu n' es au iuge¬
ment de Dieu . Si tu prends garde à ce
que tu es au dedãs de ton cueur , tu ne
te foucieras de ce que les hommes di

1. Sam rót de tey . L' homme voit la face , mais
muel 16 . Dieu voit le coeur . L ' home les faiets :

1 . Pau . 18 . mais Dieu confidere & pefe les con¬
feils & entreprinfes . Ortouiours bien
faire ,& s ' eftimer peù , eft la marque d'
vne perfonne doueée d' vne grande
humilite . Etne receuior confolation

1. Cor . 40

ment
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Hy contentement d ' aucune chofe hu¬

maine , eft vn tefmoignage d' vne fin .

guliere fincerité , & d' vne fiance en
Dieu bien enracinée au coeur . Et qui¬

conque ne cerche d ' auoir d' ailleurs

aucun tefimoignage de foy , il ne faut
doubter qu ' vn tel ne foit du tout con¬

facré a Dieu . Car celuy qui fe prife

foy - mefme , dit S. Paul , n' eft point ap¬

prouué , mais celuy quele Seigneur
prife . Auoir doneq fon cœur en Dieu
& n' eftre mené d ' aucune affe tion fe¬

lon le monde , c' est l ' eftat d ' vne per - ¬

fanne qui chemine felon l ' efprit .

Qu ' il faut aymer Iefus Chrift fier

ton . es chofes .

Chap . VII .

Ten - heureux eft qui entend que
Breft d' aimer IefusChrift,&femef
priter foymefine pour l ' amour de luy .
Pour celuy qu ' on doit aymer , il faut

delaiffer celuy qu ' on aime , d' autant
que Iefus Chrift veult feul eftre aimé

fur toutes chofes . Quant à l ' amour

qu ' on porte aux chofes de ce monde ,

G

2. Cor . 10 .
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il eft decenable , & n' eft point fermes
mais l ' amour qu ' on à enuers Iefus

Chrift ne trompe point , & fi eft de du
rée . Qui s ' attache & arrefte aux cho¬
fes de ce monde , il tombera quand el¬
les tomberont : mais qui embraffe le¬

Pfea . 36. fus Chrift ,il demeurera à iamais . Par¬
quoy aime le , & retiens fa dilection :

car quand tont le monde t ' abandon¬

neroit , luy ne t ' abandonnera pas ,& ne
te laiffera point perir . Quant aux hó¬

mes , vueilles on non , fi fault - il qu ' vn
iour tu en fois arraché . Et partant , foit
en viuant , foit en mourant , mets ton
coeur & affection à Jefus Chrift , & te

fie en fa fidelité , luy qui feul te peut ai
der , quad to les homes te defaudroy¬
ent . eft - il de telle nature , qu' il ne veut

point que tu aimes vn autre , ains luy
tout feul veut auoir ton cœur , & s ' y
affeoir , comme vn roy en fon fiege :
tellement que fi tu te pouuois garder
d ' auoir accointance auecq les chofes

de ce monde , Iefus Chrift qui habite¬
roit volontiers auecq toy :Mais tout ce
que tu employeras enuers vn autre ,

Eccle . 14. l qu' il foit , hors Iefus Chrift , tu trou¬

ueras que c' eft autant perdu . Ne te có

2 . 47 . 1 .

fie
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he ou appuye point doncq fur vn ro¬
feau braflant : car tous les homes font

comme l ' herbe , & toute leur gloire to
be comme la fleur , en forte que fitu
iettes feulement ton regard fur l ' appa
vence des hommes , tu te troperas facil
lement . Car en cerchant es autres ton

plaifir & profict , tu n' en auras fouuent
que dommage . Mais fi en tout & par
tout tu cerches Iefus Chrift , pour cer¬
tain tu le trouueras . Autrement fitur

te cerches toy - mefme , tu te trouue¬

ras bié , mais ce fera à ta perdition . Car

fi quelcu ne cerche point Iefus Chrift ,

il fe porta plus dommage que ne fe¬
roit pas tout le monde , quand il l ' au¬

roit pour aduerfaire .

De la conionElionque tous vrais fidelles
ont auecq TefusChrift leur chef . Et des

moien comment il le faict .

C
Chap . VIII .

1. Pier .

Ependant que Iefus Chrift eft
PEA . S

auecq nous toutes chofes fe por¬

tét bien ,& n' y a rien qui nous foit dif
ficile : mais quand il n' y eft pas , tou

tes chofes font dures & afpres . Tan¬
G2
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dis que Iefus Chrift ne parle point à
Phomme au dedans de fon cœur , tou¬
te confolation luy eft de peù d' impor¬
tance : mais fi feulement il dit vne pa¬
role , il fent vne pure confolation .

Ce que nous voyons auoir efté en
Marie Magdalene , laquelle fe le¬

ua du lieu où elle pleuroit , inconti¬
nant que Marthe luy euft anoncé que
le Maiftre eftoit là , qui l ' appelloit . Heu
reufe eft l ' heure en laquelle Iefus
Chrift appelle quelcun des pleurs à
la iouye de l ' Efprit . Cóbié es tu fec &
dur fans Iefus Chrift ? Cóbien malad .
uifé & vain , fi tu defires quelque cho¬
fe en ce monde hors Iefus Chrift ? E -

ftre fans Iefus Chrift , c' eft vne mort

Pfeau . 26. amere , mais eftre auecq luy , c' eft vne
vie douce . Si Iefus Chrift eft auecq

Rom. 8 . toy , iln ' y a nul ennemi qui te puifle
nuire . Celuy qa trouué Iefus Chrift ,
il à trouué vn bon trefor , ou pluftoft
le fouuerain bien : mais celuy qui le
perd , il perd trop . Qu' ay -ie dit trop
Il perd plus que s' il perdoit tout le
monde . En fomme quicóque vit fans
Iefus Chrift , iceluy eft reduit à vne

trefgrande poureté : mais celuy qui

Prea . 33.

s ' ac



s ' accorde bien auecq Iefus Chrift , eft

fort riche . Or eft cevne gråde fcien¬

ce que de fcauoir bien cóuerfer auecq

Iefus Chrift , & vne grande prudence
que de le fcauoir retenir & garder en

foy . Mais en voici le moyen . Sois hum
ble , & debonnaire , & Iefus Chrift fera

auecq toy . Crains Dieu & fois paifible
& Iefus Chrift demeurera auecq toy .
Mais fi tu te tournes vers le monde , ta

le chafferas bien toft , & perdras fa gra
ce . Et fi tu viens à le chaffer & perdre ,
vers qui aura tu alors ton recours ? ou

bien , quel amy cercheras tu alors ? De
viure long téps , fans amy , tu ne peux .
& fi tu ne preds Iefus Chrift pour to
amy fur tous autres , tu feras abandon
né de luy : ce qui t ' apportera vne mer¬
ueilleufe fafcherie . Et pourtat , tu fais
fort follement fi tu te confies en autre

qu ' en luy . Et voudroit mieux que tu
euffes tout le monde courroucé con¬

tre toy , qu ' vn feul Iefus Chrift . Par¬

quoy entre tous ceux q te font chers ,

fay q Iefus Chrift te foit le plus cher ,
& le plus aimé . Aime les autres pour
l ' amour de luy ,& luy pour l ' amour de
foy - mefme Iefus Chrift feui doit e -

G 3
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fare fingulierement almé , veu qu ' en¬

tre les amis , luy feul eft bon & fidelle .

Pour l ' amour de luy & en luy , tu dois
aimer tant les amis que les ennemis

& le prier pour eux to , à celle fin que
tous le cognoiffent & aiment . Ne de¬
fire iamais d' eftre fingulieremět loué
& aime : car cela appartient à Dieu ,
qui n' a pas fon femblable . Et que ton
vouloir ne foit point qu ' aucun mette
fon amour & affection à toy , ou que tu
fois detenu de Pamour de quelcun :
mais que Iefus Chrift foit en toy , & en

tous ceux qui croyent vrayement en
luy . Aye ton cœur net & libre , & vuide
de tout empefchement des chofes de
ce monde . Car il faut que tu fois pur ,

Pleas . 12, & que tu apportes à Iefus Chrift vn
cœur entier , fi tu veux voir & goufter
cóbien doux eft le Seigneur . Mais tu
ne paruiendras iamais là , finó que tu
fois preuenu & attiré par fa grace , par
laquelle , apres auoir delaiffé & reier
toute autre chofe , tu fois feul coioint

auecq luy . Car fi la grace de Dieu eft
en l ' home , il n' y a rien qu ' il ne puiffe
faire :mais fi elle s ' en depart , il eft po¬
are & infirme , & comme expofe à tou

Plean . 4 .

tes
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29 .

tes tribulations .Toutesfois pour cela , Pa . 105.
tu ne dois pas eftre abbatu , ou defefpe
rer ,ains te porter courageufemét en ce pfia . 26.
que Dieu veut , & fouffirir tout ce qui

t ' aduient , en telle forte que ce foit à la

louange de Chrift . Car l ' efté vient a - Iac . 1.

pres l ' hiuer ,& apres la nuit le tour re

tourne , & le beau temps fuccede au Pfe . 4. 29 .
mauuais .

Que le Seigneur retire quelquesfois fa
grace cofolatio de nous , & à quelle fin .

Chap . IX .

CE E n' eft pas grad cas de mefprifer
les cófolations humaines , quad

les diuines font prefentes . Mais fe pou

uoir paffer de route confolation tant

humaine & diuine , & endurer de bon

coeur , pour vn zelle de la gloire de

Dieu , l ' ame foit come en vn exil , &

me fecercher en aucune chofe , ou nere

garde point , à fes vertus , ceft ce qui eft

grád , voire trefgräd . Car quel gräd cas
eft - ce , fi quand tu as la grace de Dieu ,

tu es ioyeux & deuot ? Qui eft -ce qui
ne defireroit d' eftre en tel eftar ? Ce¬

Atuy- là voyaige én grande douceur &
feurte , leql la grace de Dieu porte . Et
quelle merueille e - ce , fi celuy que

Pfca . 2
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le tout puiffant porte , & que le fouue¬
rain conductur guide & conduit , ne
fent pas le fardeau ? Nous nous arre¬
ftons volontiers à vne chofe ,qui nous
apporte plaifir & contentement , & eft
difficile à Phomme de fe defpouiller

foy - mefme ,tellement q' il faut que
il combatte beaucoup & longuement
auát qu' il appréne à fe furmonté plai¬
nement , & applicquer tous fes fens à
Dieu . Et toutesfois tandiz que l hom
me s ' appuye fur foy - mefe , il vient in¬
continent à prendre fes plaifirs au mo
de : mais celuy qui aime vrayemét le¬
fus Chrift & a vn eftude de fuiure iu¬
fice , cuite tels plaifirs , & ne cerche
point telles douceurs qui delectét les
fens , mais pluftoft cerche de s ' exer¬
cer , à bon efcient en ce que requiert fa
vocation , & de trauailler diligemmét
en ce que Chrift luy commande . Et
pourtant , fi quelquesfoois Dieu te dó

1 . 0 . 4 . ne quelque confolation fpirituelle re
soy - la , & len remercie fcaichant que
reft don de Dieu , & non ton merite ,
& ne t ' quorguilly pas . Ne te refiouy
pas par trop du don , ou n ' en deuiens
pas orguilleux , mais pluftoft en fois

tant
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tant plus humble , & mefmes tant plus
aduifé & craintif en tout ce que tu

fays . Car ce temps , auquel Dieu 1. Cor. 10.
ra confole , paffera , & apres viendra pfea . z.
la tentation . Or ne perds par incon - Eccle . .

tinant courage , quand telle confola¬
tion te fera oftée , ains attends en pa¬

tience & humilité l ' aide du ciel . Car

Dieu te peut derechef plus abondam¬
ment vifiter de fa grace & confolatio .
Et ceci n' eft pas nouueau , ou non ac¬

couftumé à ceux qui font experimen¬
tez es chofes qui concernent la vraye

pieté . Car les perfonnes qui ont efté
doues d' vne finguliere fainêteté ,& les
anciens Prophetes ont par plufieurf - Peau 30 .
fois experimentez telle alternation &

changement . Pourtat y en euft - il vn
qui eftoit tellement fortifié de la gra¬
ce de Dieu , qu ' il defoit en cefte ma¬

niere : Quand i ' eftoye en ma profpe¬
rité , ie penfois bien que n' en bouge¬
roye iamais . Mais apres qu' elle luy pfa . 29.
euft efté oftée , il adioufte ce q luy ad¬
uint difant : mais quand tu m' as caché

ta face , i ' ay eftê troublé . Cependant
toutesfois il ne perd pas courage ,& ne
fe deffie pas de Dieu : mais c' est allors

G S
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que tant plus ardammét il priele Sei¬
gneur difant : Ie t ' ay inuoqué Sei¬
gneur : i ' ay fupplié mon Seigneur . Et
finallement il reçoit le fruit de fa fup
plication , & tefmoigne qu' il a efté
exaucé , difant : Le Seigneur m' a ex¬
aucé , & a cu pitie de moy . Mais en
quoy ?Tu as , ( dit - il ) tourné mon dueil
en danfes , & as deflié mon fac pour
m' attourner de ioye . Que fi ces cho¬
fes font aduenues aux perfonnes dou .
ces d ' vne fi grande faineteté , il ne faut

pas que nous , qui fommes fi petits &

poures , perdions courage , fi mainte¬
nant nous nous trouuos froids , main

tenant ardas . Car l ' Efprit vient , & s ' en
va comme il veut . Pour ceft caufe dit
Job : Tuleftimes tat que tu as efgard
à luy & t ' en foucies iournellement &
Peprouues d ' heure en heure . En quoy
doncq dois - ie auoir mon efperance ,
ou en qui me dois - ie confier , finó en
cefte grande mifericorde de Dieu , &

en fa grace celefte ? Car iafoit qu ' il y
ait de bons perfonnages & craignans
Dieu , & d' amis fidelles , ou que nous
ayons plufieurs bons liures , & qu ' on
Bous face de beaux prefches , ou que
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nous refonnios de nos bouches doux
chants , toutesfois tout cela fert de bie

peù , & n' apporte pas grand plaifir fi ie
fuis deftitué de l ' ayde de Dieu , & de¬
laiffé en ma pourété . Car alors ie n' ay
point de meilleur remede que d' eftre
patient , & de renoncer à moy mefme ,
comme Dieu le requiet de moy . Et
certainement ie ne me fuis oncq trou
ué auecq homme affectionné au ferui
ce de Dieu , auquel l ' affiftice de Dieu
n' ait efte aucunesfois foubftrainte ,ou

qui n' ait fenty fon zelle diminué . Et

tiens pour certain , q' il n' y euft iamais
home fi faint , ne fi hautemét raui &
illuminé ,qui n' ait efté ou toft ou tard
à tout le moins quelquesfois tenté .
Et de vray celuy n' eft pas digne d ' a¬
uoir des cor fiderations profondes de
Dieu , leql n' a efte exercé pour Dieu R
en aucune affliction . Carvne tentatio

qui va deuant , eft couftumierement
figne d' vne confolation fuyuät , pour¬
autant que Dieu promet confolation
à ceux qui font efprouuez par tenta - Izc .
tions . Qui vaincra (dit -il ) ie luy bail¬
leray à manger de l ' arbre de vie . Et apes .
la confolation et donnée de Dice
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à celle fin la perfonne foit plus for¬
te pour endurer les aduerfitez . Puis
latentation vient apres , à fin qu' el
le ne s ' nnorguillifle du bien . Refo¬
lution . le diable ne dort pas , & la
chair n' eft pas encores morte . Et pour
tant ne ceffe iamais de te preparer au

Ephef . 6 . combat : car tu as & à dextre & à fe¬
neftre des ennemis qui ne repofent
point .

Gen . z .

Comment nous deuons recognoifire , que
sout le bien , que nous auons viei de Dieu .

Chap . X.

Pertu es né pour trauailler ? Addone
toy pluftoft à eftre patient qu ' à auoir
des confolations , à porter la croix qu ' à
te refiouir . Car qui eft mefme l ' home

du monde qui ne print bien volótiers
plaifir d' auoir toufiour des cófolatios
Spirituelles , s' il les pouuoit toufiours
auoir , attendu qu' elles furpaffent tou
tes delices du mode , & voluptez de la
chair . Et auffi toutes les delices du mó
de font ou ordes ou vaines : mais les

Pfea . 18 . ioyes fpirituelles font feules plaifan .
tes ,
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tes ,feules honeftes , & font engedrées
des œuures de iuftice , & Dieu les ef¬
päd dedans les coeurs qui font purs .
Mais ces cófolations diuines font tel¬
les q nul ne les peut auoir à fon plai¬
fir , & quid il veult , pour autat que l ' ho
me ne peut eftre long teps fans tenta¬
tion . Or eft ce qu' il y a vne chofe qui
eft fort contraire , & empefche fort q
Dieu ne nous aide , c' eft vne fauce li¬

berté , & vne trop grande confiance &
affeurance que nous auons de nouf¬
mefmes . Quant à Dieu , il faict bié de
doner à l ' home aide & cófolatio : mais

Phome fait mal de n' artribuer point
à Dieu le bien qu ' il a , & ne luy en ren
dre point graces . Ce qui eft caufe q
les dons & graces de Dieu ne peuuet
auoir lieu en nous , affauoir pourautat
que nous en fammes ingrats enuers
luy qui en eft l ' auteur , & que no ne
les rapportos pas toutes à la fontaine
de laquelle elles font forties . Car ce . Luer

luy qui vfe bié d' vne grac : il en attéd
vne autre . Mais Dieu a accouffumé d

ofter aux orguilleux ingrats , ce qu ' il
done aux hubles qui le recognoiflent

Quat à moy , ie n' ay q faire d' vne co¬
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folation qui m' oft mes bons mouue
ment , & ne defire point vne cognoif
fance qui m' efleue en orgueil . Car
tout ce qui eft haut , n' eft pas faint , &

tout defir n' eft pas pur : n' y tout ce qui
eft doux , n' eft pas fain : & tout ce qui

plaift à l ' homme, ne plaift pas à Dieu .
Ie reçoy volontiers tous ces benefi¬

ces , au moyen defquels ie deuiés plus
2. Cor . 3. humble & plus craintif , & plus preft à

me deleiffer moy - mefme . Quand v
ne perfonne a receu des graces de
Dieu . & puis en a efté priuéé , & par

ce moyen a efté enfeignée & cha¬

ftiée , icelle n' a garde de s ' ofer rien
attribuer , ains pluftoft fe confeffe po¬
ure & nue . Donne doncq à Dieu ce

qui eft à Dieu , & t ' attribue ce qui
eft tien : c' eft à dire , remercie Dieu
de fes benefices , quant aux pechez ,
attribue - les à toy , recognoiffant que
tu en merites punition . Tien toy touf
iours au plus bas lieu , & le plus grand
te fera donné . Car le plus grand ne
peut confifter fans le plus bas . Ceux
que Dieu tient pour les plus grands à
caufe de leur fainêteté , iceux fe tien¬

nent eux mefmes pour les plus petits :

Dan . 9 .



& tant plus ils font excellés , tant plus
ils fe maintiennent en humilité , con .
uoiteux de verité & de la gloire de
Dieu , & non point de vaine gloire .
Ceux q s ' appuyét fermemét en Dieu ,

ne fe peuuent aucunement enorgueil
lir :& ceux qui attribuent à Dieu tout
le bié qu ' ils ont , ne cerchět point gloi
re les vns des autres ,mais celle q vient
de Dieu , defirent q Dieu foit loué fur Plean . ng.
toutes chofes tant en eux qu ' en tous
les autres fainets perfonnages , tédans
toufiours à ce but là . Parquoy fay que Mass. 29.
tu recognoiffes les bies q tu reçois de
Dieu , encores qu ' ils foyent petits , &
tu te renderas digne d' en receuoir de
plus grands . Que les dons de Dieu ,
mefme les plus petits , & qui femblent
eftre de petite valcur , te foyent pour
le plus grands & excellens . Car fi on
regarde à l ' eycellens du Donateur , il
n' y a nul don qui doiue eftre tenu
pour petit , ou de peù d' eftime . Et da¬
uantage on ne peut tenir pour pe¬
tit , ce qui eft donné du Souuerain
Dieu , tellement que fi mefmes il te
donne des verges & afflictions , cela Indic . 3.
te doit eftre agreable , confideré que
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tout ce qu' il permet nous aduenir eft

toufiours pour noftre bien & falut . Et

fomme q celuy qui defire fe mainte¬

nir en la grace de Dieu , la recognoif¬
3. fer . 1o . fance quand il la fent en foy , & fe mon

ftre patient quand elle luy eft oftee en

priant Dieu de la luy redonner : Et

l ' ayant receuë , qu' il prenne garde à
foy & qu' il s ' humilie de peur qu' il ne
la perde .

Qu' ily a peu de gens qui veulent porter
la croix de Iefus Chrift .

Chap . XI .

Ly en a plufieurs qui veulent bien

eftre au royaume de Iefus Chrift :

mais peu , qui veulent porter fa croix :

plufieurs qui defirent bien la confola .

tion , mais peù , qui foyent contans
de la calamité . On en trouue plu¬

fieurs qui veulent bien eftre partici¬

pans de fa table , mais peù de fon ab¬
ftinence . Tous fe veulent bien ref¬

iouir auec Chrift , mais peù veulent

endurer aduerfitez auec luy . Il en

ya plufieurs qui fuyuent Iefus Chrift

iufques à la fraction du pain : mais
peù
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peù qui le fuiuent pour boire le bru¬
uaige de fa mort . Plufieurs qui ont
en grade reuerence fes miracles , mais
peu q fuiuent l ' ignominie de fa croix .
Plufieurs qui aiment Iefus Chrift ce
pendat qu' il ne leur aduient point de
tribulation , & plufieurs qui le louent
& remercient cependant qu' ils recoi¬
uent de luy quelque cófolation . Mais
fi pour vn peù de temps il vient à fe
cacher & retirer d ' eux , ils viennent af .
fi ou à fe plaindre , ou à auoir le coura¬
ge abbatu . Mais ceux qui aiment Ie¬
fus Chrift pour l ' amour de luy - mef
me , & non point pour leur propre con
folation , iceulx le louent & remerciét Iob . 12.
inceffament aufli bien quand ils font
en affliction ,& angoiffe ,comme quad
ils font en la plus grande profperité du
monde . Et cela mefme feroyent ils ,
encores qu' il ne leur voulout iamais
donner confolation , fi grande force &
puiffance a l ' amour pour qu ' on porte
à Iefus Chrift , quand il n' eft meslé d'
aucun profit propre , ou de l ' amour
de foymefme . Et pourtant il faut appe
ler tous ceux là mercenaires , lesquels
cerchent toujours confolations . Et eft

H
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celer & manifefte que ceux qui pen¬
fent touiours à leur profit & commo
dité , font plus amateurs d ' euxmefmes
que de Chrift . Et toutesfois qui eft

ceftuy - la , q veulle feruir à Dieu pour
neant ? ou qni eft fi fpirituel qu' il foit
defpouillé de toutes cofes humaines ?

Phil . 2. Oú en trouuera ló , ( difie , ) vn qui foit
vrayement poure d' efprit , & defpoillé
de toutes les chofes de ce monde ? Vn

tel feroit bien à eftimer , & le faudroit
aller cercher iufques aux bouts du
monde . Si eft ce que quand vng hom¬
me auroit donne toutes fes richeffes

aux poures , il n' a encores rien faict :&

quand il fe feroit rigoureufement cha
ftié pour fes pechez , c' eft encores bien
peù , & quand il feroit doué de vertus

Luc . 9. finguliers , & auroit vn ardat zelle à la
vraye pieté , encores luy deffault il be¬
aucoup , ceft affauoir vne feule chofe

qui luy eft grandement neceffaire .
ne chofe Et quoy ? C' eft qu ' apres qu' il aura de
eft fort laillé toutes autres chofes , il fe delaif¬

neceffaire fe foymefine ,& qu' il forte entieremét
de foymefme fans rien retenir de fon

amour propre . Quad il aura faict tout

ce qu ' il fauoit deuoir faire , qu' il fen¬
te qu ' il
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Luc . 17 .

te qu ' il n ' a rien fait , & qu' il ne face
grand cas quand on le tiendroit pour
grand perfonnage ,mais qu ' il fe dife e-
ftre feruiteur inutille , ainfi que la ve¬
rite dit : Quand vous aurez fait tout
ce que ie vous commade , dites : nous
fommes feruiteurs inutilles . Car en
ce faicat tu feras poure de ' fprit . & pour
ras dire auecq le Prophete :Ie fuis feu¬
let , & pouure . Et neautmoins il nya
nul plus riche , nul plus puiffant , que Pea . 25.
celuy qui peut delaifser & foymefme , 24- 33¬
& toute autre cofe , & s ' abbaifser ius¬

que au plus bas .

Qu' il faut porter la creix de
Chrift Chap . XII

Marc . 8 .

Esparoles femblent bien dures
à plufieurs ,Renoce à toymefme , Luc . 9 .

porte ta croix , & en fuy Iefus Chrift Mat . 16 .
Mais celles , qui fe prononceront au
dernier iour , feront encores bien plus
afpres , & rudes : Allez maudits au feu
eternel . Car ceux q maintenat oyent ,
& fuiuet volótiers la parole de la croix ,
ne craindrót point alors cefte horrible
sétéce de la punitio eternelle . Et ce fe
ra ce figne de la croix q apparoiftra an
ciel , quad le feignir viedra pour iuger .

H 2
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Alors tous ceux qui embraffans la

croix fe feront en leur vie conformés

à lefus Chrift crucifié , viendront à luy

en grande confiance . Pourquoy dócq
doutes tu de porter la croix , veu par

icelle on paruient au royaume ? En la
croix eft le falut , en la croix eft la vie ,
en la croix eft le fecours contre les en¬

nemis , en la croix eft l ' infufion des

graces celeftes , en la croix eft la force
d' entendement , en la croix eft la ioye

de l ' efprit , en la croix eft la grande ver
tu du Chreftien , en la croix eft la per
fection de faints : en fomme fans la

croix il n ' ya point de falut ny d' efpe¬
rance de la vie eternelle . Prends docq
ta croix & en fuy Iefus Chrift , & tu

pai uiendras à la vie cternelle . Luy eft
allé deuant en portant fa croix , & eft

mort pour toy en la croix , a fin auffi

que tu portes ta croix , & qu ' en icelle

tu defires de mourir . Car fi tu es mort

auecq luy , tu viuras auecq luy : & fitu

es efté compaignon de la fousfrance ,

tu le feras auffi de la gloire . Et à fin
que tu l ' entendes , le tout confifte à

porter cefte croix & à mourir , & n' ya

point d' autre voye pour auoir la vie , &
la vra¬
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la vraye paix du cœur , que la voye la
croix , & la mortification continuelle
de foy - mefme . Tourne toy de quel¬
que cofté q tu voudras , lett tes yeux
là où tu voudras haut & bas ,fi ne trou
ueras tu point de voye ny plus haute
ny plus feure que celle de la croix . Et
iafoit que tu difpofes & ordonnes to

tes affaires felon ton plaifir & voloir ,
fi ne pourras tu faire qu' il ne te faille
toufiour fouffrirquelque tribulation ,
foit que tirle vueilles , ou maugré toy ,
de forte que tu tomberas toufiours en
la croix . Car , où tu fentiras quelque
douleur en ton corps , ou tu feras tour
menté en ton efprit de quelque faf
cherie : aucunesfois tu feras delaiffé ,
de Dieu aucunesfois tu feras affligé

par vn autre : & ce qui eft le plus gref ,
fouuent bu te fafcheras & chagrigne¬
ras en toy - mefme , voire en telle forte

qu ' il n' y aura remede ou confolation ,

au moyen dequoy tu t ' en puiffes de¬
liurer ,qu' il ne te faille fouffrir cela tát

qu' il plaira à Dieu . Car Dieu veut q
tu apprennes à fouffrir tribulation , &
mifere fans confolation , & qu' ainfi
te taffuiettiffes totalemét à luy , & de¬

H 3
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uiennes plus humble au moyen des
calamitez . Il n ' y a nul qui fente tant
en fon efprit la mort de Chrift , com¬
me fait celuy auquel il aduiét de fouf .

frir le femblable qu' il a fouffert . Par¬

tant la croix t ' eft toufiours appareil¬
lée , & par tout elle r ' attend , de fa¬

çon que tu ne la peux euiter , en quel¬

que lieu que tu n ' en coures . Car en

quelque part que tu viedras , tu . te por¬
tes toy - mefme , & pourtant tu te trou
ueras touhours toy - mefme . Tourne

fea . 30.ea 30. toy en haut ,tourne toy embas , dehors ,
& dedas ,par tout tu trouueras la croix ,
de forte qu ' il eft requis q tu ayes par
tout patience , fi tu veux auoir paix en
ton cœur , & obtenir la coronne pardu
rable . Or fi tu portes volontiers & al¬

legrement ceft croix ,elle te portera pa
reillement ,& tamenera à la fin que tu
defires , c' eft aflauoir là , où il ne fau¬

dra plus fouffrir : ( ce qui ne peut eftre
en cefte vie . ) Que hi tu la portes enuy
& contre ton vouloir , tu te mets vn far
deau deffus , & te greueras d ' auantage ,
& fi neantmoins il te la faudra porter .
Car en reiettant vne croix , tu tom¬

beras pour certain en vne autre , &

Pens
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Iudith . 8 .

Gal . 2.

peut eftre beaucoup plus pefante &
grefue . Penfes tu bien euiter ce que
iamais homme du monde ne peult
euiter ? Entre les faincts perfonnages
qui ont efté au monde ,y en euft - il ia¬

mais vn qui ait efté fans maux & ad - Pfea . 30 .
uerfité ?Noftre Seigneur Iefus Chrift
mefine tät qu ' il vefquit en ce monde
ne fut pas vne feule heure fans dou¬
leur & tourment . Car il falloit qu' il Lue 24 .
fouffritz , & refufcitat des morts , & ainfi

qu' il entraft en fa gloire : & tu cerche¬
ras vn autre chemin , q ce chemin roy¬
al de la croix ? Toute la vie de Chrift Efaie 33.
fut croix & tourment , & tu cercheras
repos & ioye ?Tu te tropes , tu te tropes
fi tu cerches autre chofe q d' endurer
calamitez , veu mefine que toute cefte
vie mortelle & plaine de miferes , & en
uironnée de croix . Et d' auantage tant Pfean . 4 .
pl qu' vn home a fait d' auancemét Philip . .
es chofes diuines & fpirituelle , il tom
be fouuét en des croix tát pl grefues
& afpres , d' autat que l ' amour , par leql
illes reçoit , fait croiltre d' auantage la
douleur de fa calamité . Et toutesfois

ceftuy -cy duglie parle , cobié qu ' il foit
preffé de plufieurs afflictions , fi n' eft¬

H 4
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il pas fans eftre foulagé de quelque có
folation , attendu que par cefte croix
mefme , il fe fent receuoir vn grand

2. Cor. 2. fruit . Car quand il fe fubmet volon¬
tairement & franchement à porter la
croix , il faict que tout le fardeau de fa
calamité vient fe conuertir en vne fiá¬
ce & attente de la cófolation de Dieu .
Et tant plus que la chair eft esbrálée
de la calamité , tant plus l ' efprit vient
à fe fortiffier par cefte cófolation qu' il
fent en fon coeur : voire par fois il ad¬
uient qu' il fe conforme tellement , en
fentant les calamitez & aduerfitez ( tät
defire - il de fe conformer à la croix de
Chrift ) qu' il ne voudroit pas eftre fans
douleur & mifere . Car il a cefté foy q
il eft d' autat plus agrable à Dieu , qu' if
peut plus fouffrir & endurer chofes
plus grefues & ameres pour l ' amour

Pfea . 126. de luy . Mais il faut entendre que cela
Philip . 4. ne fe fait pas par la vertu & force hu¬

maine , ains par la grace de Chrift , la¬
quelle a tant de puiffance & deffect en
l ' homme , qui eft autrement fragile ,
que ce que naturellement il a touf¬
iours en horreur & refuit , l ' ardeur de
Pefprit le luy faict embraffer & aimer . .

Quant



Pfea , 124 .

Quant à l ' homme , il n' eft pas en fa

puiffance d' endurer , de l ' aimer , de
dompter la chair & affuiettir , de fuir
les hommes , d ' endurer les iniures , de

fe defprifer foy - mefme , & defirer d' e¬

ftre d' eprifé , de fouffrir toutes aduer¬
fitez , & dommages , & de ne defirer
point d' auoir profperité en ce monde .
En tout cela, fi tu depends de toy - mef 1. Cor. 3.
me , tu ne pourras rien par ton propre
efprit & induftrie . Mais fi tu te con¬
fies au Seigneur il te donnera force

du ciel , & talluiettira tellement le mo

de & la chair , que tu en feras le mai¬

ftre ,& mefme fera que tu ne craindras

point les affaux du diable , eftant ar¬

mé de foy & marqué de la croix de
Chrift . Parquoy applique toy , com
me il conuient à vn bon & fidele fer¬

uiteur de Chrift , à porter couraigeu¬
fement la croix de ton Seigneur , le¬

quel pour toy , & pour l ' amour qu' il
te portoit , a efté mis en croix . Appa¬

reille toy à endurer en cefte mifera .
ble -vie beaucoup d' aduerfitez & di¬
uerfes incómoditez . Car en quelque

lieu que tu fois , fi ten faudra -il venir
HS

Iob . IA .
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là , & en quelque part que tu te ca¬
ches , fi te faudra il ranger à cefte con¬
dition là , & n ' y aura aucun moyen
d' efchapper les calamitez & mife¬
res , ains te les faudra fouffrir . Boy
doncq d' vn grand defir le calice du
Seigneur fitu veux eftre participant
de fes biens Quant aux ioyes & con¬
folations , remets les en Dieu , & laif¬
fe luy en faire comme il luy plaira ,
Toy , mets ton eftude & affection à
endurer les tribulations , & les tiens
pour grands biens . Car les fouf
frances du temps prefent ne font pas
a comparer à la gloire , à laquelle
nous paruiédros encores que toy feu !
les peuffes toutes fouffrir . Or quand
tu feras paruenu iufques là que cete
fera chofe douce & plaifante de fouf¬
frir aduerfitez pour Chrift , à lors efti¬
me que ton affaire fe porte bien : car tu
as trouué en terre le regne celefte .
Mais au contraire tandis qu' il te fera
gref de les fouffrir , & que tu leseui¬
teras , auffi longuement ira mal ton
affaire , de forte que par tout où tu cui
deras les euiter , tu feras tourmenté .

Mais



123

Luc 5 . 8.

Mais fi tu t ' applicques à faire ton de¬
uoir , c' eft à dire à fouffrir , & mourir

tu feras en bref foulagé , & trouueras
paix . Encores que tu euffes efté raui 2. Cor. 12.

auec Paul iufques au troifieme ciel ,

fi ne ferois -tu pas pour cela affeuré
qu' il ne t ' aduiendroit point d' aduer¬
fité . Ie luy möftreray , dit Iefus Chrift ,
combien il luy faudra fouffrir pour A . 9 .
mon nom . Pourtant il eft neceffaire

que tu fouffres , fi tu as affection d' ai¬
mier Iefus Chrift , & de luy feruir fans
ceffe . Et à la mienne volonté que tu
fuffes bien difpofé à fouffrir tribula¬
tion pour fon nom : quelle gloire
en aurois - tu ? quelle ioye en auroy¬
ent tous vrais fideles ? & quelle vti¬

lité en receuroyent les hommes ? Car

combien qu ' il y ait peù de gens qui
veulent fouffrir , toutesfois il n ' y a per¬

fonne qui ne loue la patiéce . Et certes
tu as grande matiere & occafion de
vouloir vn peù fouffrir pour Chrift ,

veu que tu fouffres bien de plus gráds
maux pour le monde . Et par ain
fcache pour certain qu' il te fault vi¬

are en mourant . Car tant plus
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qu ' vn homme meurt à foy , tant plus
il vit à Dieu . Et nul n' eft idoine ny
capable de comprendre les chofes ce¬
leftes , finon celuy qui fe fubmet à
fouffrir aduerfitez pour Chrift . Bref
il n ' y a rien en cefte vie qui foit plus
agreable à Dieu , ne qui te foit plus
falutaire que de fouffrir volontiers
pour Chrift , tellement que fi on te
donoit le choix , tu deburois pluftoft
fouffrir croix & tribulations pour
Chrift , que d' auoir beaucoup de ioyes
& confolations . Car c' eft par ce moy¬
en que tu feras conforme & à Chrift ,
& à tous fes faints feruiteurs . Et auf
fi ce n' eft pas en beaucoup de ioyes &
confolations que confifte noftre prof
fit , & auancement ; mais pluftoft à
endurer maulx & calamitez . Que s' il
y euft eu quelque chofe , meilleur , ou
de plus falutaire à l ' homme que de
fouffrir chofes contraires , il eft cer¬
tain que Chrift l ' euft monftré & par
parolles , & par effect . Mais mainte¬
nant il eft manifefte qu ' il exhorte fes
difciples , & tous ceux qui defirent de
te fuiure a porter la creix en cefte ma¬

niere
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nlere , difant : Si quelcun veut venir a -

pres moy , qu' il renonce à foy - mef
me , porte fa croix tous les iours ,& me

fuyue . Parquoy le tout bien cogneu
& examiné , nous trouuerons que la

conclufion de ce propos eft , que
par plufieurs tribulations il

nous faut entrer au

royaume de
Dieu .

Matt . 16 .
Mare 8 .

A 14 .

FIN DV SECOND

CIVRE .
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LE TROISIME

LIVRE .

Comment Chrift parle interieure¬
ment à l ' ame du fidelle .

Pf . 36 . 85.

麵 暖
Ene 1 .

Pfe . 30 . 39

Chap. I .

Efcouteray ce que le Sei
gneur Dieu dira . Que
biéheureux eft l ' homme

qui efcoute le Seigneur
parlant en fon ame & qui

reçoit de fa bouche la parole de confo
lation . Bienheureux eft l ' homme qui
prefte l ' oreille pour ouir la voix de
Dieu , & qui la deftourne d ' ouir les
bruits du monde . Biéheureux font du

tout point ceux qui efcoutét no point
la voix qui raifonne par dehors , mais
la verité qui parle & enfeigne au de¬
dans . Bienheureux font ceux qui ont
les yeux fermez aux chofes de ce mō¬
de , & ententifs aux fpirituelles & inte¬
rieures Bienheureux font ceux qui pe
netrent iufques dedans les chofes in¬
tericures ,& mettent peine de fe prepa

rer
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rer de plus en plus par exercices affi¬
dus à comprendre les fecrets celeftes .
Bienheureux font ceux qui defirent
de vacquer & fe confacrer àDieu en fe
retirant de tout enpefchement de ce
monde . Prends garde à celà , ô mon a-
me , & iette hors de toy toutes conuoi¬
tifes , à fin que tu puiffes efcouter ce
le Seigneur Dieu te dira . Voici ce que
dit celuy qui t ' aime :Ie fuis to falut , ta Team . 14.
paix ,& ta vie : arrefte toy à moy , & tu Ephef. 1.
trouueras paix . Delaiffe tout ce qui Col. 3.
eft mortel , & cerche ce qui eft eternel . Ecclef . 1. 2.
Car que font toutes chofes temporel
les , finon tromperies ? ou bien q prouf
fitent toutes les creatures , fi tu es aban
donné du createur ? Parquoy en reiet¬
tant toutes chofes , fay que tu fois a
greable & fidelle à ton createur : ear
ceft le moyen pour obtenir la vraye
beatitude .

Que la verité parle au dedans de l ' hom
me fans bruit de paroles .

Chap . II .

:

1. Tim. 1.

Prieres .

Seigneurper fefuis ton ferui -Pfea. 118.teur efcoute : Ie fuis ton ferui - Rois 2. 3.
teur : donne moy entendement , à fin
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que i ' apprenne tes commandemens .
Pfea . 119. Encline mon cœur aux paroles de ta

bouche , & que ta parole defcoule de¬
dans moy comme la rofée . Iadis di¬

Exod . 20. foyent les Ifraelites à Moyfe : toy , par¬
le à nous , & nous tefcouterons : & non

pas le Seigneur de peur que nous ne
mourions . Mais moy Seigneur , ie ne

prie pas ainfi : mais plufteft humble¬
ment & d' affection ie prie auec le Pro

1. Rois 3. phete Samuel , difant : Seigneur par¬
le : car ton feruiteur efcoute , & que
Moyfe , ou quelcun des Prophetes ne

me parle point : mais toy pluftoft par¬
le à moyo Dieu , qui as infpiré & illu¬
miné tous les Prophetes , & qui feul
me peux fans eux inftruire , veu qu' i¬
ceux au contraire ne proffitent rien
fans toy . Ils peuuent bien dire les pa¬
roles , mais ils ne donnét pas l ' Eſprit .
Ils parlent tresbien : mais fi tu te tais ,
ils ne peuuent enflamber les cœurs .
Ils baillent la lettre , mais tu ouures le

fens . Ils prononcent chofes fecrettes :
mais tu donnes Pintelligence de ce q
eft caché . Ils anoncent tes comman¬

Pfean . 31. demens , mais tu donnes l ' aide pour
les effectuer . Ils móftrent le chemin

mais
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mais tu donnes force poury chemi¬
ner . Ils font feulement l ' oeuure par
dehors , mais tu inftruis , & illumines

les coeurs . Ils arrofent par dehors : Tean 1.
mais du donnes le fruit . Ils crient

par paroles , mais tu donnes intelli - 1. Cor .
gence à celuy qui efcoute . Parquoy
que Moyfe ne parle point à moy , mais

toy , Saigneur mon Dieu , qui es la ve¬
rité eternelle , de peur que ie ne meu¬
re , & que ie ne foye fans fruit : ou
bien qu' il ne m' aduienne qu ' eftant
feulement admonefté par dehors , &
non point auffi enflambé au dedans ,
la parole ouye ne me ferue pour me
condamner & non pour me fauuer , e -
ftant feulemét cogneue & non aimée :
creue , & non gardée . Toy doncq , Sei¬
gneur , parle : car ton feruiteur efcou¬

te . Tu as les paroles de vie . Parle à
moy en forte que mon cœur en foit

confolé , & que ie corrige ma vie ,
& par ainfi que ie te glori .

fie & honnore à tout
iamais .

I

Lean 6 .
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Qwil faut onir la parole de Dieu auecq
toute humilité , & comment il y en a pen
qui la confiderent .

E
Chap . III .

Scoute mon fils , mes paroles , qui
font paroles plaines de douceur ,

& qui furpaffent toute la fcience des

lean 6. philofophes & fages de ce móde . Mes
paroles font efprit & vie , & ne les faut
pas cófiderer felon le fens humain , ny
s ' en feruir pour qlque vaine volupté :
ains les fault efcouter auecq filéce , &
les receuoir auec toute modeftie & d'

Pfea . 64 . vn grand defir . LE SERVITEV R. Bié¬
heureux eft celuy que tu inftruis , Sei¬
gneur ,& enfeignes en ta loy , pour luy
aider en temps de calamité , à fin qu' il
ne periffe . LE SEIGNEVR. I ' ay iadis en¬

feigné les Prophetes , & encores main
tenantie ne ceffe de parler à tous les
hommes de la terre . Mais plufieurs
font fourds & durs à ma parole . La pl
part efcoute plus volontiers le monde

que moy , & obeiffent plus facillemét
aux appetits de leur chair , qu' a ma vo
lonté . Le monde promet les chofes

qui font remporelles & de petite va

leur , & on luy fert de grande affectió .

2. Piet

le
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Efa . 64 .

Efa . 23 .

Ie promets chofes trefgrandes & eter¬
nelles , & les cours des hommes font
endormis & ftupides . Qui eft celuy ,
qui ait vn auffi grand foin de me fer¬
uir en tout & par tout , comme on a de
feruir au monde , & aux feigneurs du
monde ?Aye honte , & fi tu en deman¬
des la caufe , efcoute . Pour vn peù de

gaing il y en a plufieurs qui font logs
voyages : & pour la vie eternelle il y ea
fi peù , q à grád peine veulét vne feule
fois remuer le pied . On met grãd pei¬
ne à cercher vn pris de petite valeur :
pour vn denier on debat qlquesfois
bié vilainemét :& ne faict on pas diffi¬
culté de fe trauailler iour & nuict pour
vne chofe vaine , & vne promeffe de
neant . Et on fe fafche de trauailler le

moins du monde pour va bien im
muable , pour vn loyer ineftimable ,
pour yn honneur fouuerain , & pour
jagloire immortelle .Aye doncq hóte ,
feruiteur pareffeux , de ce que ceux - là
font plus prefts à fe perdre , que toy à
te fauuer :de ce quils prennét plus de Pfea , 144
plaifir en vanité , que toy en verité . Et
toutesfois ceux - là font aucunesfois

fruftrez de leur efperance . Mais ma
I z

Efa . 46 .
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promeffe ne trompe perfonne , & na .

bandonne iamais celuy qui fe fie en

moy , fans auoir accomply ce qu' elle
promet . Ce que ie promets & pronon
ce de paroles , ie fay & accomply de¬

faict , pourueu que l ' homme perfe¬
uere iufques à la fin en mon amour .

Ie fuis celuy qui remunere & recom¬
penfe tous les bien faict , ie fuis auffi
celuy qui examine iufques au bout
tous ceux qui font profeffion de me

Pfia . 118. feruir . Or efcry mes paroles en ton
coeur , & les confidere diligemment :

car elles te feront fort neceffaires au

temps de tentation . Ce qu ' en lifant
tu n' entends point , tu le cognoiftras
au temps que ie te vifiteray . Or ay - ie
de couftume de vifiter mes efleus en

deux manieres , c' eft affauoir en les ef

prouuant , & confolant : de les enfei¬

gner auffi tous les iours en deux ma¬
nieres , premierement en reprenant
leurs vices & pechez , & puis en les ex¬
hortant à croiftre & auâncer en iufti¬

ce . Celuy qui hay mes paroles & les

mefprife , il a qui le con¬
damnera au dernier

Jeanis .

iour .
Priere
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Priere pour implorer la cognoiffance
& crainte de Dien .

S

Chap . IIII .

Luc 18 .

Eigneur mon Dieu , qui es tout
mon bien , qui fuis - ie que l ' aye

hardielle de parler à toy ? moy qui fuis
le plus poure & le plus petit de tes fer
uiteurs , vn vermiffeau abiect , voire

beaucoup plus poure & vil que ie ne
fcay , ou que ie n' ofe dire . Et toutesfois
fouuienne toy , Seignr , de cela mefme ,
ceft affauoir que ie ne fois rien , que ie

n ' ay rien , & que ie ne vaux rien . Tu es

feul bon iufte & faint , tu peux tout , Pfea . 14 .
tu fais tout , tu remplis tout , feulemét
tu laiffes les mefchans vuides . Aye

fouuenance , Seigneur , de ta mifericor
de , & remply mon coeur de ta grace ,
toy qui ne veux pas que tes ceuures
demeurent vuides . Car comment

pourroye - ie fubfifter en cefte mifera¬
ble vie : fi par ta mifericorde & faueur
tu ne me fortiffies ? Ne detourne Pfea . 143.
point doncq ta face de moy : ne differe
point ta vifitation : ne retire point ta
confolation de moy ,de peur que mon

I ;

Sap . 14.
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ame ne deuienne comme la terre qui
eft fans humeur . Enfeigne moy , Sei¬
gneur , à faire ta volóté :enfeigne moy
à conuerfer deuant toy come il eft re¬
quis , & en toute humilité . Car tu es
ma fagefle , qui me cognois en verité ,
& ma' as cogneu non feulement auất
que ie fuffe ne au monde , mais auffi
auant que le monde fuft faict .

Qu' il faut cheminer deuan : Dieu en ve¬
rité & humilité .

Mo

Chap . V .

On fils , chemaine deuant moy
en verité , & cerche moy touf¬

jours en la fimplicité de to coeur . Ce¬

luy qui me ferten verité , fera deffen¬
du contre les affaux du malin , & la ve¬
rité le deliurera des feducteurs , & des
calomnies des mefchans . Que fi la ve
rité te deliure , tu feras vrayemét franc
& ne te foucieras des vaines parolles
des hommes . LE SER . Seigneur , il eft
ainfi q tu dis :& ie te prie de faire ainfi

envers moy , c' eft affauoir de m' enfei¬

gner par ta verité , & me códuire à vne

fin heureufe :pareillemét de me deli¬
arer
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urer par Icelle de toute mauuaife co¬

cupifcéce , & amour defordoné : ce qui

fera caufe qi ' auray libre acces vers toy .

Le Seig . Aufi renfeignerayie ce q efteqe

droict , & n' eft aggreable . Mais reduy P /ea . 31.
en memoire tes pechez auec deplaifir
& douleur , & ne t ' attribue rié pour tes
biensfaicts . Car à la verité tu es mau¬

uais & fubiet & enueloppé en plu¬
fieurs maladies d' efprit , veu q de ta na

ture tu téds toufiours à neãt , & que fa

cilement tu tresbuches , facilement tu

es vaincu , facilement tu te troubles , &

es abbatu . Bref tu n' as rien dequoy tu Rom . 7.

te puiffes glorifier : mais pluftoft beau
coup à l ' occafió dequoy tu te dois peù
eftimer , come eftát plus infirme & foi

bleq tu ne fcaurois cóprédre . Parquoy
regarde qu ' é tout ce q tu fais , il n' y ait
rie qui te femble eftre grád ,excellent ,

precieux , & admirable , bref qu' il n' y
ait rié que tu eftimes deuoir eftre en

admiration , eftre haut , & vrayemét di

gne d' eftre loué e defiré , finon ce qui
eft eternel . Sur tout que la verité e -

ternelle te plaife , & que ta grande
corruption ,qui te rend fivil , te defplai Eccl. a
fe . Ne crains rien , ne blafme rien ,

I 4

2
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n' euite rien tant que tes vices & pe¬
chez , lefquels te doyuent plus defplai¬
re , que la perte de chofes qui foit au
monde . Il y en a qui ne fe portent pas
purement enuers moy :ains eftans me
nez d' vne curiofité & arrogance recer
chent foigneufement mes fecrets &
les chofes profondes en ne tenant có¬
te d' eux & de leur falut . Et telles gés
tombent fouuent en grandes tenta¬
tions & pechez à caufe de leur curio¬
fité & orgueil , moy leur eftant con
traire . Mais toy , aye peur & crains la
fentence & ire de Dieu tout puiffant ,
& te garde defpelucher les ceuures du
feuuerain : mais recerche tes vices , có¬
bien de maux tu as commis , & com¬
bien de biens tu as mefprifé . Aucuns
y en a qui mettent toute leur religió
a auoir beaucoup de liures : les autres
la mettent en pain &tures & images ,
les autres en fignes & figures exterieu
res : les autres me portent en leur bou
che & non au cœur . Au contraire il y
en a qui ont l ' entendement fubtil , &
le cœur net , & afpirent continuelle¬
ment aux chofes eternelles , & n ' ont
nul plaifir à ouir parler des terreftres ,

mefine
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mefme fe fachent de feruir aux necef¬
fitez de nature . Et ceux cy fentent ce
que l ' Efprit de verité parle en eux . Car
c' eft luy qui leur enfeigne de mefpri¬
fer les chofes terriennes , & aimer les
celeftes : de mefprifer le monde , & de¬
firer fans ceffe le ciel .

Louange de Dieu & affio de graces pour
fes benefices : item de l ' efficace de la
mour de Dien .

Chap . VI .

E te loue Pere celefte , Pere de no¬

ftre Seigneur Iefus Chrift , de ce
qu ' il ta pleu auoir fouuenace de moy
poure & chetif . O Pere de mifericor
de , & Dieu de toute confolation , iete

rends graces de ce que de fois à autre
tu me recrees & foulages de ta confo¬

lation , moy qui en fois totallement
indigne . Ie te louray & priferay à touf
iours auec tó fils vnique , & le S. Efprit
le Confortateur , ie te loueray ( di - ie ) , 1
tout iamais . Or auãt doncq Seigneur
Dieu faint . & qui m' aimes , quand tu
feras venu en mó coeur , ie me refioui¬

I S
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ray de tout mon couraige . Tu es ma
gloire ,& la ioye de mó coeur , tu es mó
efperance ,& mó refuge au téps de tri¬
bulation Mais d ' autant que l ' ay enco
res vn amour foible & vne vertu im¬

parfaite , i ' ay befoin que tu me forti¬
fies , & confoles . Pourtant vifite moy
plus fouuent , & m' inftruis en ta fain¬
&te doctrine . Deliure moy des mau¬
uaifes affections qui troublent mon

efprit , & guery mon ame de toutes les
cupiditez & vices qui y font , à fin que
eftant queri au dedans , & bié nettoyé ,

ie foye rendu idoine & propre pour
t ' aimer , fort pour fouffrir , & conftant
pour perfeuerer . C' eft vne chofe grã¬
de qu ' amour , c' eft vn bié fingulier en
toutes manieres , leql rend legier tout

ce qui eft pefant , & porte egallement
1. Cor. 13. tout ce qui eft inegal . Car il porte fon

fardeau fans peine , & tout ce qui eft a -
mer , il le faict doux , & fauoureux . Ce

noble & excellent amour , ( di - ie ) de Ie

fus Chrift poulfe à faire chofes gran¬
des , & excite inceffammét à defirer ce

qui eft le plus parfaict . Amour veut e -
ftre en haut , & ne veut point eftre rete

nu par aucunes chofes baffes . Amour

Col . 3.

veut
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veut eftre libre , & efloigné de toute af¬
fection módaine , à fin que fon regard
interieur ne foit empefché , ou q qul¬
que commodité temporelle ne l ' en¬
ueloppe , ou quelque incommodité ne
le face foccomber . Il n ' y a rien plus
doux q ' emour , rien plus fort , rié plus
haut , rien plais large , rié plus plaifant ,
rien plus plain , rien meilleur foit au
ciel ,foit en terre , attendu qu' il eft en¬
gendré de Dieu , & qu' il ne peut repo¬
fer fino enDieu par deffus toutes crea
tures . Celuy qui aime Dieu , il vole , il
court , il eft ioyeux , il eft libre , & rien
ne le peut retenir . Il donne tout pour
tout , & a tout , en tout , d' autant qu' il
afon repos fur toutes chofes au Sou¬
uerain , duquel vient & procede tout
bien . Il ne regarde point aux dons ,
mais par deffus tous biens , il fe couer
tit à celuy q les done . Amour ne fcait
tenir mefure , car il s ' enflambe outre
toute mefure . Amour ne fent point le
fardeau , il n' eftime rien les trauaux , il
s' efforce outre fes forces , fans confi¬
derer s' il peut faire cela ou non , car il
eftime qu ' il n' y a rien qui luy foit dif
ficile , & rien qu ' il ne puiffe faire .
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Dont il s ' enfuit qu ' il peut tout , &
vient à bout de tour , pourueu qu l ' ai¬
mant ne defaille , & ne fuccombe . A -

mour veille , & endormant ne fom¬

meille point : en trauaillant ne fe laf¬
fe point : en eftant paffé , n' eft point ac
cablé : en eftant eftonné ne fe trouble

point : ains comme vne flamme viue ,
& lumiere ardante s ' efleue en haut ,&

paffe feurement par tout . Si quelcun
a ceft amour , il cognoift que vient di¬

re cefte voix qui crie . Le grand cri qui
eft paruenu aux oreilles de Dieu eft

cefte ardante affectió de coeur difant :

Mon Dieu , mon amour , tu es tout
mien , & ie fuis tout tien . Engendre en

moy vn amour en abondance , à fin

que i ' apprenne à goufter en la bou¬
che de mon coeur combien douce cho

fe c' eft que d ' aimer , & eftre come fon¬

du en amour . Fay que ie foye telle¬
ment enflambé d ' amour , que l ' ardeur
de l ' affection me furmonte . Que ie

chante vn cantique d ' amour , & te fuy
ue iufques là haut au ciel , puis que tu
es mon bien aimé , & que ie chante tes
louanges d' vn fi grand amour , que le
cœur m' en defaille . Que ie t ' aime

plus
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plus que moy - mefine : mais qui plus
eft qie n ' ayme ny moy , ny perfonne
de ceux qui t ' aiment vrayemét , finon
pour l ' amour de toy ,& en toy , cómere
quiert la loy d ' amour , qui prend fa
lueur de toy . Amour eft legier , entier ,
faint , ioyeux ,plaifant ,fort ,patient loy
al , prudent , conftant , viril , & ne fe cer - 1. Cor. 13.
chant iamais foy - mefme . Car là où
quelcun fe cerche foy - mefme , là vient
amour à tomber . Amour eft fi enarui¬
fe & regardant à tout , il eft modefte &
droit , non effeminé & delicat , non le¬
gier ny adonné à vanitez , il eft fobre ,
chafte ,paifible , & attrempé en tous fes
fens . Amour fe rend fuiet & obeiffant

à fes fuperieurs , & à foy - mefme vil &
contemptible , & enuers Dieu plain
d' vn zelle de luy feruir , & recognoif
fant ces benefices , ayant toufiours con
fiance & efperáce en luy , mefme lors
qu' il l ' afflige : car fans douleur on ne
peut viure en amour . Et celuy q n' eft
point preft à fouffrir toutes chofes , &
à fe cóformer à la volonté de fon amy ,
il n' eft pas digne d' eftre appellé ama¬
teur . Car il faut que celuy qui aime ,
embraffe toutes chofes dures & ame



142

res pour l ' amour de fon amy , & qu' il
ne fe deftourne point de luy pour
qlques aduerfitez qui luy aduiennét .

De le efpreuue du vray amateur , & com
ment il faut refister à l ' ennemy .

M
Chap . VII .

On fils , Tu n' es pas encores ve
nu iufques là que tu m' aimes

d' vne tel force &prudéce qie requiers
de toy . LE SER. Pourquoy Seigneur ? LE

SEIG . Pource que pour vne petite tri

bulatio qui te viét , tu te deftournes de

tes bons comancemés , & cerches auec

trop grad defir ta cófolation . Vn qai¬
me fort , demeure ferme es tentations
& ne croit pas aux perfuafions caute¬
leufes de l ' ennemi , &fe porte tellemét
en profperité , qu ' il ne s' offenfe point
des aduerfitez . Et vn qui eft prudent

en amour , ne regarde point tat le don
de celuy qui l ' aime, l ' amour du do¬
nateur . Il préd pluftoft garde au cœur ,
& à l ' affection , qu ' au bié qu' il reçoit ,

& prefere celuy qu' il aime à tous les
dos . En fomme va qui aime vrayemét
ne fe repofe point au do , ains en moy
qui fuis par deffus tout do . Et toutes¬

fois
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fois fi ne faut il pas incontinãt perdre
couraige , fi qlques fois tu n' as pas , ou
de moy , ou de mes faints feruiteurs fi
bone oppinion que tu voudrois Teile
affection bone & douce q te chatouil¬
le aucunesfois , eft vne affection venat
de la grace de Dieu qui eft en toy , & eft
vn gouft de la vie celefte q Dieu te do
ne ici auant coup . Sur lequel gouft il
ne faut pas que tu t ' appuyes par trop ,
attedu qu ' il vient de fois a autre . Mais
c' eft vne ceuure vertueufe , & digne de
grand loyer de cóbattre côtre les mau
uais mouuemens du cœur , & mefpri¬
fer les follicitations du diable . Et par¬
tant il n' eft ià befoin que tu te tour¬
mentes tant pour telles eftranges &
fottes imaginations , qui ont accouftu
mé de venir au deuat à toute occafió .
Perfeuere feulement d ' vne grande có
ftance en ce que tu as bien comence ,
& ayes enuers Dieu vn cœur rond &
entier . Et neantmoins ne pense pas
que ce que tu es aucunesfois fou¬
dain raui en hault , & incontinant tu
retournes en ton cœur à tes vanitez ac
couftumees , foit illufion . Lefquelles
yanitez , d ' autant que tu n ' en es pas
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autheur , ains te viennent contre ton

gre & vouloir , te font plufteft vtilles &

pernicieufes , cependant qu' elles te de

plaifent & tu leur refiftes . Scache que
ceft ancié annemy tafche totallemêt à

empefcher ton bon defir & eftude , & à

te deftourner de tout exercice de pie¬
té , ceft aflauoir , de la meditatió & me¬

moire de la mort de Chrift , de prédre
garde à tó cœur , & de ce ferme propos
que tu as de proffitter & croiftre en la

crain &te de Dieu . Ce malin met dedãs

ton cœur beaucoup de penfees , à celle
fin qu' il te face auoir facherie & hor¬

reur qui te garde de prier , & lire les
fainetes Efcritures . L' humble cófeffió

de tes pechez luy defplaift de maniere
q s' il pouuoit il te retiraroit de la com
munió de l ' Eglife . Ne le croy pas dóc ,

& ne te foucie de luy , encores qu' il te
tende fouuét des lacs pour te furpren

dre & troper . Quand il t ' incite à tels
maux & vilenies , retourne le tout fur

luy , & luy dy en cefte maniere : va Ef
prit immode , malheureux , & trefim¬

pur : aye hote de fouffler telles chofes

à mes oreilles : retire toy de moy , tref
malin impofteur , tu ne gagneras

rien
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rien auec moy . Car Iefus Chrift , qui
cobattra auec moy , m' affiftera de telle
faço , que tu feras cófus & vaincu auec
toute to ordure & villenie . I ' aime mi¬

eux mourir , & endurer toutes chofes

q de te doner cófentemét . Tay toy dóc
& ne dy mot , carie ne t ' efcouteray

point , encores q tu me dones plus de
fafcherie . Le Seigneur eft ma lumiere , Pfeau . 27.
& mó falut :qui craindray - ie ? Le Sei¬
gneur eft le fouftenement de ma vie :

qui redouteray -ie ? Combien qu' on Pfea . 17.
dreflaft vn cap à l ' encontre de moy , fi
eft ce q mon coeur ne craindra point ,
puis que le Seigneur eft mon ayde , &
qu' il me deliure . Coba come bon gen
darme . Que fi par infirmité il aduiét
quelquesfois que tu tõbes , reprends
plus grandes forces a les premieres ,&
efpere en me grace & faueur , laquelle
ie te doneray plus grande . Et fur tout ,
euite fort foigneufement la vaine ar¬
rogace & orgueil : car elle eft caufe que
plufieurs viennent en erreur & tőbent
en tel aueuglement qu ' on ny peut re¬
medier . Que la cheute de ces anciens

orgueilleux , q s' attribuerét trop folle
mét ce qu' ils auoyét receu de Dieu ,te

K
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ferue pour te faire eftre fur tes gardes ,
& te contenir toufiours en humilité .

Que nous denons auec toute modeftie ca

cher les graces de Dieu .

Mprof
Chap . VIII .

On fils , Ce n' eft vne vtile &

profitable & feure que de diffi¬
muler le zeile de pieté à Dieu t ' a don

né , & ne le louer de paroles & exalter
outre mefure en t ' en vantant orguil¬
leufement , mais pluftoft te deprifer
toy - mefme , & craindre come eftant in
digne des graces que Dieu te cómuni

que . Il ne faut pas trop fermemét s ' at¬
tacher à fe qui fe peut bien toft chan
ger au contraire . Penfe , quad la grace
de Dieu eft auec toy , combien mifera
ble & poure tu as accouftumé d' eftre

quad tu ne l ' as pas : & que ce n' eft pas
en fela feulement que confifte l ' auan
cement & accroiffement de la vie fpi¬
rituelle , affauoir fi tu as la grace de
Dieu qui te confole , mais auffi fien
modeftie , attrépance & patience tu en
dures qu ' elle te foit foubftraicte , en
telle forte toutesfois qu ' alorstu ne de
uiennes pas lafche & froid à prier , &

ne permettes pas que tes autres bons
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exercices accouftumez viénent à s ' af
couler du tout , mais q le mieux que
tu pourras & fcauras , tu faces de bon
cœur tout ce qui fera en toy , fans met
tre à nóchaloir tó deuoir , fous ombre
qtu ne fens pas en ton cœur l ' ardeur
de pieté , telle que tu fentois au para¬
uant . Car il n' y en a plufieurs , lefquels Exod. 31.
deuiennent incontinant impatiens ,&
nonchalás , fi quelquefois la chofe ne
leur fuccede bien . Si eft - ce qu ' il n' eft
pas toufiours en la puiffance de l ' ho- Rom. 9.
me de gouuerner & mefurer ces affai¬
res là come il veut :mais c' eft à Dieu &
à donner , & à cófoler , & quand il veut
& autant qu ' il veut , & à qui il veut , &
ce comme il luy plaift . Aucuns pource
grand zelle de religió qu' ils auoyent ,

fe font perdus fans le fcauoir , quad en
faifant plus qu' il ne pouuoyent , ils ne
confideroyent pas leur deprauation :
ains fuyuoyét plus l ' affection de leur
coeur, que le iugement de la raifon . Et Rom. 12
ceux - cy , pource qu ' ils entreprenoyét
plus grandes chofes qu ' il ne leur e -
ftoit commandé de Dieu , ont bien
toft perdu la grace d' iceluy . Et par ce
moyen pentans faire leur nid au ciel ,

K :
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fe font trouuez poures , vils & delaif
fez , à fin qu ' eftans deprimes & apou¬

Pier . 5. riz ils apprinffent à ne voler pas de
leurs ailes , ains à s ' appuyer fur mes plu
mes . Ceux qui font encores apprtétiz ,

& n' entédent pas la voye du feigneur ,

peuuent plus facillemét eftre deceuz
& abbatuz , filz ne fuiuent le cófeil des

plus fages . Et ceux là mefme font en
tant plus grand danger , s' ils croyent
pluftoft à leur opinion , qu ' a ceux qui
font exercitez , comme ne s ' eftans vou

Pre . 3. lu retirer de ce qu' ils ont vne fois con¬
ceu en leur cerueau , Et defait on ne

voit gueres que celuy qui penfe eftre
faige , endure humblemet d' eftre fous
l ' empire & la domination d' vn autre .

Dont il appert qu' il vaudroit mieux
fcauoir peu , & auoir vne petite cognoif
sace auec humilité , que d' auoir in abo
dance defciences , & fe plaire en foy¬
mefme : il vaudroit mieux auoir mois ,

que d' auoir beaucoup , & s ' enorgueil¬
lir . Celuy n' eft pas bien aduisé , & ne
fe porte pas fagement , le quel s ' aban¬
donne du tout à ioye ,ayant oublié fa
premiere poureté , & la pure crainte
du feigneur , la quelle couftumieremét

craint
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craint de perdre les benefices & graces
qu ' elle a receu de Dieu . Semblable¬

ment auffi celuy n' eft pas vertueux &
fage , qui au temps d' aduerfite & tribu
lation fe defefpere par trop , & a moins
de fiance en moy qu ' il ne doit . Et ce¬
luy qui au temps de paix fe rend trop
affeuré , au temps de guerre il eft fou¬
uent abbatu & craintif . Que fi tu te
fcauois touiours maintenir en humi¬

lité , & auoir vn coeur bas , & bien mo¬

derer & gouuerner tes efprits , tu ne
temberois pas fi facillemét en danger
& offenfe . Or fuiuras tu vn bon con¬

feil , fi quand tu auras conceu l ' efprit
d' ardeur , tu penfes à ce qui t ' aduien¬
dra lors q la lumiere de ma grace vien
dra à fe departir de toy : au contraire ,
quand ce la fera aduenu , fi tu penfes
qu ' elle peut retourner ,& que ie te l ' ay
fouftraicte à celle fin q tu fois plus fur
tes gardes , & que i ' en aye plus de gloi¬
re . Car telle efpreuue te ft bien fou¬

uent plus proffitable , que , fi tu auois
touiours à ton plaifir profperité . Et
auffi ce n' eft pas en ce là que cófiftent
les oeuures de iuftice , affauoir fi tu as

beaucoup de vifions & cófolations di¬
K 3
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uines , ou fi tu es fcauãt , ou fi tu es com

ftitue en quelque haut degré : mais fi
tu es fondé en vraye humilite , fi tu es
plain de l ' amour de Dieu , fi purement
& entieremét tu cerches l ' hôneur & la

gloire de Dieu , fe tu ne t ' eftimes rien ,
& vrayemét tu te deprifes ,& fi tu te re¬
fiouis plus d' eftre mefprisé , & depri¬
mé des hommes , que honnoré .

De la petite eftime que nous denons auoir
de noufmefmes deuant Dieu .

Chap . IX

Omment ofe ie parler à mon fei
Cgneur ,moyq fuis pouldre &cen

3. Pier . 6. dre ? Que fi ie m' eftime plus q ne dy ,
tu feras côtre moy , & mes pechez ren¬

drót vray tefimoignage cótre moy , fans
que i ' y puiffe cótredire . Mais fi ie me

deprife moymefme en voyat que ie ne
fuis rien , & qu ' en reiettant toute efti¬

me de moy ie me tienne , come à la ve¬
rite ie fuis , pour pouldre , alors me fera

ta grace propice , & ta lumiere prochai
ne à mon coeur . Et par ainfi aduiendra
que me' ftant eftimé tant peù à ce foit .
encores ce peù là , apres me ftre abbaif
fe iusques au bout , s ' efuanouira pour
gout iamais . Et en c' eft eudroit tu me

mon¬
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möftreras ce que ie fuis , & ce que l ' ay
efté , & d ' où ie fuis venu ,c' eft affauoir
rien , & de rien . Que fi ta m' abandon¬

nes à moymefme , ie cognoy inconti
nant que ie ne fuis rien , finon pure in
firmite . Mais fi foudain tu me regar¬
des , incontinant ie deurens fort , & fuis

remply de nouuelle ioye . Er certes Luc. 15.

c' eft merucille que ie foye fi foudaine
ment releué quand tu me monftres

ta benignité , moy qui fuis naturelle¬
ment fi pefant que ie téds touiorus en
bas . Mais c' eft ton amour qui faict ce¬

la , & qui par grace me preuient , & me
fubuient en tant de neceffitez , qui me

deffend de fi grands dangers , & me de Pfean . 36.
liure de maux infinis . Car quant à

moy , en me mal aimant , ie me fuis per
du :mais quand ie t ' ay feul cerché , &

purement aimé , ie me fuis trouué , &

t ' ay auffi trouué & par ceft amour me
fuis auffi aneanti . Car ô Dieu , te

m' es fi bon & fi doux , que tu me don¬

nes non feulemét plus que ie ne puis Eph . 9 .
meriter , mais aufsi plus qie n' ofe ef
perer , à fin que ie ne die , te demander .

Ie te rends donc graces , ô mon Dieu ,
K 4
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de ce que combien que ie foy indigne
de tout bien , toutesfois ta nobleffe &
infinie bonté ne cefle iamais de bien

faire , mefme aux ingrats , & à ceux q
fefont deftournez de toy . Conuerty
nous à toy , à fin que nous recognoif¬
fions cefte tienne bonté , que nous
nous humilions fous toy , & que nous
te craignious , toy qui es noftre falut ,
noftre vertu & force .

Que nous deuons rapporter toutes chofes
à Dieu comme à leur dernier fin .

M

Chap . X.

On fils , fi tu defire d' eftre bié¬

heureux , il faut que ie foye ta
fouueraine & derniere fin à laquelle

tu rapportes tout ce que tu fais . Eten

ce faifant ta nature fe puriffiera & net
toyera , laquelle le plus foutient s ' en¬
cline aux creatures . Car incontinant

qu ' en quelque chofe tu te cerches toy
mefme , tu deuiens fec en toy - mefme .
Et partant il eft requis que tu referes

1er . . toutes chofes à moy feul , veu que ie
fuis celuy qui donne toutes chofes ,
& que tu fcais que tout vient de moy ,

qui



153

qui fuis le fouuerain bien , & pour ce¬
fte caufe c' eft à moy , come à leur four¬

ce , que toutes chofes doiuent eftre ra¬

menees . Dè moy , come d ' vne fontai¬

ne viue , es puifent de l ' eau viue tant le

petit que le grand ,tant le poure que le
riche . Et ceux qui me feruent de bon Gal . 6 .

coeur & franchement ie les combleray

de benefices fur benefices . Mais fi ql - Ierem . 1.

cun fe veut glorifier hors moy , ou pré
dre plaifir en quelque bié qui luy foit
propre , ceftuy - là n' aura point la vraye
& perpetuelle ioye & lieffe de l ' Efprit ,
ains tombera en diuerfes incommodi

tez & angoiffes . Parquoy tu ne dois at

tribuer le bien , & la vertu ny à toy , ny
à homme qui foit au monde , ains le

dois attribuer à Dieu , & recognoiftre
qu ' il vient de Dieu , fans lequel l ' hom
me n' a rien . C' eft moy qui ay tout dó

né , ceft moy auffi qui ay ce droit de
m' attribuer tout ,& qui auec grande fe

uerité requiers qu ' on m' en rende a -

tion de graces . C' eft la verité , la¬

quelle chaffe hors toute humaine &
vaine gloire . Que fi quelcun eft dofië
de la faueur & grace de Dieu , & d ' vne

vraye charité , iceluy ne fera faifi ny 1. Cor. 13.
K 5



154

d' enuie , ny d' un couraige abbatu , ny
de l ' amour de foy - mefime . Car la cha¬
rité de Dieu vaincre toutes chofes , &
fait que l ' homme defploye toutes les
forces de fon efprit pour ceft effect . Si
donc tu es fage , tu te refiouiras feule¬
ment en moy , tu auraz ta feule efpe¬
ráce en moy , comme auffi il n' y a que
Dieu feul qui eft bo , lequel doit eftre

Mat . 19. loué , & prifé fur toutes chofes & en

Luc . 18 .

Pfed . 35.

toutes chofes .

Que c ' efchofe douce de feruir à Dies
en mefprifant le monde .

Chap . XI .

Aintenant ie parleray derechefMSeigneur,&nemetaraypoint:
ie parleray aux oreilles de mó Dieu &
mon Seigneur , & mon Roy , qui habite
au ciel , & diray : O Seigneur , combien
grande eft la ioye q tu referues à ceux
qui te craignent , à ceux qui t ' ayment,
& te feruent de tout leur coeur . Vraye .
ment on ne fcauroit dire la douceur

qu ' il y a à penfer à toy ,laquelle tu fais
fentir à ceux qui t ' aiment . Et en cela
principalemét as tu móftré la douceur

de ta
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de ta charité , que lors que ie n' eftois

point , tu m' as faict , & lors que i ' eftois
efloigné & defuoyé de toy , tu m as ra¬
mené en la voye , à fin que ie te ferue ,

& m' as comandé de t ' aymer . O fontai
ne d' amour perpetuel , que diray - ie de
toy , ou coment te pourrois - ie oblier ?

toy , qui m' as reputé digne que tu ayes
fouuenance de moy :toy qui côtre tou
te efperance as vfé de ta mifericorde
enuers moy ton feruiteur , lors mefme

mét que i ' eftois defié defailli & perdu
& n' ayat rien merité que la mort , m' as
gaigné par ta faueur , & charité . Pour la

quelle beneficence que t ' en rendray¬
je ? C' eft que ie te feruiray : Mais quel Rom . s

grand cas eft ce de feruir à celuy , auql
toutes creatures font tenus de feruir ?

Il me femble que c' eft pluftoft grand
chofe , & digne d' admiratio , que tu me
daignes receuoir en ton feruice , & me

mettre au nobre de tes feruiteurs bie¬

aimez . Voici , tout ce qi ' ay ,& de quoy
ie te fers , eft à toy . Mais qu' eft ce ? Tu

me fers plus que ie ne te fers . Voilà , le

ciel mefme , & la terre que tu as crée

pour l ' vfage de l ' homme :font prefts à
excecuter iournellemét tout ce que tu

1. Cor .
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leur commandes pour nous . Et mef
me tu as crée & ordonné les Anges
pour le feruice de l ' homme . Mais ce
qui eft le plus grand de tout , tu t ' ab¬
baiffes iufque là que de vouloir toy¬
mefme feruir à l ' home , ayant promis
de te donner toy - mefme à luy . Pour
lefquels benefices , qui font infinis , q
te rendray - ie ? A la mienne voloté que
à tout le moins ie peuffe feruir toute
ma vie :à la mienne volonté que ie fuf
fe tel ,que ie te rendiffe pour le moins
vn iour durant le feruice qu ' il appar¬
tient . En verité tu es digne de tout fer
uice , de tout honneur , & louange eter
nelle . En verité , tu es mon Seigneur ,
& ie fuis ton feruiteur poure & chetif ,
qui fuis tenu de te feruir de toutes
mes forces , & qui ne me dois iamais
faouler de te louer . Et certes tel eft mó

vouloir , tel eft mon defir :mais vueille

fuppleer à ce qui me defaut . C' eft vn

grand honneur , & vne grande gloire
que de te feruir , & mefprifer toutes
chofes pour l ' amour de toy . Et ceux
qui de leur bon gré fe feront affuiettis
à cefte fainete feruitude en rapporte¬
ront vn grand loyer , & ceux qui pour

P ' amour
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Matt . ILl ' amour de toy auront reietté les volu
pter de la chair , trouueront & experi¬
menteront la tresdouce confolation

du faint Efprit . Ceux qui pour ton
nom feront entrez en la voye eftroite ,

& auront mefprifé toutes les follici¬
tades de ce monde , obtiendront en

leur cœur vne grande liberté . O ferui
tude de Dieu aggreable & plaifante ,
veu que par icelle Phomme deuient
vrayemet franc & fain &t . O eftat fairé

du feruice qui gift en pieté , veu qu' il
fait que l ' homme eft femblable à

Dieu , terrible aux diable , & louable

à toutes perfonnes fideles . O feruice 1. Cor. 3.
qu ' on doit bié embraffer , & toufiours
defirer ,veu que par iceluy on acquiert
le Souuerain bien , & vient ou a auoir

vne ioye qui durera fans fin .

Comment l ' homme doit examiner & gen
werner les defirs de fon cœur .

Chap . XII .

On fils , Il y a plufieurs chofes
quit i te reftent à apprendre . L

SER . Et quelles , Seigneur ?LE SEIG .
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C' eft que tu affuiettiffes plainement
to defir à mon bon plaifir , & que fans
plus t ' aimer toy - mefme , tu defires de
mettre en effect ma volóté .Tu as fou¬

uét des defirs qui t ' enflábét , & te poul
fent merueillefement :mais alors c' eft
à toy à confiderer , affauoir fi c' eft mon

honneur , ou ton profict qui t ' efmeut
le plus . Car fi pour moy tu defires ál¬
que chofe ,tu prendras à la bonne part
tou ce que i ' en ordóneray . Mais fi ql¬
q defir de tó profit particulier y eft c2¬
ché ,c' eft ce qui te done empefchemét ,
& charge . Parquoy garde q tu ne t ' atta
ches par trop à ce que tu defires de fai
re , & que tu as cóceu , fans m' en auoir
demádé cófeil , de peur que tu ne t ' en
petes puis apres , & ce qui te plaifoit
premierement , & que tu fouhaitois có
me le meilleur , en apres ne vienne àte
defplaire . Car il ne faut pas incótināt
fuyure toute affection encores qu ' elle
te femble bone , ny te defifter de celle ,
q te femble de prime face mauuaife .
Il eft aucunesfois expedient de tenir
en bride mefme les bonnes affections

& defirs , de peur que tu ne paffes me¬
fure par importunité d' efprit , ou que

ton
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ton intemperace ne foit en offenfe &
fcandalle aux autres , ou bien qu ' eftat
troublé , s' il te refiftoyent , tu ne vien¬
nes à tóber . Il conuient aucunesfois
vfer de violence : & defifter à l ' appetit ,
& n' auoir pas efgard à ce que veut , ou
ne veut la chair , ains pluftoft mettre
peine qu ' elle obeiffance que ce foit
contre fon gré , àl ' Efprit , & foit repri¬
mée & porte le ioug iufques à ce que
elle foit prefte à toutes chofes , & qu' el
le prendre plaifir en vne petite & ab - 1. Cer. 9.
iecte condition , fans murmurer pour
quelque incommodité qu ' il y ait .

Du moyen d' auoir patience , & du com¬
bat contre les mauuaifes concupifcences .

Chap . XIII .

A
Ce qi ' enteds , Seigñr mo Dieu ,

ie voy bien que la patience m' eft Heb. 1
merueilleufemét necellaire , veu qu ' é
cefte vie beaucoup d' aduerfitez aduié
nét , de façó qiacoit qu ' en toutes nia .
nieres ie defire la paix , toutesfois il eft
impoffible d' y eftre fans cobat & dou¬
leur . LE SEIG . Ileft vray mo fils . Auffi
ne veux ie pas q tu cerches vne paix ģ

Iob . 7.
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foit fans tentations , & tribulatios ,ou ,

qui né fente point d' aduerfitez : mais

Heb. 12 , ie veux que tu eftimes auoir allors
trouué la paix , quãd par plufieurs &
diuerfes miferes & calamitez des cho

fes contraires tu feras affligé & efprou
ué . Que fi tu dis que tu ne peux pas
beaucoup fouffrir , comment pourras
tu endurer le tourmět du feu eternel ?

De deux maux , il faut toufiours eflire

le moindre . A fin donc que tu puiffes
euiter la punition eternelle , qui eft ad

uenir , mets peine de fouffrir de bon

courage , pour l ' amour de Dieu , les
maux prefens . Et penfes tu que les
gens de ce monde ne fouffrent point
ou peù de maux ? Tu ne trouueras pas
que les plus delicats mefmes en foyét
exépts . Mais tu diras , qu' ils ont leurs
plaifirs en fatisfaifant à leur volóté , &
pourtant qu' ils ne font pas grand con
te de leurs miferes . Or prends le cas
que tout leur fuccedaft felon leur de¬
fir , combien de téps durera cela ? Cer¬
tainement ceux qui ont abondance
en cefte vie , s ' efuanouiront comme v .
ne fumee , en forte qu ' il ne leur refte¬
ra aucune fouuenance de leurs ioyes

Pfea . 36

&
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& plaifirs paffez . Mais encores n' en
iouflent ils pas en cefte vie fans amer¬
tume , fafcherie , & crainte . Car les
chofes mefme qui leur font auoir plai
fir & volupté , leur font auoir fouuent
douleur . Et c' eft à bon droit , que ceux
qui pourfuiuent auec fi grande intem
perance les voluptez , ne les ayent pas
fans aigreur & perturbatió . Elles font
certes toutes brefues , fauces , defme¬
furees , & vilaines . Mais eux , d' autant
qu ' il en font enyurez & aueuglez ne
le voyent pas : ains come beftes brutes
petite delectatió de cefte vie mortelle ,
s ' acquierét la mort de l ' ame pour vne . Ecclefiafti
Parquoy , toy mon fils , n' enfuy pas tes que 5. 18.
conuoitises , mais deftournes en ta vo Pfea . 36 .
lonté . Prends ton plaifir au Seigneur , Pfe . 37. a.
& il te donnera ce que ton coeur de 4 .
mande . Mais pour auoir ton plaifir en
moy , & eftre plainement confolé de
moy , en quoy cófifte ta felicité ,fcache Note .
que le moyen eft de mefprifer toutes Felicité eft
les chofes de ce monde , & reietter tou mefprifer
tes les vaines voluptez d' iceluy . Car les chofes
tant plus tu te retireras d' icelles , tant de ce mon
plus douces & grandes confolations de .
ie te feray fentir . Vraye eft que tu ne 1. Iean. I .

L
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paruiendras pas à cela fans trifteffe ny
fans trauailler à combattre . Car l ' ac¬

couftumance ,qui a gaigné le deffus , y
empefche beaucoup . mais elle fera

vaincue parvne meilleure . La chair
murmurera contre : mais elle fera re¬

frenee par l ' ardeur de l ' Efprit . L' ancié
ennemy t ' incitera & moleftera : mais

il fera chaffé par prieres , & outre ce

l ' entree luy fera fermee , & le chemain
bouché , par bos & pfitables exercices .

De l ' obeiffanceque nous deuons rendre

à ceux que Dieu a constitué par
deffus nous .

M
Chap . XIIII .

On fils , Celuy qui ne veut o
beir , fe priue de ma grace :& ce¬

Juy q cerche les chofes propres & parti
culierez , il perd les comunes . Celuy q

volótiers & de bon gré ne fe réd fuiet
à fes fuperieurs , il monftre par cela

qu ' il n' eft pas encores totallement o -

beiffant à ce qui luy eft commandé de
Dieu , mais qu ' il regimbe & murmure
à l ' encótre . Parquoy appréds de bóne
heure à te foumettre à celuy q eft par

deffus toy , fi tu defires de dompter tu
chair .



163

chair . Car on vaincq pluftoft l ' enne¬
my exterieur ,quand l ' home interieur
eft en fon entier , & qu' il n' eft pas en¬
cores corrópu . Or n' as tu point d' en¬
nemis plus facheux , ne pires à tó ame ,
comme tu es àtoy - mefme , ne t ' accor¬
dant pas auec l ' Efprit de Dieu , de ma¬
niere qu ' il eft befoin que tu ayes vn
vraye mefpris de toymefine , fi tu veux
furmonter la chair & le fang . Pourau¬
tant que tu t ' aimes trop defordonne¬
ment ; voilà pourquoy tu as horreur
de t ' abandonner à la volonté d ' vn au¬
tre . Mais eft - ce fi grand cas , fi toy ,qui
es poudre & rien , te foumets à vn ho¬
me pour l ' amour de Dieu , veu que
moy auquelle Pere tout puiffant a af
fuiettis toutes chofes , me fuis pour l ' a
mour de toy humilié iufques là que
de m' affuiettir à Phóme , av efté fait le
plus hüble & bas de tous ;à fin que par
mon humilité tu vainquiffes ceft or¬
gueil . Toy dóc qui es poudre , apprēds
à obeir :terre & doue appréds à t ' abbaif
fer , & à t ' affutettir fous les pieds d' vn
chacú :& apprends à rompre ta volon¬
ré , & à te rendre fuiet à tous . Defpite
toy contre toy - mefime , & ne permeta

La
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que l ' orgueil regne en toy , mais rends
toy fi fuiet & fi petit , que chacun te

puiffe fauter deffus , & marcher deffus
toy , comme on marche fur la boue des

rues . O home vain qu' as tu de quoy
te plaindre ? ô homme ord & impur ,
que pourras tu contredire à ceux qui
te blafment , veu que tant de fois tu as

offenfé Dieu , & as tant de fois merité
la mort eternelle ? Et toutesfois ton

ame m' a efté fi precieufe , que ie t ' ay
pardonné par ma benignité , à celle fin

que cognoiffant l ' amour , que i ' ayen¬
uers toy , tu te monftres toufiours re¬

cognoiffant les biens que ie t ' ay faict ,
& qu ' en t ' addonnat toufiours à eftre

vrayement obeiffant & modefte , tu

portes patiemment le mefpris de toy¬
mefme .

Que nous deuons confiderer les fecrets in

gemens de Dieu , à fin qu' il ne nous pri
ue de fes biens

Chap . XV .

Oy Seigneur , Quand partes iu¬
gemens tu foudroyes fur moy,

tu fais trembler tous mes membres
de
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de peur & frayeur , & eftonnes mon

coeur extremement . Et moy eftant e -
ftonné en cefte maniere , ie penfe &
cófidere que les cieux mefme ne font Iob 15. 25.
pas nets deuant toy . Que fi es Anges
mefme tu as trouué du vice , tellemét
que tu ne les as pas efpargné , que me
feras tu ?Si les eftoiles mefme font to¬
bées du ciel , que doy - ie efperer moy

qui fuis poudre ? Ceux qui fembloyét 2. Pier . .
auoir des ceuures dignes de louange ,
font tombez au plus bas , & ceux qui
mangeoyent le pain des Anges , ie les
ay veus prendre plaifir es filliques des

porceaux . Il n' y a donc point de fain¬
teté , Seigneur , fi tu retires ta main : il

n' y a aucune fageffe qui proffite , fi
tu ceffes de gouuerner :il n' y a aucune
force qui aide , fi tu ceffes de confer¬
uer : il n' y a aucune chafteté affeuree ,
£ tu ne la deffends : il ne proffite de
rien de fe garder foy - mefme , fi parta
fainete vueille tu n' es prefent . Car Pfea. 127.

quand nous fommes abandonnez ,
nous allons à fond , & periffons : mais
quand tu as foin de nous , nous fom¬
mes debout & viuons . Vray eft que de
nous , neus fommes inconftans , mais

L 3
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auffi fommes nous par toy cófermez :

froids , mais nous fommes par toy en¬
flambez . Et à la verité il est bien de be

foin qu ' en toute humilité & abiectio

ie fente de moy - mefine & q du tout
ie ne m' eftime rien , encores q' il fem¬

ble que i ' aye quelque bien . Ie me doy

( di - ie ) en toute humilité ployer fous

tes iugemens incomprehenfibles ,con
fideré que ie ne me trouue eftre autre

chofe , qu ' vn rien de rien . O pefanteur
infinie ? O mer , où l ' on ne peut naui¬
ger , où ie me trouue eftre autre chofe ,

Rom . 11. finon totallemét rien . Où eft doc ma

gloire cachee ?où eft la confiance de la

gloire qui m' eft accordee par promef .

fe ? Toute vaine gloire fe perd icy de¬
dans l ' abifme des iugemens que tu

fais de moy . Et que font tous les hō¬

mes deuant toy ?aßlauoir mon fi la ter
re fe glorifiera contre le potier ? Com¬
ment fe peut enorguillir , & fe beigner
en vaines louanges celuy qui a fon

coeur vrayement fuiet à Dieu ?No pas
Si tout le móde le louoit , apres que la
verité l ' a reduit en fa fuietion . Il n ' y

2, (di ie) louange aucune qui puiffe e -
branfler celuy , qui à mis toute fon e -

Sperance
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fperance en Dieu . Car auffi tous ceux
& fiqui le louent , ne font tous rien ,

prendront fin , eux & tous leurs paro¬
les . Mais la verité du Seigneur de - Pfea . 7.
meure eternellement .

De quelle affection nous deuons effre ,

en quelle maniere nous dewons parler à

Dien quad nous defirons quelque chofe.

Chap . XVI .

Mon fils,Entoustes affaires tu
dois ainfi parler à Dieu : Sei¬

gneur , que cela fe face ainfi fi c' eft ton
bó plaifir . Seigneur, fi cela doit redon¬
der à ton honneur , qu' il fe face en ton

nom . Seigneur , fi tu vois q telle chofe
me foit expediente & proffitable , fais
que ie m' en ferue pourton honneur .
Mais fi tu cognois qu ' elle ne foit à mó
falut , ains à mó dommage , ofte moy , ie
te prie , le defir & l ' affectió que i ' en ay ,
Pour autat que tout defir n' eft pas du
S. Efprit , encores qu ' il femble à l ' hom
me eftre bon & droit , de façon qu ' il eft
bié difficile de iuger au vraye , alfauoir
fi c' eft le bon ou autre efprit qui nous
poulfe à defirer cecy , ou cela , ou bié fi
c' eft point to propre efprit q t ' efmeut .

L 4

Luc . 9.
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Il en y a plufieurs qui fe font trompez
iufques au bout en ceft endroit , efti¬
mans des le commencemens que c ' e¬
ftoit le bon Efprit qui les incitoit . Dót
nous voyons bien , que tout ce qui
nous vient en la fantafie de defirer , il
nous le faut toufiours defirer en telle

forte , que ce foit auec crainte de Dieu
& humilité de coeur , & en nous repre¬
nant nous - mefmes , remettre le tout
en Dieu , luy difant ainfi : Seigneur tu
fcais lequel m' eft le plus expedient :
fais lequel des deux tu voudras . Don
ne moy ce que tu veux , & autant que
tu veux , & quand tu veux . Fais en mó

endroit comme tu cognois qu ' il eft
de befoin , & comme il te plaift , & ce
qui eft le plus à ta gloire . Mets moy là
où tu voudras ,& en toutes chofes por¬
te toy librement enuers moy . Ie fuis
en ta main , tourne moy , & me meine
de tous coftez . Me voici ton feruiteur

prefent à toutes chofes . Car c' eft à toy
& non à moy que ie defire de viure :

& à la mienne volonté que ie le
defiralle auffi parfaitte¬

ment qu ' il eft

requis .
Prier
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Prier pour obtenir la grace deDieu pour
mettre en effect fa volonté .

Chap . XVII .

Sap . 9.

Tres benin Iefus , oftroye moy
ce bien , que ta grace foit auec Pfea . 14%

moy , trauaille auec moy , & perfeuere
auec moy iufques à la fin . Fay que ie
veulle & defire ce qu' eft aggreable &
cher . Que ta volonté foit la mienne
& que la mienne fuyue toufiours la
tienne ,& fe conforme auec elle fi bié ,
qu ' il n' y ait rien à redire . Que i ' aye a -
uec toy vn mefme vouloir , & non vou¬
loir , en telle forte que ie ne puiffe rien
vouloir , ou non vouloir , finon ce que
tu veux , & ne veux . Fay moy la grace
que ie meure à tout ce qui eft au mó¬
de , fi bien que pour l ' ameur de toy ie
foye contant d' eftre mefprifé , & n' e¬
ftre point cogneu en ce monde . Fay
qu ' en tous mes defirs i ' aye toufiours

le repos , & la paix de mon coeur en
toy . Car tu es la vraye paix du cœur
de l ' homme , tu es le feul repos d' ice¬
luy . Hors toy toutes chofes font afpres
& fans repos . Et en cefte paix , c' eft à

L S
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dire en toy feul , qui es le fouuerain
& eternel bié , ie dormiray & repoferay .

Que nous deuens cercher la vraye confo
lation en Dieu feu !.

T

Chap . XVIII .

Oute la confolation que ie puis

defirer ou penfer , ie ne l ' attends
pas icy, mais à l ' aduenir . Que fi moy
feul auoye toutes les confolations &

delices qu ' on pourroit penfer & ima¬
giner en ce monde , fi eft il bié certain

qu' icelles ne pourroyent longuemét
durer . Parquoy ô mó ame , tu ne peux
auoir vne plaine confolation , ny par¬
faictemét eftre recree finon en Dieu ,

qui eft le cófolateur des poures , & le fe
cours des húbles . Attéds vn peu ô mó

ame attends la promeffe deDieu ,& tu
auras au ciel abodance de tous biens .

Que fi d' vne affection defordonnee

2. Tim. 6 . tu appetes les chofes prefentes , tu per

2. lean . z .

2. Cor. 1.

dras les eternelles & celeftes . Tu te

peux bien feruir de celles qui concer¬
nent cefte vie autant qu ' il eft befoin

pour ton vfage :mais il faut qton defir
&
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Philip . 3.

& affection foit fur tout à celles qui
concernent la vie eternelle . Et auffi

il n ' y nul bien temporel qui te puiffe
raffafier , comme aufli tu n' as pas efté
creé pour en iouyr . Car quand bien
tu aurois toutes les bonnes creatures

en ta poffeffion , fi ne ferois tu pas
heureufe pourtant . Mais en Dieu , qui Pfea . 16 .
a crée toutes chofes , confifte toute ta
beatitude & felicité : non pas celle que
les fols amateurs de ce monde pen¬
fent & louent , mais celle que les bons
& fideles diffiples de Chrift attendent

& que les fpirituels , & ceux qui ont
le cœur net , & leur conuerfation au

ciel , gouftent icy aucunesfois . Toute
confolation venant du cofté des hom
mes eft vaine & brefue : mais celle

que la verité fait fentir au coeur de
Phomme , eft heureufe & vraye . Ce
qui aduient à celuy qui craint , &
aime Dieu , d' autant qu' il porte
par tout auec foy Iefus Chrift fon

vray confolateur , luy parlant en cefte
maniere : Seigneur Iefus affifte moy
en tout lieu & en tout temps . Que ma
confolation foit d' eftre volontiers pri
bé de toute la confolation qu ' on peut

Pfean . 37
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auoir par le moyen des chofes humai
nes . Ou fi quelquesfois ta confolatio
fe retire de moy , que ta volonté , & l ' ef
preuue que tu fais inftement de moy ,

Pfta . 103. me foit pour fingulier confolation , &
contentement . Car tu n' es pas pour
te courroucer contre nous , & nous ef
pouuanter à toufiours .

Comment nous deuans remettre en Dies

toute noffre follicitude .

Chap . XIX .

On fils , Laffe moy faire en
Mtoy cequeie veux: car iefcay
ce qui t ' eft bon & proffitable . Quant
à toy , tu penfes comme homme , & en
la pluspart de tes affaires , tu as tes o -
pinions telles que l ' entendement hu

main telles confeille . LE SER. Seigneur ,
tu dis vray . Et de faict , tu as plus grād

foin de moy que ie ne pourrois auoir
moy - mefme . Et certes celuy eft preft
de la cheoir , qui ne remet en toy tou¬
te fa follicitude . Seigneur , pourueu
que ma volonté demeure droite & fer

me en toy , fais de moy felon ton bon
plaifir . Car ie fcay que tout ce que tu

ordon
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ordofineras de moy , ne peut eftre que
bon . Partant foit que tu veilles que ie
foye en tenebres , i ' en fuis contant :foit
que tu veilles , que ie foye en lumie¬
re , i ' en fuis auffi contant : foit qu' il te
plaife me confoler, ie le veux:foit que Pfean. 34.
tu me veulles faire auoir des tribula¬
tions , ie le voux auffi . LE SEIG . Mon
fils , voila comment il te faut eftre af¬
fectioné enuers moy , fi tu veux auoir
affaire auec moy . Car tu ne dois pas
eftre moins allegre & prompt à fouf¬
frir , qu' à te refiouir , ny moins volon - Iob. 1.
taire à eftre difetteux & poure , qu ' a¬
bondant & riche . LE SER . Seigneur ,
ie veux bien fouffrir pour l ' amour de
toy , tout ce qu' il te plaira m' enuoyer ,
& fuis contant de receuoir de ta main

bien & mal , doux , & amer , ioye & tri¬
fteffe , en te remerciant de tout ce qui
me fera aduenu . Mais garde moy de
tout peché , & ie ne craindray ny la
mort , ny l ' enfer , affeuré que nulle ca¬
lamité ne me nuira moyennant que

tu ne me reiettes pour toufiours ,
ou que tu ne m' effaces

du liure de vie .
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Comment nous deuens à l ' exemple de

Chrift endurer de bon caur les

miferes de cefte vie .

Mon

Chap. XX .

On fils , Ie fuis venu au mode

pour ton falut , & ay prins fur

1. Pier . 2. moy tes miferes , non pas pour necelli

té que i ' en euffe mais par charité , qui

m' y attiroit à fin que tu apprinffes à

Plea . 43. eftre patient & à porter fans courroux

Pfea . 30 . ny defpit les miferes de cefte vie . Car

depuis Pheure q ie nafquis iufqs au

teps que mourus en croix , ie ne fu ia¬

mais fans endurer douleurs . I ' auois

faute des chofes neceffaires à cefte

vie : i ' auois fouuent les complaintes

qu ' on difoit de moy : i ' endurois dou¬

cement les ignominies & opprobres

qu ' on me faifoit : pour les biens que

ie faifoye , n' en rapportoye qu' ingra¬
titude : pour les miracles que male¬
dictions : pour la doctrine , que repre¬
henfions . LE SER . Puis qu ' en ta vie

tu tes rendu fi patient ( en quoy prin¬
cipallement tu as fait le commende
ment de ton Pere ) il eft bien raifon¬

nable que moy miferable pecheur , me
rende
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rende patient felon ta volonté , & que
pour mon falut ie porte , tant qu ' il
te plaira , le fardeau de cefte vie mor¬
telle . Car combien que nous fentions
bié que c' eft vn pefant fardeau á cefte
vie prefente , toutesfois ta grace faict
qu ' il nous eft plus legier , & tant ton
exéple qu l ' exemple de tes faints ef
leus la rend plus tolerable , & plus ex¬
cellente aux foibles , voire auffi beau¬
coup plus cófolatoire , qu ' elle n' eftoit
radis en l ' ancienne Loy , quand la por¬
te du ciel demeuroit fermee , & que la
voye fembloit obfcure , & que tant peù
de gens fe foucioyent de cercher le re
gne celefte . Mais qui plus eft ceux qui
eftoyent en ce temps là iuftes & auf¬
quels appartenoit le falut & le royau¬
me eternel , n ' y pouuoyent entrer de¬
uant que tu le leur euffes merité par
ta mort & paffion . Combien doncte
dois - ie remercier , de ce que tant à
moy qu ' à tous fidelles , tu as bien
voulu monftrer la bóne & droite voye ,
pour aller à ton royaume ? Car ta
voye eft la noftre , tellement que par
patience nous nous efforçons d' aller
à toy , qui es noftre coronne . Que
fi tu ne fuffes allé deuant nous , &
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ne nous euffes inftruitz & enfeignez ,

qui eft - ce qui te pourroit fuyure Co¬

bien y en auroit il , qui non feulement
demeureroyent en arriere , mais aufli

feroyent bien efloignez , s' ils ne regar

doyent à tes tant excellent exemples ?
Et encores voicy que nous ayans ouy
tant de miracles & commandemens ,

toutesfois nous fommes tiedes . Que
feroit - ce fi nous n ' auions vne fi gran¬
de lumiere pour te fuyure ?

Comment il faut endurer les iniures , &

comment on cognoistrale vray patient .

M

Chap . XXI .

Om fils , Qu' est - ce que tu dis ?
celle de te complaindre . Con¬

fidere ma mort , & la mort des autres

faints . Tu n' as pas encores refifte iuf

ques au fang . Ce que tu fouffres , &

peù de cas , fi tu le conferes auec ceux
qui ont tant fouffert , qui ont efté fi

viuement tentez , fi grefuement affli¬
gez , efprouuez , & exercezen tant de

manieres . Par tant il te faut reduire en

memoire les grefues tribulations des
autres ,
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autres , à fin que tu endures plus aife¬
ment les tiennes qui font fi petites .
Que fi elles ne te femblent fi petites , Iudith . .
regarde qué ton impatience n ' en foit

caufe . Mais quoy qu ' il en foit petites
ou grandes , mets peine de les endu¬
durer toutes patiément . Car tant plus
tu te feras mieux difpofé à fouffrir tat
plus fagement tu auras faict , & rece¬
uras plus grande grace de Dieu , & fi te

fera plus aifé d ' endurer , quand de bó
coeur & par acouftumance tu t ' y feras
diligemment prepare . Et ne dis pas :
Ie ne puis & ne dois fouffrir cela d' vn
tel homme : car il m' a fait trop grand
dommage : il me blafme enuers les au

tres d ' vne chofe que ie n ' ay iamais pé¬
fé , d ' vn autre l ' endureray bien volon
tiers tout ce que ie verray deuoir e -
ftre enduré . Telles penfees ,font pen¬
fees de gens defpourueus de fageffe ,
& qui ne confiderent point quelle eft
la vertu de patiéce , ne de qui elle doit
eftre coronnée : mais pluftoft confide¬
rent les perfonnes & les iniures qu ' on
leur faict . Or eft - ce que le vray pa
tient eft celuy , qui ne penfe point de
qui il fouffre fi ceft d' vn plus grand ,

M
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ou de fon femblable , fi c' eft d ' vn bo

& fain &t , ou d' vn peruers & mefchant :

ains qui reçoit de bo cœur & comme
de la main de Dieu , & mefme le tient

pour gaing , tout le mal qu ' vn hóme ,

quel qu' il foit , luy faict autát & toutef

fois & quantes qu' il le luy faict . Caril

n' y a rien fi grád ne fi petit , fi tu le fouf

fres pour l ' amour de Dieu , qui ne te

face auoir le foyer que Dieu a promis .

Parquoy apprefte toy au combat , fi tu
veux auoir la victoire . Carfans com¬

battre , tu n' obtiendras imais la coron¬

ne de patience . Et fi tu ne veux fouf¬
frir , c' eft autant come ne vouloir pas
eftre coróné . Mais fi tu defires d' eftre

coronné comba vaillamment , & fou¬

ftiés patiément le cóbat . Car on n' ac

. Tim. 2. quiert pas le repos fans trauailler , ne
la victoire fans cobattre . LE SER . Fay

Seigneur que ie puiffe faire par ta

grace , ce qie cognoy bien ne pouuoir

faire par mes ppres forces . Autremēt
tu fcais qe ne puis que bie peù fouf¬

frir , & que ie fuis aifeement abbatu à

la moindre occafion qui aduient . Fay
que i ' aime & defire de fouffrir toutes

miferes & aduerfitez pour ton nom .
Car ,



179

Car fouffrir & eftre affligé pour toy , eft Pfes . 123vne chofe fort falutaire à mon ame .

De la confeßion de fon infirmité & des
miferes de cefte vie .

I

Chap . XXII .

E te confefferay , Seigneur , mon in¬
uftice & infirmité . Souuent vne pe

tite chofe m' abbat & contrifte . Aucu¬
hesfois ie delibere d' eftre fort ,& inco
tinant à la moindre occafion qui ne
tente , ie fuis troublé & en grande an¬
goiffe . Aucunesfois d ' vne chofe de
neant me vient vne fort grande tenta¬
tió , & moy qui lors que ie ne la fentois
poit péfois eftre en feureté , me voy au
cunes fois prefque efcoulé au moin¬
dre vét qui foufle . Parquoy, Seigneur ,
regarde à ma petiteffe ,& fragilité , q tu
cognois en toutes manieres : aye pitie
de moy , & me deliure de ce bourbier ,
de peur q y eftát fubmergé , ie ne perif
fe . Cela me donne qulquesfois gran¬
de fafcherie , & me rend fort honteux
deuant toy , que ie foy , fi enclin à tó¬
ber , & fi foible à refifter à mes mau¬
ua fes penfees , aufquelles iaçoit que

M2
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iene vienne pas à donner confente¬
ment , fi eft -ce toutesfois qu' il m' eft
bien fafcheux & pefant d ' en eftre af

failly , & m' ennuye grandement de vi¬
ure ainfi iournellement en telle con¬
teftation . Il eft vray que par cela i ' ap¬
prends à cognoiftre mon infirmité ,
d' autant que les mefchantes cogita¬
tions m' affaillent bien plus legiere¬
ment , quelles ne s ' en vont . Et en cela

tout mon defir eft , ô Seigneur des If

raelites ,& grand amateur des ames fi¬
delles , que tu ayes efgard à mes tra
uaux & douleurs & beniffes toutes

mes entreprinfes . Fortifie moy de ta
vertu celefte , à fin que le viel homme ,
& la chair miferable , qui n' eft encores
du tout furette à l ' efprit , ne domine
en moy , attendu mefme que i ' ay à
combatre à l ' encontre d' icelle tout le

temps que ie feray en cefte trefmife¬
rable vie , trefmiferable ( di - ie ) d ' au¬
tát qu ' en icelle il n ' y a q miferes & ca¬

lamitez , & tout y eft plein de lacs &
d ' ennemis . Car les tentations y font
fi abondantes qu ' elles fe fuiuent les
vnes les autres :& mefmes lors que les
premieres affaux durent encores ,plu¬

fieurs
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fieurs autres furuiennent inopine¬
ment & fans qu ' on y penfe . Com¬
ment dóc peut on aimer cefte vie , veu
qu' elle eft accompagnee de tant d' a¬
mertumes , & fuiette à tant de calami¬
tez & miferes ? Ou mefine comment
la peut on appeler vie , veu qu' elle en¬
gendre tant de morts ? Et toutesfois
on l ' aime ,& y en a plufieurs qui pour
fuiuét les voluptez & plaifirs d' icelle .
On blafme feuuent ce monde de ce
qu' il eft fi deceuable , & vain , & tou¬
tesfois on ne l ' abandonne pas aife¬
ment , pour autant que les concupi¬
cences de la chair dominent par trop .
Et certes il y a des chofes qui attirent
à l ' aimer , mais d' autres qui attirent à
le mefprifer . La concupifcence de la - 2. Iean . 2 .
chair , & des yeux , & P' orgueil de vie at¬
tirent à l ' aimer :mais les peines & mi¬
feres qui y furuiennent engendrent
vne haine , & fafcherie d' iceluy . Mais
helas voici où eft le mal , c' eft que la
mauuaife volupté vainc & furmonte
les coeurs qui font adonnez au mon¬
de , qui fait qu' eftans allechez par les
chaftoullemens des fens , ils ne voyét
ny gouftét en leurs coeurs la douceur

M
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de Dieu , & de fes vertus . Là où au co¬

traire ceux qui mefprifent le monde
& s ' eftudient de viure feló Dieu fous

fa fainete difcipline cognoiffent bié &
experimentent cefte douceur diuine ,

cóme auffi elle eft promife à ceux qui
fe font vrayemét renócé eux - mefmes ,

& voyét bié le monde s' abufe grade
mét , & fe trope en diuerfes manieres .

Comment var deffus tous biens & dens

Je faut repofer en Dieu .

O
Chap . XXIII

Mon ame , repofe toy toufiours
au Seigneur fur toutes chofes

& en toutes chofes . Cariceluy eft le
repos eternel de tous ceux qui le crai¬

gnent & cheminent en fainêteté . Fay
moy donc la grace , ô trefdoux & amia
ble Iefus , que ie me repofe en toy par

deffus toutes creatures , par deffus tou

te fanté & beauté , par deffus toute gloi

re & honeur ,par deffus toute puiflan¬
ce & & dignité , par deffus toute fciéce

& fubtilité , par deffus toutes richeffes

& arts , par deffus toute ioye & lieffe ,

par deffus toute renommee & louage ,

par deffus toute douceur & confola

on , pat deffus toute efperace & pre¬



183

meffe , par deffus to ? merites & defirs ,
par deffus tous dons & prefens que tu
peux donner & efpandre en nous , par
deffus toute ioye & trióphe le cœur
humain peut comprendre & fentir : fi¬
nalement par deffus tous anges & ar¬
changes , par deffus tout l ' exercite dú
ciel ,par daffus toutes chofes vifibles &
inuifibles ,& par deffus toute ce que tu
n' es point , ô mo Dieu . Pour autat que
tu es ,ô mo Dieu , le tresbon fur toutes Pfea . 2 . 8

chofes . Tu es feul le trefpuiffant . Tu es 2. Mach. 2.
feul le trefabondát & trefplein . Tu es
feul le trefdoux . & trefgrande confola
tió . Tu es feul le tresbeau ,& le trefami
able : Tu es feul le trefnoble , & le tref
glorieux . En toy feul font , ont efté , &
ferőt tous biens & iceux en perfectió .
Et pourtat tout ce q tu me donne fans
toy - mefme , ou me manifeftes , ou pro
mets de toymefme sás t ' auoir cogneu
& pleinemét acquis ,& le moindre , où
ceft peù de chofe . Car mon efprit ne
peut auoir vray repos , ny eftre affes có
tát de ce qu' il a , s' il ne fe repofe en toy ,
en paffant par deffus tous dons & tou
tes creatures . O Iefus Chrift mon

arefdoux efpoux , trefpur en amour ,
M4
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& qui as feigneurie & domination fur

toute creature , à la mienne volonté

que l ' euffe les ailes de vraye liberté

pour voler à toy , & repofer en toy .
Quand feray - ie fi deliure , que ie puif
fe pleinement vacquer à toy , & voir
combien tu es doux , mon Seigneur
mon Dieu . Quand fera - ce que ie

me pourray pleinement recueillir en

toy , de telle faço que de force de t ' ai¬
mer , ie n' aye plus fentiment de moy¬
mefme , mais de toy feul , & d' vne ma¬
niere incroiable & incogneue à cha¬
cun . Cependant que re fuis icy ie ge¬
mis fouuent , & porte auec douleur
mon infelicité , d ' autant qu ' en cefte

vallee de miferes , beaucoup de maux
aduiennent , qui me troublent pref

que toufiours , me contriftent , m' ef

blouiffent , m' empefchent , me tirent
çà & là , m' allechent & enueloppent
à ce que ie ne puiffe auoir libre acces
à toy , ou que ie ne vienne à iouir des
joyeux embraffemens , defquels ie

iouiray eftant auec les efprits bien¬
heureux . Mais que mes foufpirs qui
font en fi grande abodance & tant de
miferes que i ' endure en cefte vie , t ' ef

meuuent .
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meuuent . O Iefus , qui es la fplendeur
de la gloire eternelle ,& la confolation Sap. 1. 1
de l ' ame qui n' eft autre icy que voya¬
giere , ma bouche eft enuers toy com¬
me celle qui ne peut parler , mais en
mon filence ie parle à toy . Iufques à
quand mon feigneur retardera il fon
aduenement ? Qu ' il vienne à moy po
ure & chetif , & me reiouiffe , & qu ' en
eftendant fa main il me deliure , moy
miferable , de toute angoiffe . Viens , pec . 12.
viens : car fans toy ie n ' ay iour ny heu¬
re de repos , pource auffi que c' eft toy ,
qui es ma ioye , & fans toy ma table
eft vuide . Ie fuis miferable , & ne fcay
comment enferré en vne prifon : & gar
roté de fers , iufques à ce que tu me
refiouiffes par la lumière de ta prefen
ce , & en me mettant en liberté , me
monftres ta face amiable . Que les au¬
tres cerchent hors toy tout ce qu' il
leur plaire , quant à moy rien certes ne
me plaift , ny me plaira ,finon toy mon
Dieu , qui es mon efperance & mon
falut eternel .Tellemét qie ne me tai¬
ray iamais : iamais ie ne cefferay de te
prier iufques à ce que ta faueur & gra
ce retourne fur moy , & que tu parles

M S
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interieurement à moy Izs vs . Datt
tant que tu m' as appelé , me voici : tes
pleurs , & le defir , l ' humilité & angoif
fe de ton cœur m' ont efmeu de venir

à toy . LE SER . Ouy Seigneur , ie t ' ay
inuoqué pour le grand defir que i ' ay
d' auoir iouiffance de toy , eftant preft
de reietter toutes chofes pour l ' amour
de toy . Car c' eft toy qui m' as premier
incité à te cercher , de quoy ie te rends

graces , Seigneur , qui feló ta mifericor
de finguliere as faict ce bien à ton fer¬
uiteur . Et pourtat que faut il plus , ou

que refte il plus , finon que ie me fou¬
mette fous toy en toute humilité , en
me fouuenat toufiours de ma poure¬

Par . 6 . té & iniuftice . Car il n' y a nul en tou¬
tes les merueilles du ciel & de la terre

Pean 39 . qui foit femblable à toy . Tes ceuures
font en toutes manieres bonnes : tes

iugemens font veritables , & tout eft

gouuerné par ta prouidence . Parquoy
louange & gloire foit à toy , ô fapien

ce du Pere : que mon ame & ma
bouche , enfemble toutes creatu¬

ses te louent & be¬
aifest

D' aneir
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Danoir founenance de tant de beneficee

que nous receuons de Dieu .

Chap . XXIIII .

S Eigneur , ouure les yeux de mort
entendement , & m' enfeigne à vi¬

ure felon les comandemens de taloy .
Fay moy entendre ta volonté ,& que ie
reduife en memoire , auec grande re¬
uerence & diligente confideration , tes

benefices , tant ceux que tu deparz &
donnes à tous les hommes en gene¬
ral , que ceux que tu m' az donné & co

muniqué :à fin que de là ie fois induis

àren remercier comme il appartient .
Combien qu ' a le verité ie te pourrois
fuffifammet , & autár qu ' il fault louer

nó pas mefine pour la moindre partie
d ' iceux , voire tat s ' en faut que ie foye

baftant pour cognoiftre tant de biens
que tu m' as fait , que quand ie confide Gen . 32.

re ta liberalité ,l ' efprit me defaut pour
la grandeur d' icelle . Car toutes les
chofes que nous auons & poffedons
tant en l ' ame , qu ' au corps , foit hors
nous , ou dedans nous , foit naturel - Efaie 16.
lement , ou contre nature , ce font tes 1. Cor. 12
benefices , qui monftrent ta beneficen

ce , benignité & bosté , & declarent
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que c' eft de toy que nous auons receu
tous biens . Que fi l ' vn en a plus , ou
moins receu que l ' autre , tout cela eft
tien : car fans toy on ne peut auoir ce
qui eft mefme le moindre . Et fi quel

cun en a receu de plus grands , il ne fe
peut glorifier de fon merite , n ' y s' efle
uer par deffus les autres , ou mefprifer
celuy qen a moins receu . Car vn cha¬
cun eft d' autat plus grand & meilleur
qu ' il s ' attribue moins ,& qu ' il eft plus
humble , & plus deuotieux a rendre
graces à Dieu . Et tant plus que l ' hom
me s ' eftime le plus vil & indigne , de

Matt . 23. tant plus eft - il idoine & difpofé à ob¬
LMC 18. tenir plus grands dons de Dieu . Au

contraire fi quelcun a moins receu , il
ne faut pas qu ' il s ' en fafche , ou qu ' il
en foit malcontant ou qu ' il en porte
enuie à celuy qui eft plus riche , mais
pluftoft il doit ietter fon regard fur
toy , & louer d' autant plus ta bonté , de
ce que fi abondammét & volontaire¬

ment , fans auoir efgard aux perfon
nes , tu eflargis & diftribues tes biens .
Tout vient de toy , & pourtant faut - il

qu ' en toutes chofes tu fois loué . Et

qui plus eft tu fcais ce qui eft expe¬

Rom. 11 .

lag . I .

dient
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dient & conuenable de donner à vn
chafcun . De noftre part , ce n' eft pas à
nous de iuger , pourquoy I ' vn en a
moins & l ' autre plus : mais c' eft à toy
qui cognois tout ce qui eft conuena¬
ble & neceffaire à l ' homme . Et pour
cefte caufe ie tiens , ô fegneur Dieu , ce
la pour vn grand bien , que nous n' a¬
yous pas beaucoup de ces graces , le
fquelles ,felon les hommes , femblent
eftre louables & dignes de grade gloi¬
re . Et eftime d' auantage que l ' hom¬
me non feulement ne fe doit angoif¬
fer & fafcher , ny auoir le courage ab¬
battu pour fa vilité & poureté , mais
auffi fe ' ndoit refiouir & cófoler , con¬
fideré que toy , ô Dieu , recois les che¬
tifs & humbles , & qui font contempti
bles au monde , pour tes familers &
domeftiques . Et de cecy tefmoins en
font tes Apoftresmefme . lesquels ay- Pfean. 44ans efté par toy conftituex princes de
tout le monde ,fe monftrerent fi mo¬
deftes & fimples , & fi esloignez de
toute malice & fraude , que non feule¬
ment ils ne fe complaignoyent de rié ,
mais mefmes fe refiouilfoyét de fouf
frir iniures pour ton nom , embraffans Ro. 5.

lag . 3 .
Efa . 57 .
I . Pier . 5 .

8 . 3.
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de grande affection les chofes , dont
les hommes ont accouftumé d' auoir

horreur . Dont il s ' enfuit qu ' il ny ' a

rien qui doiue tant refiouir celuy qui

t ' aime & recognoit tes benefices , co¬
me la cognoiffance de ta volonté , &
de ton decret eternel : duquel certes il

doit eftre fi contant , & le prendre fi à

la bóne part ,qu ' il ne defire pas moins
d' eftre le moindre , comme vn autre

pourroit defirer d' eftre le plus grand :
& ne foit pas moins contant d' eftre au
plus bas lieu , comme au plus grand ,
ny moins volontiers d' eftre mefprisé
& abiect ,& fans renommee , que d' e¬

ftre le plus grand & excellét de tous .
Et defaitt ta volonté & l ' affection que
nous deuons auoir à ton honneur ,
nous doit faire fur monter toutes cho

fes , & nous doit plus confoler , & plus

plaire que tous les biens que
tu nous fais , & nous

feras par cy
apres .
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De quatre points , au moyen defquels on
peut acquerir grande paix er tranquili

sé d' efprit . Chap . XXV .
Ons fils , le te veux maintenant

Menfeignerla voye&lemoyen
par leql tu paruiédras à vne vraye paix
& liberté . LE S. Et bien Seigneur
fay ce que tu dys : car ce me fera vne
chofe fort aggreable d ' ouir . LE SEI .
Mon fils , mets premierement peine
que tu faces pluftoft la volonté d' vn 1.
autre , que la tienne . Secondement ,
que tu aimes touiours auoir moins ,
que trop . Tiercement , que tu cerches
toiours le plus bas lieu , & defires de 3 .
te foumettre à chafcun . Quartemét , q
tu defires touiours & pries que la vo - 4 .
lonté de Dieu s ' accompliffe entiere¬
ment en toy . Voila des chofes lesquel
les quiconque fait & pratique eft fur
le point d' entrer au chemin d' vne vra
ye paix & tranquilité . LE SER ces
paroles font fegneur , brefues ,mais el¬
les contiennent vne grande perfectio .
Elles fons bien brefues à prononcer ,
mais pleines d' intelligence , & ont vn
fruit fort abondant . De maniere que
fi fidellementie les mettois en effect ,
il eft certain que ie ne me troublois
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pas fi aifenient commeie fay . Et de

vray toutesfois & quantes que ie me
fens & trouue fans repos ,& graué d' in
quietude , ie voy bien que c' eft dau¬
tant que ie me d' eftourne de cefte de

arine . Mais toy qui peux tout , & qui
touiours defires le profit de l ' ame ,
augmente en moy ta grace , & benefi
cence , à fin que ie puiffe exe cuter ,& ef

fectuer ta parole ,& par ce moyeu obte
mir falut .

Priere contre les manuaises penfees
Chap . XXVI .

Pleas -22. Spoint de moy:mon Dieu,regarde
Egneur mon Dieu ne t ' eslogne

à me fecourir . Car mauuaifes penfees
funt en moy , & craintes qui troublent

mon efprit . Les quelles penfees font
telles , que ie ne fcay comment ie paf

3. Tim. 2 . feray pardeffus , ou les briefferay fans
en eftre blefsé . LE SEI . I ' iray au¬
deuant de toy , & abbafferay la puif
fance des hommes ,& apres auoir ou¬
uert la porte de la prifon , ie te defplo¬
ieray mes fecrets . LE SER . Fay , fe¬

gneur , ainfi que tudis , & chaffe de de¬
ua
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uantta face toutes mauuaifes penfees
Car ma feule efperance & reconfort
eft d ' auoir mon refuge à toy en toute
calamité , me confier en toy , t ' inuo¬
quer du profond de mon coeur , atten¬
dre patiemment ta confolation . .

Priere pour obtenir illumination d' en¬
tendement . .

Chap . XXVII . .

Eigneur Iefus plein de bonté , illu
Suminemoyde la fplendeur de ta lu
miere eternelle , & difsipe toutes tene
bres du domicile de mo coeur , Reties Pfea . 119 . .
& refrene tant d ' efgaremés qy font ,&
repoulfe mes tétations violetes .Batail

le pour moy vaillamment , & vaincs les
mauuaifes beftes de mon coeur , c' eft

affauoir les cupiditez des chofes qui
m' allechét , à fin que par ta vertu i ' aye

paix , & que ton faint palais , c' eft à

dire mon cœur eftant nettoyé , cele¬
bretes louanges . Comande aux vents Matt . .
& aux tempeftes , commande à le mer Efaie 14.
qu' elle s' appaife , commande au vent . 43
d' Aquilon qu' il ceffe de foufler , & il

N
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y aura grande tranquilité . Enuoye ta
lumiere & verité pour illuminer la ter
re . Car quant à moy , ie fuis comme v-
ne terre rude & fans fruit iufques à ce

tu m' ayes illuminé . Efpands d' en¬
haut ta faueur fur moy , & remplis mó
cœur de ta grace celefte . Donne moy
l ' eau de ta crainte , laquelle ayant ar¬
roufé le deffus de la terre , face fortir

vn bon , ou pluftoft tresbon fruit . Alle¬
ge mon ame greuée de la pefanteur
de mes pechez , & efleue tous mes de¬
firs aux chofes celeftes ,afin qu ' en gou
ftat la douceur de la felicité d' en haur ,

il m' ennuye de penfer aux chofes ter
reftres . Deliure ou pluftoft rauy moy
hors de toute confolation qu ' on peut
auoir icy bas , qui eft de fi peù de du¬
ree . Car il n ' y a creature au mode qui

puiffe entierement appaifer & fatisfai
re à mon appetit . Fay que ie foye ioint
à toy par vn lien d ' amour qui ne fe

puiffe diffoudre . Car c' eft toy feul qui
Feux fuffire à l ' homme qui t ' aime ,

& fans toy toutes chofes font
friuoles & vaines .

Qu' il
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Qu ' il fe faut garder de s ' enquerir cu¬
rieufement de la vie d ' aniruy .

Chap . XXVIII .
On fils , Garde toy d' eftre curi¬
eux , ou d ' auoir follicitudes inu

tiles & q ne feruét de rié . Que te tou¬
che ceci où cela ? Suy moy feulement . Iean 21.
Et qu ' as tu affaire qu ' vn autre foit tel ,
ou tel , ou qu ' vn autre face , ou die ceci
ou cela ? Il ne t ' eft pas neceffaire de
prendre en main la caufe d' autruy :
mais il te faudra rendre cóte pour toy
mefme . Pourquoy doc te vas tu enue
lopper aux affaires d' autruy ? Ie co - Rom . 4.
gnoy to les homes , & voy tout ce qui Gal . 6.
le fait fous le ciel ,& fcay comment vn
chacun fe gouuerne , ce qu' il penfe , ce
qu ' il veut , & ou tend fon confeil . Et
pourtant , il faut á toutes chofes foyet
remifes en moy . De to cofté trauaille Matt . 9.
d' auoir paix , &laiffe à ceux , qui ne peu
uent efire en repos , faire ce qu' ils vou
drót , lefquels pour certain rendrót có
te de tout ce qu' ils aurót fait & dit : car

ils ne me peuuet troper . Ne te foucie
aufli d' auoir ve ombre de grád renó ,
d' ftre familier à plufieurs , ou d' auoir
amitié priuée auec les hommes . Car

N >
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c' eft ce qui fait que le cœur fe diftrait
çà , & là , & qu' il s ' emplit de noire ob¬
fcurité . Or te voudrois ic bien decla¬

rer ma parole , reueler mes fecrets , fi

tu prenois diligemment garde à ma
venue , & m' ouurois la porte de ton
cœur .

En quoy confiste la paix ferme du cœur
de l ' homme , & fon vray auancement .

profit en la piese .

Chap . XXIX . .

On fils , Voicy comme i ' ay par¬
Lean14. Mele vouslaillepaix, icvousdo

2 . M

Matt . h

1 . 7m 4 .
1. Cor . 10 .
Col . z.

n ma paix , non comme le monde la
donne , ie la vous donne . Or eft ce que
tous hommes defirent la paix : mais
tous n ' ont pas foin de ce qui eft re¬
quis & necellaire pour auoir la vraye
paix . Ma paix eft auec les humbles , &
debonnaires de cœur . Et partant , fi tu
veux auoir cefte paix , & en iquir vraye
ment , il faut que tu ayes grande patié¬
ce , & que tu m' efcoutes & fuiues ma

parole . Il faut qu ' en toutes chofes tu

prennes garde à ce que tu fais ou dis ,

ayant
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ayant ce feul eftude que de me com¬
plaire , & ne rien defirer ny cercher
que moy . Et quant à ce que les autres
difent ou font ,n' en iuge pas à la volée
ny temerairement , ou ne t ' entremef
le point des affaires qui ne te font pas
donnez en charge : car par ce moyen il
aduiendra que tu ne feras gueres , ou
peù fouuent troublé . Au refte de ne
fentir iamais aucune pturbatio , & n' a
uoir iamais aucune fafcherie ny d ' e¬
fprit , ny de corps , c' eft vne chofe q ne
fe peut trouuer en cefte vie prefente ,
ains eft referuee pour le temps adue¬
nir , auquel fera le repos eternel . Par¬
quoy , ne penfe pas auoir trouué la
vraye paix , quad tu ne fentiras de mo¬
lefte : ou eftre tout bon , quand tu n' au
ras poit d' aduerfaire : ou eftre parfait ,
quand toutes chofes te viendront à
fouhait . Bref , ne penfe pas eftre quel
que grand ' chofe , ou ne teftime pas
eftre fingulierement aimé de Dieu ,
quand tu te verras en quelque ardeur
& zelle de pieté , & que tu fentiras
quelque douceur . Car ce n' eft pas par
ces chofes que le vray amateur de pie
té fera cogneu & remarqué , & ce n' eft

N 3
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pas auffi en ces chofes que confifte le
profit , & la perfection de l ' homme fi¬
delle & Chreftien . En quo doncques ?

En quey C' eft en t ' offrant toy - mefme de tout
confifte la ton coeur à la volonté de Dieu , & en

perfectio . ne te cerchat point toy - mefme en au¬

Zob. a .

cune chofe , quelque grande ou petite
quelle foit , ny en ce teps , ny en l ' Eter¬
nité , de forte que tu ayes toufiours vn
mefme vifage ,& rendes graces à Dieu
en l ' aduerfité comme en la profperi¬
té , pefant toutes chofes d ' vne egalle
balance . En fomme , fi tu te monftres
fi fort & perfeuerant en foy , que lors
que toute confolation interieure t ' eft

foutraite , tu prepares ton cœur à fouf¬
frir plus grande tribulation & contra
rieté , cela fera que tu chemineras par
la droite & vraye voye de paix , & que
tu auras vne efperance certaine & in¬
dubitable de voir derechef ma face a -
aec refiouillance . Que fi tu paruiens
à plein & entier mefpris de toy - mef
me , affeure toy qu' il aduiendra ,que tu
iouiras d' vne pa x fi grande , qu ' on ne
la poniroit auoir plus grande en cefte
Vie mortelle .

De
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De bexcellence d ' vn caur frac . Et que la
priere faite en vraye humilité eft plus ex¬
celléte q la lecture des faintes Efcritures .

Chap . XXX .

SledeEigneur , ie tiens pour certain que
le deuoir de l ' home fidelle , & qui

eit bié auãcé en la pieté Chreftiene &
de ne dóner iamais relafche à fó cœur
de traiter & mediter les chofes cele¬

ftes , en paffant parmy plufieurs follici
tudescome fans follicitude , nó pas à la
façon d' vn pareffeux & faineant , mais

comme ayant vn coeur franc , & n ' ad¬
herant à aucune chofe du monde par
cupidité exceffiue , & intemperee . Et

pourtant ie te prie , ô mon Dieu plein
de clemence , me preferuer des follici¬
tudes de cefte vie , de peur que ie ne

m' embrouille par top en ces necelli¬
tez corporelles , & que ie ne foye ef¬

pris de la volupté des chofes qui font
dommageables à Pame , & qu' eftant
abbatu par les fafcheries , ie ne perde

courage . Or ne parle ie point de ces
chofes ,que les hommes du móde par
leur vanité pourfuiuent de tout leur
cacur ains ie parle de ces miferes ,

N
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qui rendent mon efprit pefant par ce¬
fte commune malediction de mort

qui nous eft ordonnée pour punitio ,
& le retardét qu' il ne puiffe entrer en
la liberté de l ' Efprit quand il veut . O

mon Dieu plain de douceur indici¬
ble , tourne moy en amertume toute
te cófolation charnelle ,d ' autant qu ' i¬
celle me retire da l ' amour des chofes

eternelles , & par vn regard d' vn , ie ne
fcay quel bien , prefent , & delectable ,

malleche . Ne permets ô mon Dieu

que la chair ,la chair ( di - ie ) & le fang
me vainque , que le monde auec fa bre

ue gloire me decoiue , & que le Diable
par fa fineffe & aftuce m' abbate . Don¬
ne moy force pour refifter , patience
pour endurer , & conftance pour per¬
feuerer . Au lieu de toutes les confo¬

lations & ioyes du mode , donne moy
l ' onction trefdouce de ton efprit :& au
lieu de l ' amour charnel , efpands en
mon cœur l ' amour de to fainct nom .
Car la viande mefme , le bruuage , le
veftement , & toutes autres chofes ne¬
ceffaires pour l ' entretenement de ce
corps , font fafcheufes à porter à l ' hom
me qui eft ardát d' efprit . Mais fay que

' Ca
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inn vfe auéc attrenpance , & non par
vne cupidité defordonnee d' icelles .
Car de les reietter du tout , on ne le
peut , d ' autant qu' il eft befoin que ce¬
fte nature foit fuftétee & maintenue :

mais ya que la loy & parole de Dieu
defend tout ce qui eft fuperflu , & qui
apporte plaifir à la chair . Car autre . Gal . 5.
ment la chair sefleueroit contre l ' E¬
fprit . Et en cecy ie te prie que ta main
me conduife , & inftruife , à fin que ie
n ' exceda mefure .

Que part amour d ' eux - mefmes les hom¬

mes font principallement retardez & de
Flournez du Souuerain bien .

Mo

Chap . XXXI .

On fils , Il faut que tu achettes
tout , de tout , fans riéretenir du

tien . Car à la fin á tu le faches ,il n ' y a
rien en ce monde , qui plus te nuife , &
porte dommage , que l ' amour de toy¬
mefme ,tellement que felon qu' eft l ' a
mour & effectió que tu portes à quel
que chofe ,tu es à icelle plus ou moins
addóné . Que fi ton amour eftoit par ,

NS
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fimple & bien reglé , tu ne ferois point
ferfs des chofes de ce mode . Ne cóuoi

te pas ce q ne t ' eft licite d' auoir . Etn

aye pas voloté d' auoir ce q te peut em
pefcher & priuer de la liberté de ton
coeur . c' eft merueille tu ne te puiffes
entieremét & de tout to coeur vouer ,

& cofacrer à moy auec tout ce que tu
peux defirer ou auoir . Pourquoy te có
fumes tu de vaine triftelle ? pourquoy
te trauailles - tu de follicitudes fuper¬
perflues & inutiles ? Seulemét móftre

toy obeiffant à ma volóté , & tu ne fouf
friras aucú dómage . Car fi pour auoir
tes cómoditez & iouir de tes defirs tu

appliques to coeur à cercher les chofes
du mode , & pour ceft effect tu vueil¬
les changer de lieu , tu ne viendras ia¬
mais à bout d ' auoir repos , & ne feras

exept de follieitude . La raifon eft d' au
tat qu ' é toute chofe tu trouueras touf

iours & defirer , & en tout lieu quelců
qui te lera cótraire . Partant quand tu

auras acquis vne chofe , ou abondam
mét acreuë , ne péfe pas qu' elle te prof
fite , mais pluftoft quad tu l ' auras me¬

fprifee ,& totallement arrachée de ton
cur . Ce que ie ac veux pas eftre feu¬

lement
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lement entědu de l ' argent , ou des ri¬
cheffes , mais auffi de l ' ambition des
honneurs , & cóuoitife de vaine louan 1. Teama .
ge , toutes lefquelles chofes prennent
fin auec le mode . Et quât au lieu , il ne
fortiffie , & ne fert de gueres à l ' home,
fi l ' ardeur de l ' Efprit deffaut . Et la
paix q eft exterieurement cerchee , ne
dure pas lóg téps , fi le cœur ne fait vn
vray fondemét , c' est à dire , fi tu ne t ' ar
reftes en moy ,& ne chages de cœur , &
nó de lieu . Car quad l ' occafio fera ve¬
nue en auit , & tu l ' auras prinfe , non
feulement tu trouueras ce que tu au¬
ras voulu fuir , mais auffi dauantage .

Priere pour obtenir la pureté du caurs
la fapience celele .

Chap . XXXII .

Onferme moy , ô Dieu parton 5 .CEſprit .Donemoyvnefigrande
vertu , l ' home interieur en foit forti - Ephefs .

fié , & qie vuide mó cœur de toute fol¬

licitude & langueur inutile ,& q ie ne
foye tiré par diuerfes cupiditezd ' aucu
ne chofe foit vile , ou precieufe : mais &
ie me tiene , enfemble toute autre crea



Ecclef . 1.

204

ture pour chofe periffable . Car il n' y
a rien de durable & perpetuel fous le
foleil : ains toutes chofes y font vai¬
nes , & autant de tourmens d' efprit . Et

quiconque les prend de cefte façon ,

iceluy eft faige plus que tous les au¬
tres . Parquoy Seigneur donne moy la
fapience celefte , à fin que fur toutes

chofes i ' apprenne à te cercher & trou
uer à te fauourer & aimer , & à tenir les

autres chofes pour telles quelles font
Ecclef. 5. F' ordre de ta fapience. Fay moy auffi la

grace que ie me deftourne de tous flat

teurs , & que l ' endure patiemment
ceux qui me contredifent . Car c' eft

grande fageffe de ne s ' efmouuoir

point à tout vant de paroles , ny pre¬
fter l ' oreille aux flatteurs . Et en telle

forte on peut feurement cheminer en
la voye qu ' on a commenceé .

Comment nous nous deuos conduire en

uers les mesdifans .

Chap . XXXIII .

On fils s' il y en a aucuns qui
ayent mauuaife opinió detoyMo

ou difent mal de toy , n ' e fois pas mar¬
ry ny
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ry ny defplaifant :mais qui plus eft aye
encores pire opinion de toy - mefme
& croy qu' il n' y a perfonne plus infir¬
me & fragile que toy . Si tu chemines
en ton coeur par la voye occulte de iu .
ftice , tu ne feras pas grand cas des pa¬
roles volantes . Ce n' eft pas petite pru Amos y .
déce de fe taire au temps d' aduerfite ,
& tourner fon coeur vers moy , & ne fe
troubler point pourle iugement des
hommes . Pourautant que ce n' eft pas
au iugement que les hommes peuuét
faire de toy , que confifte ta paix , veu
que foit qu' ils ce louět , ou te blafmét ,
tu n' es pas pour cela autre que tu e -
ftois auparauant . Ceft en moy , en Note .
moy ( di - ie ) que confifte la vray gloire
& paix de l ' homme , ny craigne de leur
defplaifir . Car certes toute inquietu¬
de de coeur , & toute diftraction des Ephef . 2.
fens fourd d ' vn amour defordonné , &
d ' vne crainete vaine .

Comment il faut inuoquer & louer Dien
au temps d ' aduerté .

Chap . XXXIIII .

Eigneur , Que ton nom foit loué àSORtout iamais de ce qu ' il t ' a pleu le & 1.
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m' auoir efprouué par cefte calamité
& afflictió , laquelle ne pouuant euiter

Gen . 50 . le n' ay autre befoin que de recourrir à

toy , à ce q tu m' aides ,& faces qu' icelle
fe conuertiffe à mon bien . Seigneur ,
ie fuis maintenant en calamité , & mó

coeur n' eft pas en fon contentement ,
ains fuis fort tourmété pour le mal q

m' eft prefentemét aduenu . Et pourtat
que diray - 1e , ô mon Pere trescher : ie
fuis detenu en cefte angoiffe & cala¬
mité : deliure m' é , ie t ' en requiers . Tu

me y as fait venir , à fin que ie t ' en prife
& loue . Mais apres que tu m' auras fi
fort humilié , tu m' en deliureras par

to fecours , s' il te plaift . Diliure m' en
dóc Seigneur , ie t ' en prie , moy q fuis
poure & chetif , & qui ne fcay de quel
coufte me tourner fans toy . Donne

moy , Seigneur ,patiéce , aide moy mon
Dieu , & ie porteray fans crainte & e -
ftonnemét les plus grefues afflictions
qui me pourroyét aduenir . Mais q di¬

ray -ie en c' eft endroit finó ô Seigneur
que ta volonté foit faite ? Car à la veri

té le merite ce mal & cefte angoiffe ,
dót il eft raifonnable qie l ' endure ( &
à la miéne volóté que ce foit auec pa¬

tience )
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tience ) iufques à ce que cefte tépefte
foit paffee , & que les ioyes fuccedent .
Or eft ce que ta main tout - puiffante
peut bien ofter de moy cefte tentatió
& mitiguer fa violence , à fin que ie nefuccobe comme auffi tu t ' es ainfi por¬
te cy deuant en mon endroit , ô mon
Dieu , feló ta mifericorde . Aufli i ' efpe
re que tant plus que l ' afflictió , qui me
preffe , & difficile à porter , tant plus me
fera douce l ' ayde , par laquelle ta dex¬
tre fupreme me remettra en vigueur .

Qu' il faut toufiours demander Paide de
Dien , & auoir confiance de reconurer fa
grace . Chap . XXXV .

M
On fils , Ie fuis le Seigneur qui
dóne force aux homes en leur

aduerfité ,& pource faut - il q tu te reti¬
res à moy , fi quelquesfois tu ne trou¬
ues pas en l ' eftat qui eft requis , & que 2. Cer. x.
tu defirerois . Or ce qui t ' empefche le
plus d' auoir ma cófolation , c' eft d' au¬
tant que tu t ' addonnes trop tard à me
prier Car auant que de venir la à bon
efciét , tu cerches cepádát beaucoup de
foulas ,& préds tes recreations & plai¬
Grs es chofes de ce monde : dont il
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aduient que tout ce que tu fais , te prof
fite peù , & proffitera iufques à ce que
tu entendes , que ic fuis celuy qui de¬
liure de maux ceux qui ont mis leur

efperance en moy , hors lequel , il n' y a
nulle aide qui foit de valeur , ny con¬

feil qui foit proffitable , ny remedde
qui foit durable . Mais apres que late¬
pefte fera paffee ,reprends ton efprit ,&
te renforce en la lumiere de ma mife¬

ricorde . Car me voici preft ,dit le Sei¬
gneur , non feulement pour remettre
toutes chofes en leur entier , mais auf¬

fi pour les reftaurer plainement . Y a -
il quelque chofe , qui me foit difficile ?

ou fuis ie femblable à ceux qui ne tie

nent pas leurs promeffes ? Où eft ta

foy ? Demeure ferme & perfeuerant :

monftre toy patient & fort , & ma con¬
folation te viendra en fon temps . At¬

tends ,attends moy : ie viendray , & te
gueriray . C' eft vne tentation qui te

tourmete , & vne vaine follicitude qui

t ' efpouuante . Mais de quoy te fert la .
follicitude des maux aduenir , finon

que de te faire auoir douleur fur dou¬

leur ? Il fuffitau iourfa mifere . Et ceft :

Mass . 6 . chofe vaine & inutile de fe troubler

Pfea . 144
Eccle 31 .

B
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eu refiouir pource q à aduenir ,q ,peut
eftre , n' aduiendra iamais , D' auantage
c' eft infirmité humaine que de laiffer
abufer par telles imaginations & fan¬
tafies , & vn tefmoignage d' vn coura¬
ge encores petit , de fe laiffer gaigner
fi aifeement par la follicitation de l ' en
nemi . Lequel auffi ne le foucie pas s' il
trompe & deçoit l ' homme par chofes
vrayes ou fauces , s' il l ' abbat par l ' a¬
mour des chofes prefentes , ou crain¬
Ate de celles qui font à aduenir . Par¬
quoy regarde que ton cœur ne fe trou
ble ou craigne croy en moy , & te con¬
fie en ma mifericorde . Quand tu pen
fes que ie fois efloigné de toy , c' eft al¬
lors que r ' en fuis pres . Et quand tu
péfes auoir tout perdu , c' eft alors que
le téps approche de plus grand gaing
& proffit . Si la chofe eft venue aucon¬
traire de ce que tu attendois , ce n' eft
pas à dire pourtant que tout foit per¬
du . Tu ne dois pas iuger felon le fen¬
timent des maux prefens , ny eftre tát
efmeu & eftonné par vne calamité , de
quelque part qu' elle vienne comme
fi toute efperance d' en pouuoir fortir
teftoit ofteé . Etne faut pas que tu pé - Pfea . z6.
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fes , que ie t ' aye du tout abandonné , f .

quelquesfois ie t ' ay enuoyé pour vn
teps quelque tribulation , ny auffi , fi ie

tay ofteé la cófolatió que tu defirois .

Car c' eft en cefte maniere qu ' ó puiét

au royaume celefte . Et certes il eft pla
expedient & à toy , & à mes autres fer¬
uiteurs que vo foyez refueillez & ex

citez par aduerfitez , que fi toutes cho
fes vous venoyent come vous le defi¬

rez . Ie cognoy tellement les fecrettes
péfees des coeurs , que ie fcay qu' il eft
grandement proffitable pour to falut
que quelquesfois tu fois delaiffé en

trifteffe ,à fin que parauãture tu ne t ' ef
leues quad ton cas fuccede heureufe¬
ment , & que tu ne te plaifes en ce que

que tu n' es pas . Ie puis ofter quand il
me plaift ce que l ' ay dóné , & derechef
le rendre . Siie l ' ay donné il eft mien :

fiie l ' ay ofté , ie n' ay pas ofté le tien ,
veu que tout bon don & parfait eft de
moy. Si donc aucunesfois ie t ' enuoye
qlque mal & aduerfité , neten defpite
point , ou ne perds pas courage . Car
moy . mefme te puis incontinat foula¬

ger , & chager toute ta trifteffe en ioye .

Au refte en ce qie me gouuerne ainfi
cn
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en ton endroit , c' eft d ' autant que ie
fuis iufte , & par confequent à louer &
prifer . Que fi tu es fage , & cófideres
vrayemét & come il appartient ce que
ie fay , tu cognoiftras que tu ne te dois
iamais tant conftrifter , & abbatre pour
Jes aduerfitez , mais pluftoft t ' en ref
iouir & m' en rendre graces . Mais qui
plus eft , tu dois iuger que c' eft la feule
chofe , dont il fe faut refiouir , quand
ie t ' afflige de douleurs fans t ' efpar¬
gner , Come mon Pere nr ' a aimé , di¬
foy - ie à mes bien aimez difciples , Tean . 15.
ainfi vous ay - ie aimez . Lefquels difci¬
ples ie n' enuoiay pas pour auoir des
ioyes periffables , mais pour fouftenir
de grads combats : non pour auoir des
honneur ,mais pour receuoir diffame
& deshonneur : no pour eftre oifeux ,
mais pour trauailler no pour auoir re¬
pos , maispour porter beaucoup defruit
en paitence . Cequ ' il te faut , mó fils , re
duire é memoire & e auoirfouuenace .

Qu' il faur mefprifer toute chofes humai¬
mes pour trouuer le Createur .

Chap . XXXVI .
Ray - ie bie befoin ,mon Seigñr , LNG10
que tu m' eflargiffes encores ta

0 2
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grace beaucoup plus abondamment
pour venir à ce point qu' il n' y ait hó
me ny creature quelconque qui me

puiffe donner empefchement à pour
fuyure le cours de ma vocation . Car
tadis qu ' il y a quelque chofe qui me

retient , ie ne puis librement volerà
toy . Ceftuy - là defiroit bien voler fran
chement à toy qui difoit : Pleuft or à

Pfeau . 55. Dieu que i ' euffe des ailes comme vne
colobe pour m' enuoler , & me mettre

en feureté . Qu ' y a - il ple paifible , q ce¬
luy q eft d' vn coeur fimple & entier : ou

plus franc , celuy qui ne cóuoite rien
en ce monde ? Il faut dóc que l ' hom¬

me paffe outre toutes creatures , & s ' a¬

uance & eftende iufques là , qu' il foit

comme rauy hors de foy - mefme , &

voye que toy , qui es le createur , n' as
Note . rien de femblable aux creatures . Telle

ment que s' il ne vient à fe deliurer &

defpouiller de l ' affection defordōnee
qu' il porte aux creatures , il luy eft im¬

poffible de vacquer aux chofes diui¬
nes . Et defait d ' où vient qu ' il y en a

peù qui s ' addonnent à les cótempler
& confiderer ,finon d' autant qu ' il y en

a peù qui fe fachét efloigner & feparer
de
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de tout point de l ' amour des chofes
corruptibles . Et c' eft auffi pourquoy
il eft befoin d' auoir vne grande grece
de Dieu , qui eleue le coeur , & le rauif

fe hors de foy - mefine . Et certes fi l ' ho

me n' eft eleué par l ' Esprit de Dieu , &
eftant deliuré de l ' amour de toutes

les chofes de ce monde , n' eft vny &
conioint auec Dieu , tout ce qu' il fcait ,

ou a , n' eft pas de grande valeur . Et ce¬
luy qui eftime beaucoup vne chofe ,
fors que le feul infiny & eternel bien ,

demeurera longuement petit & com¬
me couché en terre . Car tout ce qui

n' eft pas Dieu , n' eft rien , & le faut te¬

nir pour rien . Orya -il grande diffe¬
rence entre la fapiéce d' vn home qui
eft illuminé de Dieu ,& q craintDieu ,
& la fciéce d ' vn qui eft lettré & fcauat .
Et la doctrine , qui vient d ' enhaut ,& a
fa fource de Dieu , eft bien plus noble
& excellente , celle qu ' on cerche par
Pinduftrie humaine auec grad labeur
Il eft vray qu ' on en trouuera bien plu
fieurs qui defirét de contépler les cho
fes Diuines : mais iceux ne s ' eftudient

point de s ' exercer en ce qui eft necef¬
faire & requis à cela . Il y a encores v

3
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autre grand empefchemét , ceft qu ' on
s' arrefte aux fignes & ceremonies ex¬

fea . 93. terieures , & met on peù de peine à fe
mortiffier entieremét foy - mefme . De

moy , ie ne fcay que c' eft , ny de quel e-
fprit no fommes menez , ny que c' eft

qui no vient en l ' entédemét , qnous

nous appellos Chreftiés , employös
toute noftre force & follicitude apres
les chofes viles & periffables : & cepen

dant , à grad peine péfons nous iamais
à ce qui concerne le falut de nos ames

& à recueillir & afsebler nos fens pour

y penfer . Que s' il aduient que nous y
penfions vn peù , incontināt nous nos
en deportós , & n' examinons pas nos

ceuures à la rigueur . No ne fommes

pas attentifs à prédre garde ou courét
nos affections , & ne deplorós pas l ' im
pureté de tout ce qui eft en nous . Car
les meurs de tous homes font corrom

pus , ce qui fut iadis caule que Dieu en

uoya vn fi grad deluge fur toute la ter
te . Puis donc que l ' affection eft inte .

rieuremét corrópue , il eft neceffaire &

Paction , qui la fuit , qui monftre qu ' il

n' y a point de vigueur , foit auffi corró
pue . Car d' vn cœur pur procede le
fruit d ' vne bonne vie . On s ' enquiert

Gen . 6.
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bien de ce qu ' vn chacun fait : mais on
ne confidere pas fi foigneufement a
uec quelle intention il le fait . On re¬

cerche bien aflauoir fi ceftuy - là eft ri¬
che , s' il eft fort , s' il eft beau ,s' il eft vail
lát , s' il eft bon efcriuain , ou châtre ou
laboureur : mais on ne demade point
cóbien il eft poure d' efprit , combien il
eft patient , doux , feruant à Dieu , & fpi Laie 49 .
rituel . Mais c eft le naturel corrompu
de l ' homme ,qui regarde toufiours les
chofes exterieures , au lieu l ' homme
qui a l ' Efprit de Dieu , & eft gouuerné
par iceluy regarde toufiours aux inte¬
rieures & fpirituelles . Aufli ceftuy - là
fe trompe fouuét : mais ceftuy - cy met
fon efperance en Dieu , de peur qu' il
ne fe decoiue .

Du renoncement de foy mefme , er de tou
tes mauuaifes coneupifcences .

Chap . XXXVII .

Me On fils , Tu ne peux paruenir à
vne parfaite liberté , fi tu ane re¬

nonce à toy - mefme . Car tous auari¬
cieux ,& qui s ' aimét eux - mefmes , to
conuoiteux , curieux , vagabonds , tous
ceux qui cerchent leurs plaifirs ,& non
Chrift , & pourfuiuent les chofes qui

04
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ne dureront pas , d' autant que tout ce
Matt. 15. qui ne viet pas de Dieu ,perit , font to

captifs & ferfs . Or reçoy vne brefue &
parfaite doctrine : Delaiffe tout , & tu
trouueras tout : delaiffe tes concupi¬
fcéces ,& tu trouueras repos . Et traite
diligément cela en ton cœur , & quãd
tu l ' auras accóply , tu l ' entédras LE SER.
Seigneur , c' eft ceuure n' eft pas d ' vn
iour ou ce n' eft pas ieu d' enfans . Et
toutesfois en ceci eft comprinfe toute
la perfectió de la perfonne vrayement
Chreftiéne . E SEI G. Mo fils quand
tu entéds ce mot de perfectió , te ne te
dois pas deftourner , ou foudainemét
pdre courage : mais pluftoft tu te dois
prouoquer & efmouuoir à chofes pl
hautes , & pour le moins foufpirer de
grand defir apres icelles . Pleuft or à
Dieu q tu fuffe fi bié difpofé , & fuffe
paruenu iufques là . qtu ne t ' aimaffes
plus toy - mefme :ains que tu fuffes du
tout obeiffant à ma volóté . De là il ad
uiédroit que tu me ferois fort plaifant
& pafferois toute ta vie en ioye & paix .
Mais tu as encores beaucoup à delaif¬
fer : q fi tu ne le delaiffe & abandónes
en tout & par tout , tu n' obtiédras pas

се
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ce que tu demades . Orte confeille ieq
tu achettes de moy de l ' or embrafé de Apoc . 3.
feu , à fin q tu fois riche , c' eft à dire la fa
pience celefte , par laquelle tu mettes
fous les pieds tout ce q eft bas & terre
ftre . Et pour ceft effet , mets bas la fa¬
piéce terreftre , c' eft à dire , ceffe de te
cóplaire , & flatter , come font tous les
homes Ie t ' ay dit qu' il faut acheter &
embraffer les chofes qui font viles &
contéptibles en apparence , au lieu de
celles qui font precieufes & qu ' on efti
me beaucoup au mode . Ie les appelle
viles d ' autat qu ' il femble bié à voir , q
cefte vraye fapiéce celefte ,par laquelle
l ' home ne s ' attribue rien , & ne defire
point d' eftre eftimé en ce monde , foit
vile petite , & prefque mife en oubly .
Combien que plufieurs l ' annoncent
de bouche , mais de vie y font bien con
traires . Et toutesfois c' eft cefte perle Matt . 13.
precieufe ,qui eft cachée à plufieurs .
De l ' infiabilité du cœur humain , & com
ment il faut que l ' homme deuant toutes
choles fe propofe Dieu deuant les yeux .

Chap . XXXVIII .

M
On fils , ne donne point lieu à
Paffection , laquelle tu te fens
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prefentement auoir , pource qu ' elle fe
peut chager incontinât en vne autre .
Et de faict tant q tu viuras en ce mon .
de , tu feras fuiet à eftre muable , enco¬
res que tu ne le veulles , de façon que
tu feras maitenant ioyeux , maintenāt
trifte , maintenant paifible , maintenǎt
troublé , maintenant zelleux & ardant

en pieté , maintenant froid & remiz ,
maintenant diligent , maintenant pa¬
reffeux , maintenant pefant , mainte¬
nant legier . Mais cependant l ' homme
fage , & qui eft bien enfeigné de l ' EL
prit demeure ferme & bien refolu en
ces changemens , ne s ' arreftát pas à ce
qu' il fent en foy , ou de quelle part fou
fle le vent d' inftabilité , ains dreffant
toute l ' entreprinfe & intention de fon
coeur vers la fin qu ' il doit , c' eft à dire , à
ce qui eft le meilleur . Car voilà com¬

Etamentil peut demeurer ferme , & fans
pouuoir eftre esbranlé , c' eft affauoir fi
entre tant d ' euenemens diuers il dref
fe inceffamment l ' oeil de fa fimple in¬
tention vers moy . Car tant plus que
l ' oeil de l ' intention eft pur , tant plus
conftament peut on aller & paffer par
my ces tépeftes diuerfes . Mais le mal

aft
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eft q ceft ceil là ' ne voit gueres cler en
plufieurs , & qu ' il regarde facilement
ce qui eft plaifant & delectable quand
il luy eft mis au deuát , tellemět qu ' on
ne trouue gueres fouuent home qui
foit en tout & par tout exept de cefte
tache de l ' amour de foy mefme . En
cefte maniere les Iuifs iadis vindrent
en Bethanie voir Marthe & Marie , nő
feulemét pour l ' amour de Iefus , mais
pour voir Lazare . Parquoy il faut net¬
toyer l ' oeil de l ' intentio , à ce qu' il foit
fimple & droit , & puiffe eftre dreffé &
conduit à moy , fans s' arrefter à toutes
les diuerfitez , qui interuiennent .

Que Dieu eft fur tont & en tout plaifans
deleblable à celuy qui l ' aime .

Chap . XXXIX .

Iean 12 :

Vic monDieuleplus que jam. 33¬auec luy :q veux - ie plus ?ou quel
le felicité plus grande puis ie defirer ?
O fauoureufe & douce parole : mais à
celuy q l ' aime , & nó le móde , ne ce qui
eft au mode . Mo Dieu , eft tout : c' eft af
fes dit , à celuy q l ' entéd , & fouuétrepe
ter le mefme , eft vne chofe plaifante à
celuy q t ' aime . Car quad tu es prefent
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toutes chofes font plaifantes : mais
quand tu es abfent , toutes chofes font
moleftes & facheufes , C' eft toy qui
rends le coeur de l ' homme tranquil¬

le , & luy donnes vne grande paix &

plaifante ioye . Tu fais qu ' on a bone o -

pinió de toutes chofes ,& qu ' en toutes
chofes on te loue & prife , & n' y a rie en
ce monde qui nous puiffe longuemét
plaire fans toy : Mais encores faut que

ta grace foit auec nous pour faire que
quelque chofe nous foit aggreable &
fauoureufe ,& qu' icelle foit affaisónée
de ta fapience .A qui tu es fauoureux ,
quelle chofe y a il qui ue luy foit fauo¬
ureufe ? Au contraire à qui tu ne l ' es

pas ,quelle chofe y a il qui luy puiffe
apporter plaifir ? Mais quoy ? Les fa¬
ges de ce monde , & qui ne gouftent
que la chair defaillent tous deuant

ta fapience , comme auffi en la chai¬
fir on ne trouue que mort , & au mon¬

de que beaucoup de vanité : Mais
Commet il ceux qui te fuiuent par le mefpris des

faut fui chofes de ce mode , & la mortification
re Tefus de leur chair , doiuét eftre tenus pour

vrayemét fages , comme ceux qui fontChrift .
transpor
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tranfportez de la vanité à la verité , &
de la chair à l ' efprit . Et c' eft à ceux cy Ro. 8 .

Dieu eft fauoureux , tellement que
tout ce qui eft en tre les creatures , ils
le rapportét tout à la louange du crea¬
teur . Toutesfois fi eft ce qu ' il y a diffe¬
rence voire bien grande entre le gouft
qu ' on refoit du Createur , & celuy
qu ' on recoit des creatures , entre le
gouft qu ' on recoit des chofes eternel¬
les ,& celuy qu ' on peut receuoir de cel
les qui appartiennent au temps pre¬
fent , & entre celuy de la lumiere in¬
crée , & celuy de la lumiere crée . Par¬
quoy , ô lumiere eternelle , & qui fur¬
montes toutes les lumieres creez , viés
refpěldir fur moy , & par ta lueur pene .
tre iufques au dedans des plus profon
des parties de mon ame , & par ce mo¬
yen purge ,refiouy , efclaircy , & viuiffie
mon efprit auec toutes fes facultez , à
fin que ie foye fiché en toy en chantát
& fautant de grande refiouiffance . ô
quand viendra celle heure bienheu¬
reufe & defirable , en laquelle tu me raf
facies tellement de ta prefence que tu
me fois tout en tout . eftat certain que
cependant que ce la ne me fera pas ot¬
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troyé , ie n' aurax point de ioye entiere

Plean . 16. & accomplie . Et encore ce qui me fa¬
Gal . 6. fche grandement , c' eft que le vieil ho

me vit en moy , lequel n' eft encores du
tout crucifié , ny encores du tour
mort . Encores il conuoite d ' vne gran
de vehemence contre l ' efprit , il fait la
guerre audedans de l ' ame, & ne fouf¬
fre pas fon regne foit paifible . Mais
toy qui as dominatiun fur la puiffance
de la mer , & qui appaifes les commo¬
tions de fes vagues & tempeftes , viens

m' aides . Diffippe les gens qui ne de
67 . mandent que guerre , & les brife par ta

vertu :monftre leur ta grandeur , & l ' ex
celence de ta dextre . Car ie n ' ay nulle

efperance , & mon refuge n' eft finon
en toy , feigueur mon Dieu .

Plean . 68 &

Que ceste vie n' st tamais fans tenta
nans Chap . XL .

Ons fils , tu n' e leras iamais en
cefte vie fans dangers , de ma¬

niere que tant que tu viuras ,tu auras
touiours necefsité darmes fpirituel¬
les . Auffi tu conuerfes ify entre les en
nemis , & y es affailly à dextre & à fene¬
fire & pourtant fi de tous coftes tu ne
te cuares du bouclier de fapience , tu

$
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ne feras pas longuemét fans eftre blef
sé . Dauãtage fi tu ne fichez ton cueur
en moy auec vne pure & entiere volon
té de fouffrir toutes chofes pour l ' a¬
mour de moy ,il ne te fera pas poffible
de foutenir ce combat , ouparuenir à la
coróne des biéheureux . Pour cefte cau
fe il faut q tu paffes vaillammét outre ,
& que tu vfes comme de main forte à
lencontre de tout ce qui t ' eft mis au¬
deuant . Car à celuy qui vainc ,la man
ne luy fera donnee ,mais aux pareffeux Apoc. 2.& faineants fera grande mifere . Que fi
tu cerches repos en cefte vie ,comment
paruiendras tu lors à celuy qui eft eter
nel ? Addonne toy non à repos , mais à
patience . Cerche la vraye paix , nó pas
en terre ,mais au ciel : non es hommes ,
ou au tres chofes humaines , mais en
Diou feul . Pour l ' amour de Dieu tu
dois volótairemét endurer toutes cho

1 es , cóme trauaux , douleurs , tétations ,
tourments , angoiffes , neceffitez , mala¬
dies , iniures , mefdifances , repre¬
henfions , abbaiffemés , reproches , cor¬
rections ,mefpris . Car ces chofes inui¬
tét aux vert & efprouuét les nouueux
apprentis en Chrift , & nous font obte
nir la coróne celcite . Eta ce luy qui
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les pratique , & s ' y exerce , ie rendray
pour vn bref labeur qu' il aura prins , le
loyer eternel , pour yn deshonneur de
peù de duree qu' il aura enduré , le loy¬
er eternel . Mais penfes tu d ' auoir touf
iours à ton plaifir , & comme tu vou¬
dras , des cófolations fpirituelles ? Mes
faincts ne les ont pas eu toufiours :
mais pluftoft ont fouffert plufieurs
chofes grefues , diuerfes tentations , &

grandes aduerfitez . Et toutesfois en
tout cela fe font móftréz patiés , fe co¬
fiás plus en Dieu , qu ' en eux -mefmes ,
fachans que les tribulations du temps
prefent ne font pas à cóparer à la gloi¬
re aduenir . Veux tu incótinant auoir ,

ce que plufieurs ont à grand peine ob

Pfean . 16. tenu , apres beaucoup de larmes & tra¬
uaux ? Attends feulement le feigneur ,
monftre toy homme , & ne te defifte

point par deffiance de ce que tu as co¬
mancé , mais employe conftamment
& le corps & l ' ame pour la gloire de

Dieu . Et ie te recompenferay trefa¬
bondamment , & feray auec toy

en toutes tes cala .
mitez .

Contre
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Contre les vains iugemens des hommes .

Mo
Chap . XLI .

On fils , Tette conftamment to
coeur fur moy , & ne crains le iu

gement des hommes , là où ta cófcien
ce te prononce pur & innocent . c' eft
chofe proffitable & heureufe de fouf¬
frir telle contrariete , & fi n' eft pas gref
à celuy qui eft doué d' vne vraye humi
lité , & qui fe fie plus en Dieu , qu ' en
foy - mefime . Plufieurs parlent beau¬
coup , & pour cefte caufe leur faut - il
adioufter peù de foy , & fi n' eft pas pof
fible de fatisfaire à tous . Et combien
que faint Paul s' eftudiaft de plaire à 1. Cor. 10.
tous , & d' eftre tout auec tous , toutes¬
fois fi ne faifoit - il pas grád cas d' eftre 1. Cor. 4.
iugé de iugement d ' homme . Il eft
vray qu' il faifoit tout ce qu' il pouuoit
pour l ' vtilité & falut des autres : mais
il ne pouuoit pas empefcher qu' il ne
fuft condamné & mefprifé par le iuge
ment des autres , & partant il remet¬
toit tout l ' affaire à Dieu , qui cognoift
tout , & cependant fe defendoit auec
toute patience & modeftie à l ' encon¬
tre des calomnies & mefdifances des

P
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mefchans , & de ceux . quiffe ' donnoy¬
ent toute licence de mentir . Et aucu¬

nesfois repliquoit , mais c' eftoit à fin
que les infirmes ne prinffent occafió
par fon filence de s ' offenfer . Et pour¬
quoy craindras tu d' eftre condamné
d' vn homme mortel , attendu qu ' il eft
auiourd ' huy & demain n' eft plus .
Crains Dieu , & tu ne craindras point

les hommes . Qu' est - ce que Phom¬
me peut à l ' encontre de toy par paro¬

les & iniures ? Il nuit plus à foy - mef
me qu ' à toy , & fi ne pourra pas ef¬

chapper le iugement de Dieu , qui¬
conque il foit . Aye Dieu deuant tes

yeux , & te garder de debattre par
paroles rioteufes . Que fi prefente¬
ment on te blafme à tort , n ' en fois

pas marri , & par impatience ne perds
pas ta coronne , mais pluftoft iette ta

veuë fur moy , qui puis deliurer l ' hom
me de tout blafme & iniure , &

rendre à vn chacun fe¬

lon fes cu¬
ures .

D
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Du pur & entier 'abandonnement de

Joy - mefme pour obtenir la vraye liberté
de caur .

M

Chap . XLII .

On fils , Delaiffe toy toy - mef
me , & tu me trouueras . Fay que

tu ne t ' attribues rien , tu n' ayes rien

de propre , & tu profiteras toufiours .
Car auffi toft que tu te feras donné &

dedié à moy , fans te reuoquer , &

changer d' oppinion , ie te communi¬
queray encores de mes graces en plus

grande abondance . LE SER . Cóbien
de fois feray - ie cela , & en quoy me de
laifferay - ie ? LE SEIG . Toufiours &

à toute heure , & auffi bien en chofes

petites , comme en grades . Ie n' exce¬

pte rien : ains te veux trouuer en tou¬
tes chofes nud & defpouillé . Autre¬
ment coment pourrois - tu eftre mien
& moy tien , fitu n' es defpouillé de¬
dans & dehors de toute propre volon

té ? Tellement que tant pluftoft tu

auras fait cela , d' autant mieux ira ton

affaire , & tant plus parfaitement &

entierement tu lauras fait , d ' au¬

tant plus tu me feras plaifant , & plus
P2
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tu proffiteras . Il s ' en trouue bien au¬
cuns , qui s ' abandonnét eux - mefmes ,

mais c' eft auecqlque referue & exce¬
ptió . Car ils ne mettét pas pleinemet
leur fiance en moy ,qui eft caufe qu ' ils
tafchét de fe pouruoir de quelque au .
tre moyen . Il y en a d' autres qui au

commancement s ' abandonnent bien

du tout : mais puis , quand quelque
tentation les vient affaillir , ils retour¬

nent à eux - mefmes , qui eft caufe que

ils ne proffitent & auancét en la vraye

pieté . Et ceux cy ne paruiendront ia¬
mais à la vraye liberté d' vn coeur pur ,

ny à ce bien que d ' auoir ma familia¬

rité , qui apporte vn plaifir trefingu¬
lier , fi premierement ils ne s ' abandon
nent & renocent de tout point & con .
tinuellement eux - mefmes . Car fans

cela il ne fe fait , ny fara iamais , que tu

puiffes eftre conioint auec Dieu . Et
c' eft ce que ie t ay fi fouuent dit ,& en¬

cores te le dy derechef , c' eft à fcauoir

que tu te delaiffes ,& tu auras vne grã¬
d paix en ton cœur . Donne tout pour
tout , fans rien demander ny repeter .
Demeure en moy purement & fans
douter , & tu m' auras , & fera ton cour

franc
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franc & deliuré de toutes tenebres . Et
efforce toy à cela , prie pour cela , &
mets peine que tu defires cela , à fin
qu ' apres que tu feras defpouillé en¬
tierement de toy - mefine , eftant nud ,
tu fuiues Iefus Chrift nud , & eftant
mort à toy - mefme , tu viues à moy e -
ternellement . Et alors cefferont en

toy toutes ces vaines imaginations , &
mauuaifes perturbations , & foilicitu
des fuperflues qui troublent tó efprit :
alors fe departira de toy toute crainte
defmefuree , & mourra en toy tout a -
mour defordonné .

Comment il faut que l ' homme fe gouuer¬
ne conduife bien es chofes exterieures ,

außi comment il doit recourir à Dieu
quand ilfe voit en dangers .

Chap . XLIII .

On fils , Il faut que tu ayes ceciMfingulieremétpourrecoman¬
dé , qu ' en tout lieu , & en toute action
exterieure , & affaire , tu ayes ton cœur
franc , & maiftre de foy -mefme , en af
fuiettiffant toutes chofes à toy , & non
pas toy à icelles , & que tu fois non pas
ferf ou efclaue de tes actions , mais fei ,

P 3



Col . .

230

gneur & gouuerneur , & comme ce¬

Tuy qui eft vrayement affranchy & eft

tranfporté en la condition & liberté
des enfans de Dieu , lefquels mettent

fous les pieds les chofes prefentes , &

contemplent les eternelles , regardans
de l ' oeil gauche les mortelles , & de l ' ¬

cil droit les celeftes . Et lefquels ne fe

laiffent point tirer par les chofes tem¬

porelles en telle forte qu ' ils s ' y arre¬

ftét ,mais pluftoft iceux les tirét à leur
feruir , come auffi elles font ordonees

à cela de Dieu , & du Souuerain ou¬

urier , lequel n ' a rien laiffé , en tout ce

qu' il à creé , fans ordre & bonne difpo

fitio . Or maintenant fi en tout ce qui

furuiendra , tu ne t ' attaches pas à l ' ap¬

paréce de la chofe , & ne regardes d' vn
ceil charnel ce que tu verras ou orras :
ains en toute chofe tu entres inconti¬

nant auec Moyfe au Tabernacle pour
demäder confeil au Seigneur ,tu orras

quelquefois la diuine refponfe , & re¬

tourneras inftruit & enfeigné en plu

fieurs chofes tát prefentes qu ' aduenir

Momb. 16 . Car Moyfe auoit toufiours fon re¬

Fixod. 33. cours au tabernacle quad il luy falloit
foudre chofes douteufes & queftions

diffi



231

difficiles ,& notament auoit fon refu

ge au remede de la priere pour repouf

fer les dagers ,& la malice des mefchas
Et en cefte maniere tu dois auoir ton

recours au plus profond de ton coeur ,

& là implorer ententiuemét l ' aide de

Dieu. Il eft efcrit q la caufe pourquoy Iofue 9

Iofué ,& les autres Ifraelites , furét de¬

fus par les Gabaonites , ce fut pour au

tant qu' ils ne demanderent pas pre¬

mierement confeil au Seigneur : ains

creurent legerement à la douceur de

leurs paroles q auoyét apparence de

pieté , & par ce moyé furent trompez .

Que l ' homme ne doit pas eftre importun
en fes affaires .

Chap

My

XLIIII .

On fils , remets toufiours en pfean . 37.

moy tes affaires ,& i ' endifpofe - 36 .

ray en temps come il t ' eft neceffaire .

Attens mon ordonance ,& tu en fenti¬

ras grand fruit . LE SER. I ' ay bien ce¬
fte volonté de te remettre tout mo af¬

faire , car auffi bien ne me proffite il

gueres d' y penfer . Et pleuit à Dieu
P 4
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que ie ne fuffe en fi grand fouci pour
les chofes qui peuuent aduenir , mais
que fans ceffe ie me rendiffe fuiet à to
bon plaifir & vouloir . LE SEIG . Mon
fils , il aduient fouuent que l ' homme
defirera vne chofe , & tachera fort de l ' a
uoir , & apres qu' il l ' aura acquife , com
mencera d' auoir autre opinion . Et
c' eft d' autant que les cupiditez d' vne
mefme chofe , ne font pas de durée ,
mais nous pouffent des vnes aux au¬
tres . Et pourtant ce n' eft pas peù de
cas , que de fe delaiffer foy - mefime en
petites chofes .& le vray profit de l ' hó¬
me fidelle confifte au renoncement
de foy - mefme , tellement que qui le
pratiquera , fera fort franc & affeuré .

Pier . 5. Mais il faut entédre que le diable ,l ' an
cien ennemi de tous ceux qui s ' esfor¬
cent de craindre Dieu , & de bien faire
ne ceffe iamais de téter , & nuit & iour
nous efpie & guette , fi parauanture il, fi

nous pourra precipiter dedans le lacq
de deception , fans que nous nous en
donnions de garde . Parquoy veillez

& priez , dit le Seigneur , depeur
que n ' entriez en ten¬

tation ,

Mass . 26 .

Que
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Que Phomme n' a de foy - mefme rien de
bon , & qu ' il ne fe peut glorifier d' ancu¬
ne chofe . Chap . XLV .

Eigneur , Qu' eft ce que de l ' hom

qu' eft . ce que du fils de l ' homme , que
tu ayes foin de luy ? Qu ' a il merité , au
moyen dequoy tu luy doiues donner
ta grace & faueur ?Seigneur , de quoy
me puis - ie plaindre , quand bien tu
m' auras abandonné : ou quel droit ay¬
ie de me plaindre , quand bien tu ne
m' auras donné ce que ie te demande .
Cecy certainement puis - ie bien pen¬
fer & dire : Seigneur , ie ne fuis rien , ie
n' ay rien de moy - mefme , mais bien
qui plus eft , ie fuis poure , & tends touf
iours à neant . Etfi ie ne fuis aidé de

toy , & inftruit au dedãs de mon cœur ,

Peau . . .
144 .
Tob9 .

ie deuiens tout tiede & lafche . Mais Pfea . 102.
toy , Seigneur , tu es toufiours tout vn , 144 .
& demeures eternellement , toufiours Pfea . 103 .
bon , iufte , & faint , faifant toutes cho¬
fes bien , tuftement & fainctement , &
les difpofant auec fageffe . Mais quant
à moy , ie fuis plus enclin à deffaillir
qu ' à profiter , & ne demeure pas touf

P 5
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iours en vn eftat , d' autant que ie fuis
Daniel 4. fuiet à changer felon le temps . Tou¬

tesfois quand tu eftens ta main pour
m' aider , ie reprends bié toft force : car
auffi , Seigneur , toy feul , fans que les
hommes s ' en meflent , me peux aider ,
& tellement me confermer , que ie ne
feray plus addonné à tels changemés
fi diuers , mais me conuertiray a toy , &
me repoferay en toy . Et pourtant , fi
quand ie defire d' auoir en mon coeur
quelque deuotion ,ou que ie fuis pouf
fé de quelque neceffité à te cercher
( attendu qu ' il n' y a perfonne , qui me
confole ) ie fauois reietter toute confo
lation venant des chofes humaines , il

eft certain que ie pourrois à bon droit
efperer ta grace & faueur , & attendre
auec ioye vn nouueau don de ta con¬

folation . En fomme il faut que ie con

feffe , que tout le bie qui m' eft iamais
aducnu , eft procedé de ta beneficence

Et quant à moy , ie ne fuis autre cho¬
fe qu ' vn homme vain & de neant , in¬
conftant & infirme . Dequoy dóc me

pourrois -ie glorifier , ou pourquoy
voudrois - ie eftre en eftime & reputa¬

tion ? Seroit -ce pour vne chofe de ne¬
ant ?
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ant ? mais cela eft tres vain . Et à la ve¬

rité , c' eft vne chofe tres peftilentieufe
& tres vaine qu ' ambition , veu qu ' elle
priue l ' homme de la vraye gloire , & le
defpouille de la grace celefte . Car
quad la perfonne fe plaift en foy - mef¬
me , elle te deplaift , & quand elle afpi¬
re a auoir des louages humaines , elle
fe priue de ta grace , au moyen de la¬
quelle elle peut aquerir vertu & iufti¬
ce . Or eft - ce que pour auoir vne vraye
gloire , & vne fainete ioye , il faut que
Ihome fe glorifie de toy & nó pas de
foy mefme , qu ' il fe refiouiffe en ton
nom , & no pas en fa vertu , ou qu' il ne
prenne fon plaifir en aucune chofe , fi¬

no pour l ' amour de toy . Parquoy que
ton nom , & non le mien foit loué & Pfea . 117.

prifé , que ton ceuure , & non la mi¬
enne , foit exaltee : que ton fainct
nom ( di - ie ) foit tellement prifé , que
ie ne foye aucunement efmeu par
les louanges que les hommes pour¬
royent dire de moy . En toy ie me ref
iouiray & glorifieray à toufiours :mais
de moy , ie ne me glorifieray finon en
mes infirmitez . Que les hommes cer 2. Cor. 13 ,
chent , tant qu ' ils voudront , gloire les Tean 5 .
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vns des autres . De moy ie cercheray
celle qui vient de Dieu . Et certes fi on

viens à conferer toute la gloire des ho
mes , tout l ' honneur mortel , & toute la
hauteffe du monde auec cefte tienne

gloire eternelle , on trouuera que ce
n' eft que pure vanité & folie . O mon
Dieu ,qui es ma verité & ma mifericor

de , O bien heureufe Trinité à toy feul
foit louange , vertu , honneur , & gloire
à tout iamais .

Comment l ' homme fidelle deis mefprifer
les honneurs du monde .

Pfa. 36. Mo

Chap . XLVI .

On fils ,Eftime que ce n' eft pas

chofe de quoy tu te doives fou
cier , fi tu vois que les autres foyent hó
norez & eleuez , & que tu fois deshon¬
noré ,& mefprifé . Dreffe feulement to
cœur vers moy au ciel , & ce faifant tu

ne feras pas marry ny deplaifant que
les hommes de ce monde te mefpri¬

fent . LE SR. Seigneur nous fommes
aueugles , & nous eft bien facile d' eftre
feduits par les vanitez de ce monde .

Cepen¬
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Cependant fiie prends bien garde à
moy - mefme , ie ne trouue pas que ia¬
mais on m' ait fait tel outrage , que
i ' aye de quoy me plaindre iuftement
de toy . Mais d' autant que l ' ayfouuent
& grefuement peché a l ' encontre de
toy , c' eft à bon droit que toutes crea¬
tures font armees à l ' encotre de moy .
A moy doncq eft deu le blafme & me . Daniel . 9

fpris , & à toy louange , honneur & gloi Pfea . 118.
re . Et fi ie ne fuis tellement difpofé ,
que i ' endure volontiers que toutes
perfonnes me deprifent & abandon¬
nent , & me tiennent pour rien , il n' eft
poffible que ie obtienne vn coeur pai¬
fible , ny que ie fove diuinementillu¬
miné , & plainemét conioint auec toy¬

Qu' il ne faut pas mettrefa paix
es hommes .

M

Chap . XLVII .

On fils , Si tu viens à mettre ta
paix en quelcun fous ombre

que tu es de quelque bon accord , &
que tu as amitie & conuerfation fa¬

mil . ere auec luy , tu feras mal affeuré
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& fans repos . Mais fi tu as ton refuge
à la verité eternelle & immortelle , tu

ne te tourméteras point pour l ' abfen¬

Pfea . 145. ce ou mort de ton ami . Car tant plus

que l ' homme fe retire loin de toute

confolation terrienne , d' autant plus il

s' approche de Dieu , & tát plus il entre

en confideration de foy - mefme , & s ' a
neantift , tát plus haut il mõte à Dieu .

Mais celuy q s' attribue quelque bien ,
il empefche que la grace de Dieu ne
viene en foy , pour autant que la grace
du S. Efprit cerche toufiours vn cour

humble . De façon que fi tu te faucis
parfaitement anecantir , & te defpouil
ler de tout amour des creatures , ie te

certifie que ie viendrois dedans toy

pour te communiquer beaucoup de

1. Jaie 37 . mes biens . Mais quad tu regardes aux

creatures , tu te priues du regard du

Createur . Et partant appréds à te vain
cre toy - mefme en tout & par tout

pour l ' amour du Createur . Car de là

il aduiédra que tu paruiédras à ma co¬
gnoiflance . Il n' y a fi petite chofe au
monde qui ne retarde l ' home du Sou

uerain bien , & qui ne le corrópe , s' il la

regarde par vn amour defordonné .
Contre
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Contre la vaine fcience de ce monde .

M

Chap . XLVIII .

On fils , ne viens pas à t ' efimou
uoir par les belles & fubtiles

paroles des hommes . Car le royaume
de Dieu ne confifte pas en paroles ,
mais en vertu . Sois feulement en¬
tentif à mes paroles , lefquelles enflam
bent les coeurs , illuminent les en¬
tendemens , les aiguillonnent , & ap¬
portent vraye confolation . Mais ne
les ly iamais à celle fin que tu en fois
veu plus fauant ou plus fage : mais à
fin que tu puiffes fortifier tes vices .
Car en les lifant à telle intention , ce¬
la te profitera plus que fi tu acque¬
rois par là cognoiffance de beaucoup
de difficiles queftions . Et de fait
quand tu auras beaucoup leu & co¬

gneu , fi te faut - il venir finalement

à ce principe , c' eft que te fuis ce¬
luy qui enfeigne à Phomme fcien¬
ce , & donne aux petits intelligen¬
ce plus clere que ne fauroyent fai¬
re tous les hommes du monde , de

BIGOR

1. Cor. 4 .

Luc 24 .
Pfea . 119 ,
18 .



Ter 5.
1. Cor . 4.

240

maniere que ceux , aufquels ie parle ,
deuiennent bien toft fages , & profi¬
tent grandement es chofes fpirituel .

1. Tim. 6. les . Malheur fur ceux qui s ' enquie¬
rent enuers les hommes de plufieurs
curiofitez , & cependant ne fe foucient
de cercher la voye pour me feruir . Le
temps viendra que le maiftre des mai

ftres , & le Seigneur des Anges Iefus

Chrift apparoiftra pour faire rendre
conte à chacun , & examiner les con¬

fciences de chacun : Qui fera lors , que
il recerchera Ierufalem auec lanter¬

nes , & que tout ce qui aura efté caché
en tenebres , fera manifefté , & que tou
te langue , auec toutes fes fubtilitez ,

fe taira . Ie fuis celuy , qui efleue en vn
moment le cœur humble , à fin que

il comprenne plus de raifons de la ve . .

rité eternelle , que ne pourroit faire vn

qui auroit confumé dix ans en l ' eftu¬
de des lettres . Et quand l ' enfeigne ,
c' eft fans bruit de parolles fans multi¬
tude d' opinions , fans hautefle d ' ambi

tion , & fans debat d ' argumés . En fom
meie fuis celuyq enfeigne de ne tenir
cote des chofes terreftres , & prefentes
& cercher , les eternelles , de fuir les ho

neurs
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neurs de ce monde , d ' endurer les ren¬
contres & inconuemens qui aduien¬
nét , de mettre toute efperâce en moy ,
de ne rien defirer que moy , & de m' ai
mer fur toute ardément . Car en m' ai¬
mant il s ' en eft trouué , qui ont telle¬
ment apprins les chofes Diuines , que
ils difoyent merueilles ,ayās plus prof
fité en delaiffant tout , que n ' euffent
peu faire tous les hommes , en s ' ad¬
donnant à l ' eftude des chofes fubti¬
les . Mais il faut entendre qu ' aux vns
ie di chofes communes , aux autres
chofes fingulieres . Et a aucuns ie me
manifefte doucement par fignes & fi¬
gures , aux autres ie manifefte mes mi
Iteres & fecrets en grande lumiere .
Vray eft q les liures de la fainete Bible
difent to vne meime chofe : mais to

ne nous inftruilent pas egallement .
Mais quát à moy , i ' enfeigne interieur
ment la verité , recerchant les coeurs ,
cognoiffant les penfees , beniffant les
bonnes ceuures & actions , & donnant

à chafcun autant que ie iuge luy
eftre expedient ,& qu ' il eft

raifonnable .

a
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Que l ' hommene doit attirer àfoy les che

Jes exterieures .

Chap . XLIX .

On fils , il faut qu ' en plufieurs
Mchofes tu fois ignorant ,en te
tenant pour mort au monde , & com¬

me celuy , à qui tout le monde eft cru¬
cifié . Il te faut auffi laiffer paffer plu¬
fieurs chofes à fourde oreille ,& penfer
à ce qui appartient à ta paix. Il est plus
proffitable de deftourner fa veuë de ce
qui deplanft , & lailler chafcun en fon
opinion , que de s ' addonner à propos
contentieux . Or fi tu es bien d ' accord

auec Dieu , & que tu confideres bien

fes iugemens , il te fera plus facile de
te laiffer vaincre . LE SER . Seigneur ,
où fommes nous venus ? Voilà , nous

deplorons vn dommage de peù de du
rée , pour vn petit gain no ' trauaillós ,

& courons çà , & là , tellement qu ' à
grand ' eine auons nous loifir de re¬

tourner la nuit en nos maifons , & ce

pendant nous mettons en oubly le do

mage fpirituel de nos ames . Nous ap
pliquons noftre eftude à ce qui proffi

te
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repeù , ( à fin que ie ne die rien ) & ce¬
pendant nous paffons negligemment
ce qui eft le plus neceffaire . Tant eft
l ' homme enclin à s ' efcouler aux cho¬
fes exterieures , voire tellement que
s' il ne s ' amende bien toft , il y demeu¬
re volontiers plongé .

Qu' il ne faut pas croire à toute perfon
ne . item , que nous faillons facilement en

Chap . L.parales .

Eigneur , aide moyen cefte calami p / ea. 60 .
té . Car quant aux homes , c' eft vne

59 .
aide qui ne proffite point . Combien
de fois n' ay - ie point trouué de fideli¬
té , là où i ' en penfois trouuer ?au cótrai
re combien de fois en ay -ie trouué ,
là où l ' en efperois le moins ? Tant eft
vaine l ' efperance qu ' on met aux hom
mes :mais en toy feul ,ô Dieu ,gift le fa Tean . 36 .
lut des iuftes . Nous te redons graces ,
& Seigneur Dieu , de tout ce qui nous
aduient , à nous qui fommes inconftás
& fans fermeté , & faciles à changer ,
& à eftre trompez . Et defait qui eft
ce qui puiffe eftre en tout & par
tout fi bien aduifé & prudent , qu' il

Sté .Carquanemuy cete
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nefe trouue aucunesfois trompé &
en glque difficulté ?Mais ô Seigneur ,

celuy qui fe confie en toy , & s ' eftudie
d' auoir vn cœur fimple & droit ne to¬
bera pas fi legierement : ou s' il tombe
en quelque tribulation , encores que
ce foit auec difficulté qui le tienne en

ueloppé , fi eft - ce qu' incontinant ou
tu le retires de là , ou tu le confermes
en le confolant , comme auffi tu es ce¬

luy qui n' abandonnes pas iufqu ' au
bout ceux qefperent en toy . Il eft bien
certain qu ' il y a peù d' amis fidelles , &
qui foyent conftans en toutes leurs ad

uerfitez . Mais toy , Seigneur , tu es feul
tres fidelle en toutes chofes , & n ' y a
perfonne qui te foit femblable . O

combien faige eftoit celuy qui difoit .
Mon cœur eft confermé & fondé en

Chrift . Que fi Peftois ainfi difpofé , ie
ne ferois pa sfi facile à me laiffer fol¬
liciter par la crainte des hommes ,
ny à me laiffer efimouuoir par les pa¬
rolles , qu ' on iette en l ' air de moy .
Mais qui eft celuy qui puiffe preuoir
toutes chofes , & fe garder des maux
aduenir ? Que fi les chofes , que nous
preuoyons , toutesfois nous bleffent &

offen¬
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Rom. 4.

fent fouuent , combien plus afpremét
nous touchent celles , dont nous ne
nous fommes donnez de garde ? Mais
pourquoy moy miferable n' ay ie mi¬
eux pourueu à moy ? ou pourquoy ay¬
ie efté fi facile à croire aux autres
Mais quoy ? Nous fommes hommes , Pfea . 61 .
& encores fragiles , combien que plu - 115.
fieurs nous difent & eftiment anges .
Mais à qui croiray - ie , Seigneur ? à qui
finon à toy qui es la verité mefme , &
qui n ' abufes , & ne peux abuferperfon
ne ? Car quant eft des homes , ils font
tous menteurs , infirmes , inftables , &
faciles à tomber , mefmement en paro
les , de forte qu ' on ne doit pas incon¬
tinat & fans caufe croire à tout ce qui
monftre apparence de verité . Voilà
pourquoy tu nous as de tout temps
faigement admonnefté de nous gar¬
der des homes ,difant , Que les enne¬
mis de l ' homme font fes domeftiqs , 24 .
& qu' il ne faut pas croire à ceux qui di
sét : il eft icy il eft là . De moy , ie l ' ay bié
apprins à mes defpens . Et Dicu vueil¬
le que i ' en foye mieux fur mes gardes ,
& que ie n ' en deuienne pas plus ma¬
aduifé . Sois fur ta garde , me dit quel

Q 3

Matth . 1 .
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cun ,fois furta garde , & tiens fecret ce
que ie te dy . Et tádis que ie me taifois ,

& que le croyois que cela fuft tenu
bien fecret , luy - mefme ne peuft te¬
nir fous filence ce qu ' il m' auoit en¬
ioint de taire , ains apres m' auoir tra¬

hy quant à foy , s ' en alla inconti¬
nant . Or me garde , Seigneur , de
telles fables , & perfonnes indifcre¬
tes , à ce que ie ne tombe iamais en

leurs mains , ou que iamais ie ne
commette telles chofes . Mets en ma

bouche paroles veritables , & fer¬

mes , & efloigne arriere de malangue
toute ruze & finiffe de paroles . Car
ie me dois garder de faire à autruy ,
ce que je ne voudrois pas qu ' on me
fift . Or ceft vne chofe bonne & qui

apporte grande tranquilité , que de

ne parler pas des autres , & ne croire

pas indifferemment toute chofes , &
n' eftre pas facile à parler plus qu' il
ne faut , & fe donner à cognoiftre
a peù de gens , & toufiours te cer¬
cher toy qui cognois les cœurs , fans

le laifler mener çà , & là à tous vens
de paroles , mais defrer que toutes
chofes tant exterieures qu ' interieu¬

res
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res fe puiffent acheuer & parfaire fe¬
lon ton bon plaifir & volonté . Dauan
tage c' eft vne chofe bié affeuree pour

retenir la grace de Dieu , que d' eui¬

ter la fplendeur des hommes , & n' ap¬
peter point ces chofes , qui en appa¬
rence font en admiration : mais de

pourfuiure en toute diligence ce qui Iob 7.
apporte correction de vie , & ardeur de

pieté . A combien de gens a il efté dom
mageable , & nuifible que leur vertu
ait efté cogneue , & trop toft prifee ?

au contraire combien proffitable , que
elle ait efté gardée fous filence du¬
rant cefte vie fragile , laquelle n' eft
autre chofe que tentation & malice .

Qu' il nous faut auoir confiance en Dien

quand on nous pourfuit de maudiffons
iniures .

Chap . II .

On fils , monftre toy conftant
M & metston efperanceenmoy.
Car que font les paroles autre chofe
que paroles , lefquelles volent en

Q4
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lair , & ne bleffent pas comme vne pier
re . Si tu te fens coulpable , regarde à

te corriger : fi tu ne te fens coulpable ,

mets peine d' endurer de bon cœur
pour l ' amour de Dieu la calomnie .

Et veu que tu ne peux encores endu¬
rer la vehemence & afpreté de mes

autres verges , que pour le moins tu
endures aucunesfois des paroles .

Et pourquoy eft - ce que fi peù de cho¬
le vient à efmouuoir ton cœur , finon
d' autant que tu es encores charnel ,&

que tu regardes aux hommes plus
que tu ne dois . Car pource que
tu crains d' eftre defprifé , voilà pour¬
quoy tu ne veux eftre reprins de tes
fautes , & que tu cerchés le moyen
pour t ' excufer . Mais confidere toy
plus diligemment , & tu apperceuras
que le monde vit encores en toy , & le
vain amour & defir de complaire aux
hommes . Car quant tu refuis d' eftre
rompu & mis à jhonte pour tes pe¬
chez de là il eft manifefté & certain

que tu n ' es pas vrayement humble ,

ny vrayement mort au monde , ny le
monde mort à toy . Mais efcoute mes
paroles & tu ne te foucieras des paro¬

les
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les que les hommes te peuuent dire ,
voire quand il feroyent en nombre
de dix mille . Et quand mefmes on
diroit à l ' encontre de toy tout ce que
on pourroit malicieufement imagi
ner & controuuer , de quoy te pour¬
roit il nuire de le laiffer dire ou diuul¬
guer , & de n' en tenir conte non plus
qne d' vn feftu ? Te pourroit on pour
cela arracher vn cheueu de ta tefte ?
Mais quoy ? Celuy qui eft de petit
courage , & n' a pas Dieu deuant fes
yeux , eft facile à s ' esbranler quand
on luy dit paroles outrageufes . Mais
celuy qui fe confie en moy , & ne de¬
pend pas de fon propre iugement ,
ne craint point les hommes . Carie
fuis celuy qui iuge & cognoy toutes
chofes fecrettes & cachees . Ie fcay com Eccle . 2.
me la chofe s ' eft paffée : ie cognoy &
coluy qui a fait l ' iniure , & celuy qui
l ' a endurée . C' eft affaire eft venu de

moy , & eft aduenu par ma permif
fion , à fin que les coeurs de plufieurs
perfonnes foyent manifeftez . Ie iu - L#62.
geray & le coulpable & l ' innocent .
Mais i ' ay premierement voulu efprou
wer I ' vn & l ' autre par vn iugement
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occulte . Quant au tefimoignage des
hommes , il trompe bien fouuent ,
mais mon iugement eft veritable , &
iceluy demeurera ferme fans qu ' on le
puiffe renuerfer . Bien eft - il fou¬
uent caché , & y a bien peù de gens
qui l ' appercoiuent :mais fi eft - ce qu ' il
ne faut iamais , & fi ne peut faillir ,
encores qu ' il femble bien aux fols

& ignorans eftre peu equitable . Et
partant il faut en tout iugement a -
uoir fon recours à moy , & non pas
fuiure fa fantafie & volonté . Et cer¬
tes l ' homme iufte , & qui eft doué de

vraye pieté ne fe trouble aucunement
pour quelque chofe qui luy aduien¬
ne de Dieu , & ne fe foucie pas beau¬
coup des calomnies qu ' on luy met
fus , & fi ne fe refiouit pas vainement
s ' il aduient que les autres l ' excufent
iuftement . Car il confidere que ie

Pfean . 7. fuis celuy qui fonde les reins & les
cours , & qui ne iuge pas felon le re¬

gard ou l ' apparence humaine , atten .
du qu ' on trouue fouuent que ce qui
eft louable deuant les hommes , fe¬

ra digne de blafme deuant mes yeux .

LE SERVITEV K. Seigneur Dieu
iufte
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iufte iuge , fort , patient. quicognoys Efaie1 .la fragilité & malice des hommes , fois
ma force , & toute ma fiance . Car ce
ne m' eft pas affes que ie me fente a -
uoir bonne confcience , d ' autant que
tu cognois ce qui m' eft incogneu , à
Poccafion de quoy ie me deuois fou¬
mettre & humilier à receuoir toute

reprehenfion , & la porter doucement
Laquelle chofe fi ie n' ay pas fait
quelquesfois , pardonne le moy par
ta mifericorde , & me fay derechef
cefte grace , que dorefnauant ie me
monftre plus patient . Car ta mife¬
ricorde finguliere m' eft plus profita
ble pour obtenir pardon , que n' eft
pas l ' opinion de ma iuftice pour def _
fendre ce qui eft caché en ma con¬
fcience . Et iafoit que ie ne me fente 1. Cor . 4.
coulpable d ' aucun peché , toutesfois
ie ne fuis ie pas pourtant abfouz & iu¬

ftifié , veu que nul homme ne
fera iuftifié deuant toy , fi

tu en retires ta
mifericorde .

Pfea . 143 .

pion
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Que pour la vie eternelle il faut endw
ret toutes chofes grefues & af¬

pres Chap . LII .

M On fils , Garde toy de perdre pa
tience & courage pour les la¬

beurs & aduerfitez q tu endures pour

l ' amour de moy : mais pluftoft for¬
tiffie & confole toy parma promeffe
en tout ce q t ' aduient de cótraire ,veu
que ie fuis affes fuffifant pour te ren
dre les loyers infinis q ie t ' ay promis .
Tu ne trauailleras pas icy longtemps ,

& ne feras pas touiours tourmenté de
douleurs . Attends feulement vn peù ,
& tu verras bié toft vne fin à tes maux

purautant que le temps viendra que
tout labeur & trouble ceffera . Tout ce

qui prent fin auec le temps eft bref &

Mas. 18 . de petite durée . Parquoy pourfuy ce

2. Thef. 1. que tu fais , trauaille fidellement en

ma vigne , & ie feray ton loyer . Efcry ,

ly ,chante , foufpire ,fois en filence ,prie ,
endure conftamment les aduerfitez ,

La vie eternelle eft bien digne de tou¬
tes ces chofes , & vaut bié qu ' on entre

encores en plus grands combats . La
paix viendra au iour que le feigneur

cognoit ,
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cognoit , & en ce temps la ne fera ne
iour ne nuit . ains lumiere eternelle ,
clarte infimier paix ferme , & repos af
feure . Et alors tu ne diras Pleuft à Rom . 7,
Dieu que ie fuffe de liuré du corps de Peau 120
cefte mort , & ne t ' efcrieras pas auffi :
helas me faut il icy demeurer filon¬
guement . Car la mort fera renuerfee
& abbatue , & le fafut ne fera iamais
plus entre les chofes qui font fuiettes
à mourir : il n' y aura nulle angoiffe ,
maisioye heureufe , copaignie dou¬
ce & fainte . O fi tu auois veu au ciel
les coronnes perpetuelles des faints ,
& combien grande eft la gloire , en
laquelle maintenant ils fe refiouif
fent , eux qui iadis eftoyent mefprifez
du monde , voire eftoyent tenus pour
indignes de viure , certainement tu
t ' abbaifferois incótinant iufqu ' en ter¬
re , & aimerois mieux obeir à tous , q
de commander à vn feul , & ne defire¬
rois pas les ioyes & plaifirs de cefte
vie : ains pluftoft terefiouirois d ' auoir
aduerfitez pour l ' amour de Dieu ,& e -
Aimerois fort grand gaing d' eftre te¬
nu pour rien entre les hommes . Def
quelles chofes tu ne t ' oferois iamais
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plaindre , fi elles te venoyent à plaifir ,

& que tu les miffes profondement on

ton coeur . Et cóment ? Ne faut - il pas

pour vne chofe tant percieufe , & excel
lente , comme eft la vie eternelle , endu

rer toutes peinés & trauaux ? Ou , eft
ce chofe de fi petite importáce ó d ' ob

tenir ou perdre le royaume de Dieu ?
Eleue tes yeux au ciel :Voilà tous mes
faints qen cefte vie ont foutenu grá
ds cóbats , qui maintenãt feiouiffent
auec moy , maintenat reçoiuét cófola¬

tion , maintenãt font affeurez , mainte¬

nãt sót en repos , & fans fin demeure¬
Eue . 22. rot auec moy au royaume de mó Pere

Du iour d' eternité , des miferes de ce¬

Ste vie . Chap . LIII .
Tresheureufe demeurance de

la cite d' enhaut ? ô trefcler iour
de Peternité , que nulle nuict ne peut

obfcurcir , mais augl la verite fouuerai
ne done touiours fà clairte : iour tou¬

iours heureux , touiours affeuré , & l ' e¬

ftat duquel ne fera iamais changé au
contraire . A la mienne volonté que ce
iour la fuft maintenant en fa lueur , &

que toutes ces chofes mortelles euf¬

fent prins fin . Il eft vray que ce iour là,
qui
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qui eft touiours refplendiffant en cla
irté , luyt bien à ceux q font douez d ' v
ne vraye foy & faineteté , mais ce n' eft
que de loin , & comme en vn mi
roir ,comme à ceux qui font voyagiers
en la terre : Mais quãt à ceux qui font 1. Cor. 13.
defià citoiens duciel , ils experimen¬
tent combien il eft ioyeux . Cepédant
ces poures banys enfans d' Eue gemif
fent de ce qle iour de ce téps pfent , co¬
urt , & mauuais , eft tat amer & plain de
fafcheries ,plain de douleurs ,& angoif
fes , là où Phomme eft fouillé de tant
de pechez , enueloppé en tat de maux ,
pourfuiuy de tant de craintes , eften¬
du en tant de follicitudes , diftrait par
tant de curiofitez , embrouillé en tant
de vanitez , ennironné de tant d' er¬
reurs , ennuayé de tat de trauaux ,pref¬
sé de tant de tentations , affoibly par
les delices & voluptez , & tourmeté de
poureté . O quad fera la fin de tous ces
trauaux ! quad feray ie deluiré de cefte
miferable feruitude de peché ! quand
aurey ie fouuenance , feigneur , de toy
feul quand me refiouiray - ie parfaite
ment en toy ? quand feray - ie fans au¬
cun empefchemét , en vraye liberté &
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auoir aucune fafcherie ny d' efprit ny

de corps ? Quand viendra cefte paix
ferme & folide , cefte paix affeurée , &

qui ne fe pourra troubler , cefte paix

dedans & dehors , cefte paix ferme de

toutes pars . O bon Iefus quand te ver

ray - ie en face ? quand contempleray¬
ie la gloire de ton royaume ? quad me
feras tu tout en tout ou quand feray¬

ie auec toy en ton royaume , que tu as

preparé de toute eternité à ceux qui
Matth. 25. taiment ? Ie fuis delaiffé poure , & co¬

me en exil en la terre des ennemis , où

journellement il n ' y a que guerres &

trefgrandes infortunes Confole moy
en mó exil , mitigue ma douleur puis

que i ' afpire à' toy auec grand defir de

mon cœur . Car certes tout ce que ce

monde me prefente pour foulagemét
m' eft fafcheux & pefant , Tout mon
defir n' eft que d' auoir iouiffance de

toy , mais cependat fi ne te puis ie ap¬
prehender . Ie defire de m' attacher
aux chofes celeftes , mais les tempo¬

relles m' accablent , & les affectiós qui

ne font encores mortifiées . De cœur

ie veux furmonter toutes les chofes

qui m' enpefchent , mais ie fuis mau¬
gré
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gré moy contraint d' eftre fous la fu¬
ietion de la chair . Et en tefte maniere
moy homme miferable bataille con¬
tre moy - mefme , & fuis à moy - mef¬
me fafcheux & ennuieux , voyat que
l ' efprit tend en haut , & la chair en bas .
Et de tait quel grád cóbat fouftiés - ie ,
quand en mon cueur ie medite cho¬
fes celeftes , & que lors que ie prie me
uient au deuant vne infinité de penfe
es charnelles . Parquoy , ô Dieu , ne r ' e¬
loigne point de moy , & par courroux
ne te deftourne point de moy. Difsipe
par la fplendeur de ta clairté toutes les
imaginations & fantafies q l ' ennemy
me met au dedas , & les abba partes fa
gettes . Recueilly & affemble mes fens
a toy , fay que l ' oublie tout ce qui eft
du monde , & que ie reiette incontināt
toutes fantafies & imaginatiós vitieu
fes . Viens à mon aide ,ò uerite eternel
le ,à ce que nulle vanité ne m' esmeu¬
ue . O douceur celefte viens , & par to
aduenement chaffe de deuant toy tou
te impureté . Fay moy aufsi cefte mife
ricorde que de me pardonner tou¬
tesfois & quantes qu ' en te priant ie
penfe à autre chofe qu ' à toy . Car à fin

R
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que ie confeffe la verité ,i ' ay accouftu¬
mé d' eftre grandement diftrait çà ,&là
quand ie te prie , & le plus fouuentie
ne fuis pas de cœur , là où ie fuis de

corps , mais pluftoft là où mes penfees
me portent . Ie fuis ( di - ie) là où eft ma
penfée :& là où eft fouuent ma penfée ,
là eft ce que l ' ayme . Et ce en quoyie
prens naturellement plaifir , où ce qui

me plaift par accouflumance , c' eft ce
qui me vient facilement au deuant .

Et c' eft aufsi pour cefte caufe que

toy , qui es la verité , as dit : Là où eft

ton trefor , là eft ton cœur . Telle¬

ment que fi i ' ayme le ciel , ie confi¬
der volontiers les chofes celeftes . mais

fi i ' aime le monde , ie me refiouy de
la profperité du monde , & me contri¬
fte de fon aduerfité . Si i ' aime la chair ,

ie penfe le plus fouuent aux chofe
charnelles , mais fir ' aime l ' Elprit , ie
pren plaifir de penfer aux chofe fpi¬
rituelles . Car ie parle volontiers , &
efcoute volontiers parler tout ce que
i ' aime , de façon que i ' en ay toufiours
auec moy quelques idées & images .

Or que bien heureux eft celuy , Sei¬

gneur , qui pour l ' amour de toy die
à Dieu
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à dieu à toutes chofes mondaines ,

& qui en faifant force à la nature cru¬
cifié par l ' ardeur de l ' Efprit les concu - Gils .
pifcences de la chair , a celle fin que fa
confcience eftant ferenizce , & faite

tranquile , r ' offre pures prieres ,& foit

fait digne d' eftre receu en la compa¬
gnie des Anges , ayant forclos & de¬
chaffé tant exterieurement qu ' inte¬
rieurement toutes chofes terreftres .

Du defir de la vie eternel , combien

grands biens font promis à ceux qui
combattent ,

hap . LIIII .

Quand tu fens que
MDieute donnevn figrandde¬
fir de la vie eternelle , que tu ne demã
des autre chofe que de fortir du taber

nacle de ton corps , à fin que tu puif
fes contempler ma clarté fans vmbre

de changement , ouure ton cœur , &

embraffe de tout ton coeur cefte fain¬

te infpiration . Rends graces à la bon¬
té de Dieu de ce qu' elle fe porte Philip 2.

R 2
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fi benignement enuers toy ,te uifite fi

doucement , t ' excite fi ardemment , te

fouleue fi puitfamment , de peur que

par ta propre pefanteur tu ne tombes
aux chofes terreftres . Car tu n' as pas

obtenu cela par ta penfee , ou parton

effort , mais par la feule dignité de la

grace celefte , & de fon regard diuin , à

fin que tu profites tat es autes vertus ,

que principalemét en modeftie , & hu

milité . & que tu te prepares aux com¬

batz aduenir , e mettant peine de t ' ad .

donner à moy de toutes les forces de
ton cueur , & à me feruir d ' vne ardan¬

te uolonté . Mon fils , le feu ard fou¬

uent , mais la fumée accompagne tof
iours la flamme En cefte maniere il

s ' en trouue aucuns qui font enflam¬

bez d ' vn defir des chofes celeftes , &

toutesfois ne font pas deliurez de la té

tation des affections charnelles . Qui

eft caufe qu' il ne font pas purement
pour l ' honneur de de Dieu ce , pour

1 excoution de quoy ils luy demandét
fi affectueufemét foa aide , Tel eft auf¬

fi fouuent ton defir , combien que tu
monftres en apparéce qu ' il eft pur &
entier . Mais on ne peut pas dire que

cela
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cela foit pur & parfait , quand cefte in¬
fection y eft melee , qu ' on y cerche fa
commodité particuliere . Demande
donc non pas ce qui t ' eft plaifant &
commode , mais ce qui m' eft agreable ,
& qui fert à ma gloire . Car fi tu iuges
droitement , & comme il appartient ,
tu dois fuiure & preferer mon ordon¬
nance à ton defir , & à tout ce que tu
pourrois defirer . Bien cognoy - ie ton
defir , & ay fouuent ouy tes gemiffe¬
més , & voy bien que defià tu voudrois
eftre en la glorieufe liberté des enfans
de Dieu , tant te delecte ce royaume
eternel ,&ce pays celefte plain de ioye .
Mais l ' heure n' eft pas encores venue .
Qui plus eft il y a encores vn autre

temps , c' eft affauoir temps de guerre ,

de labeur & d' efpreuue . Tu defires de
eftre remply du Souuerain bien :mais
tu ne peux encores obtenir & auoir

cela . Ie fuis celuy dit le Seigneur , le¬
quel tu dois attendreiufques à ce que

le regne de Dieu vienne . Il faut que
tu fois encores efprouué fur la terre &

exercé en plufiers chofes . Bien te don¬
neray - ie quelquefois ma confolatio ,

mais non pas plain raffafiement . Par .
R 3

2. Iean 3 .
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quoy monftre toy conftant & fort tant

à faire qu ' à fouffrir ce qui eft contrai¬
re à ta nature . Il te faut veftir le nou¬

uel home , & eftre changé en vn autre

Il te faut fouuent faire ce que tu ne

veux pas , & laiffer ce que tu veux .

Ce que les autres s' afforceront de fai¬

re ,fuccedera : mais il ne fera pas ainfi

de toy . Ce q les autres dirót , fera ouy
mais ce q tu diras , fera tenu pour rien .

Les autres obtiendrot ce qu ' ils demã¬

derót :mais toy , tu feras refufé . Les au ,

tres ferőt eftimez & renómez grands

par la bouche des homes , mais on ne
dira mot de toy . Aux autres on done¬

fa les charges & offices , mais tu feras

iugé inutile à quelque chofe q ce foit .

Or eft - ce que pour ces chofes ta natu¬

re quelquesfois fe fachera , & endure¬

ra grand cobat : mais tu obtiendras de

la vn grand bié ,fi tu les fouffres en fi¬
lence & fans murmurer . Ce font ces

chofes là & autres femblables , par lef¬

alles le fidelle feruiteur du Seigneur
a accouftumé d' eftre efprouué , pour
fauoir de combien il fe peut renoncer

foy - mefme , & fe furmonter en toutes

chofes . Et defait à grád peine y a il cho
fe en
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fe en laquelle il te foit plus profitable
& expediét de te mortifier qu ' en cecy ,
affauoir que ce qui eft cótraire à ta vo

lonté , tu le voyes &endures : mefme .
ment quand on te comande chofe e -

ftrage & qui à ton aduis t ' eft moins v
tile . En quoy d' autät q tu n' ofes refi¬

fter à la puiffance d' vn plus grad , auql
tu es fuiet , cela eft caufe qu' il te fem¬
ble dur d' obeir à la volonté d ' vn autre

en quittat totallemét tó oppino . Mais Heb . 12.
cófidere , mo fils ,quel fruit & quel loy¬
er fuiura en bref ces trauaux & diffi¬

cultez , & par ce moyen tu ne te fache¬
ras point , ains receuras grade cófola¬
tió par ta patience . Car pour cefte bre¬
ue volonté , laquelle maintenant de to

bó gré tu delaiffes ,tu en iouiras d' vne
au ciel qui fera perpetuelle , attendu q

tout ce que tu voudras là , & pourras
defirer ,tu le y trouueras . Là tu auras a
bodace de tous biés fans aucune crain

te de les perdre :là ta volóté coiointe
auec la miéne ne defirera iamais rie d '

efträge ny particulier . Là pfonne ne te
refiftera :plonne ne fe plaindra de toy :
perfonne ne t ' épefchera : qui plus eft ,
tu auras incótinát tout ce q tu defires ,

R 4
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& parce moyen plaine fatisfaction &
contentement . Là ie te rendray gloire
pour l ' outrage que tu auras fouffert .
pour la trifteffe ie te veftiray de louan
ge . pour les bas lieu auquel tu te fe¬
ray humilié , ie te feray affoir au fiege
royal à tout iamais . Là apparoiftrale
fruit de ton obeiffance . Là tu te refiou
iras pour le trauail de ta repentance , &
pour ton huble & modefte fuiectio , tu
auras la coronne de gloire . Pour cefte
caufe maintenat affuietty toy en toute
modeftie fous l ' empire de chacu fans
te foucier qui eft celuy qui parle ou co
mande . mais mets peine deuant tou¬
tes chofes de prendre tout à la bonne
part , & eftudie toy d' vne pure volonté
de faire tout ce qui fera requis de toy
foit par ton fuperieur ,foit par tó fem
blable , foit par vn inferieur , pourueu
a le tout foit felon ma volonté . Et que
les autres cerchent autres chofes , que
les autres fe glorifient en autres cho¬
fes , & foyét prifez de tout le mode . De
toy , ne te refiouis finon au mefpris de
toy - mefme & à executer mes commá
demens , & à auoir foin de ma gloire .
En defirant finglierement que Dieu

foit
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foit toufiourshonoré de toyfoit par philip. .vie , foit par mort .
Comment l ' homme eftant preffé de maux

Je dois abandonner à Dieu .
Chap . LV .

Dieu ,&pere treffaint , ie te reds
graces immortelles deceico¬

fes q tu veux (or ne veux tu rien ce q
eft bon ) s' accopliffent . Ie qui fuis tien
me refiouis en toy , & non en moy , ou
en quelque autre . Car ô Seigneur , tu
es feul la vraye ioye , tu es mon efperá
ce , & ma corone , tu es ma refiouiffan¬
ce & mon honeur . En fomme ie n ' ay
rien que ie n ' ay receu de toy , & fans á
ie l ' aye merité , & tout ce que tu m' as
donné ou fait , eft tien . De moy , ie fuis
poure chetif ,& ayant efté agité de pei¬
nes & trauaux des le commãcement
de mon aagé fuis en mó cœur fi faché
qu ' aucunefois les larmes en fortent

de mes yeux , & fuis troublé pour les
maux dot ie fuis menaffé . Ie defire la

ioye , & la paix , ie demãde la paix de tes
enfans , qui font repeus de la lumiere
de ta confolatio . Que fi tu la me don
nes , & efpands fur moy cefte ioye , i ' au¬

ray mon coeur plain de contentemét ,
R 5

1. Par . 19 .
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& chanteray de grãde deuotió tes loua
ges . Mais fi tu retires ( come bien fou¬
uét tu as accouftumé de faire ) il ne me
fera poffible de courir par la voye de
tes comandemés , mais pluftoft ie me
mettray à genoux , & frapperay ma poi

trine , pourtat que tu ne feras pas en¬

uers moy come au parauant lors que
ta lampe m' efclairoit d' enhaut , & que

fous l ' ombre de tes ailes i ' eftois gardé
à l ' encótre des maux qme furuenoyét
Pere iufte , & digne d' eftre toufiours
loué , l ' heure eft venue en laquelle il

faut que ie , qui fuis tien , foye efprou¬
ué . Pere digne d' eftre feul aimé , il eft
raifonnable qu ' à cefte heure ie fouffre

quelque chofe pour l ' amour de toy .
Pere digne d' eftre perpetuellemét hó
noré , l ' heure eft venue laquelle tu fa¬
uois de toute eternité deuoir venir ,

qu' il faut que fuccőbe exterieuremet
pour vn peu de téps , en telle forte á ie

viue interieuremet en toy , & q ie foye

vn peù mefprifé , abbaiffé , & defailly de
uat les homes & affligé de maux & lan
gueurs , à fin derechefie me releue
auec toy en laube d ' vne nouuelle lu¬

miere , & ie foye reluifant au ciel . Pe¬
re faint , tu l ' as ainfi ordonné , & ainfi
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voulu ,& ce q tu as comandé eftre fait ,
a efté fait . Car voici le bien tu fais à

celuy q tu aimes á de l ' afflger en cefte
vie pour l ' amour de toy , toutes & quã
tesfois , & en telle maniere , & par telles

pfonnes q tu veux . Car il n' y a rie fur
la terre qui foit fait fans to cófeil , & ta

prouidence , ny fans caufe . Et certaine¬
mét , Seigneur , c' eft mó proffit que tu Pfea . 119 .
m' ayes abbaiffé & humilié , à fin que
P' apprenne tes comandemens , & que
i ' ofte de mó cœur toute orgueil & ar¬
rogace . Il m' eft vtile que i ' ay efté mis
à honte & confufion , à fin que ie cer¬
che ma confolation pluftoft en toy
qu ' es hommes . Et fi ay encores par ce¬
la apprins vne chofe , c' eft à craindre
tes iugemens incomprehenfibles , par
lefquels tu affliges les iuftes enfem¬
ble auec les iniuftes & mefchans , mais

non fans equité & iuftice . Ie te rends 2 . Mac . 6 .

donc graces de ce que tu ne m' as ef¬
pargné , mais m' as chaftié dehors &
dedans de tourmens , douleurs & an¬

goiffes bien afpres & ameres . En quoy
il n' y a nul entre tous ceux qui font

fous le ciel , qui me puiffe cófofer :mais
c' eft toy feul ,mon Seigneur , & Dieu , 1 . Sam . 2 ,
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medecin celefte des ames , qui naures

& gueris , & qui meines aux enfers &
en rameines . Ta correctio me cerche ,

& ta verge m' enfeigne , & me voici , l ' e
re trefcher , preft à me foumettre fous
la verge de ta correction . Frappe fur
mon dos , & mon col , à fin que ie ploye

ma malice à ta volóté . Fay que ie foye
vn de tes difciples doué de vraye pieté

& humilité ( comme tu as accouftumé
de bien faire ) à fin qu ' en tout & par
tontie t ' obeiffe felon ton bon plaifir .

Ie me donne à toy auec tout ce qui eft
mien pour eftre corrigé , car il vaut
mieux eftre corrigé en cefte vie qu ' a
Paduenir . Tu fais toutes chofes en

Ier . 17. general & en particulier , & n' y a rien
Eccle . 23. en la confcience de l ' homme qui te

foit caché . Tu cognis toutes chofes ad
uenir deuant qu ' elles fe facent , & ne
faut point que perfonne t ' enfeigne &
aduertiffe de ce qui fe fait fur la terre .
Tu fais ce qui m' eft bon & naceffaire
pour proffiter , & cóbien me font pro¬
fitables les aduerfitez pour nettoyer
mes vices ,qui font comme vne enroul

leure . Fay dóc de moy felő tó iugemét
& plaifir , & ne me mefprife point pour

Pfed . 7 .

ma
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ma mauuaife vie , laqlle t ' eft mieux
& plus cleremét cogneue qu' a perfon
ne du monde , mais pluftoft n' eft nul¬
lement du monde cogneue que de
toy feul . Fay moy la grace , Seigneur ,
de fauoir ce que ie dois fauoir , d' ai¬
mer ce que ie dois aimer , & de prifer
ce qui t ' eft le plus agreable , d' auoir en
admiration & eftime ce qui eft preci¬
eux à ton iugement , & deprifer ce qui
eft falle & vilain deuant tes yeux . Ne
permets que ie iuge felon le regard ex
terieur de mes yeux , ou que ie donne
fentence felon le raport des ignorans :
mais que d' vn vray iugement ie fache
difcerner entre les chofes vifibles &

fpirituelles , & que deuát tout ie m' en

quiere toufiours du bon plaifir de ta
volonté . Quant aux hommes , ils fe

trompent fouuét en leur propre fens
& iugement , comme auffi ceux qui ai

ment ce monde , fe tropent , en aimant
leulemés les chofes vifibles . Et de fait

Phome n' eft il pas d ' autant meilleur
qu' il eft tenu des homes pour le plus
grand ?Et ainfi il eft trompé . Pour au
tant que quand vn trompeur esleue

vn autre trompeur , vn vain , vn autre
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vain :vn aueugle ,vn autre aueugle : vn
malade , vn autre malade , il le trompe ,

& quand il le loue en vain & fans cau

fe ,il le deshonore vrayemét . Car auf
fi grand que chacú eft à ton iugemét ,
autani l ' eft il à la verité & nó plus , ain

fi que quelcun a tresbien dit .

Qu' il est neceffaire de s ' exercer en peti

ses aures , quandles plus grades nous de¬
faillent .

M

Chap . LVI .

On fils , Il ne t ' eft pas possible
d ' auoir touiours vn ardantzele

de pieté , ny eftre continuellement au

plus haut degré de cótempler les cho¬
les diuines . Mais pluftoft il t ' eft necef
faire , à caufe de la corruptió que nous
auons tireé de noftre premier pere ,

que tu defcendes quelques fois aux
chofes inferieures & baffes , & portes
le fardeau de cefte vie mortelle , & mef
me contre ton vouloir , & auec ennuy .
Car cependant que tu porteras ce
corps mortel , il faut que tu fentes l ' en
Buy & la pefanteur du corps ,Tellemét
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qu ' il te faut fouuent gemir en la chair
pour le fardeau de la chair , qui fait
que tu ne te peux addonner fans ceffe
à Peftude des chofes fpirituelles & di¬
uines , & à la confideration d' icelles .
Et en ceft endroit il t ' eft expediét d' a¬
uoir ton refuge aux petits exercices &
exterieurs , & t ' occuper en bonne a -
tions , en m' attendant en ferme con¬

fiance , iufques à ce que ie vienne d' en
haut te vifiter , & endurant patiemmet
ton exil , & là fechereffe de ton cœur ,
iufques à ce que derechef ie te vifite ,
& que ie te deliure de toutes tes an¬
goiffes . Car alors ie te feray oublier
tous tes trauaux , & iouir d' vn repos
interieur . Ie t ' ouuriray le champ des
fain & es Efcritures ,à ce que d ' vn cœur
ioyeux & allegre tu commences à cou
rir en la voye de mes commandemés ,

& que tu dies en cefte maniere : Les
calamitez de ce temps ne font

pas à comparer à la gloi¬
re aduenir , à laquel

le nous paruien
drons .
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S

Que Phomme nefe doit reputer digne d' e
Fire confolé de Dieu , mais pluftoit déftre
chaftie . Chap . LVII .

Eigneur , ie ne fuis pas digne que
tu me cófoles , ou que tu ayes foin

de moy . Et pourtat tu te monftres en¬

uers moy iufte & equitable , quand tu
me laiffes poure & chetif & fans con¬
folatio . Car encores que ie uinffe à ef

pandre une mer de larmes , fi ne ferois

ie pas pourtant digne d' eftre de toy có
folé :mais pluftoft digne d' eftre battu
& puny , moy qui t ' ay fi grefuement ,
& fi fouuét , & en tant de manieres of
fensé . En fomme fi la chofe eft bien

confideree , ie ne fuis digne d' aucune
cófolatió quelque petite quelle fuft .
Et toutesfois tu es fi clemet & miferi¬

cordieux , que ne vonlant pas que tes

oeures periffent , pour monftrer les ri

Rom. 9 . cheffes de ta bonté fur les vaiffeaux de

ta mifericorde , tu me daignes bien co
foler fans que ie l ' aye aucunemét me¬
rité ,& encures d ' vne facó autre qu ' hu
maine , comme aufsi tes confolations
ne refemblét pas à celles que les hom
mes fe donnent les vns aux autres .
Mais qu ' eft ce que ie t ' ay fait pour t ' ef

mouvoir
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mouuoir à me confoler . Certainemét

ie n ' ay pas fouuenance d ' auoir fait au
cun bien , mais au contraire auoir efté
enclin à peche , & pareffeux à me corri
ger . Ce qui eft fi ueritable , que fi ie ui¬
ens à le nier , tu m' en conuaincras , &
n ' y aura nul qui m' en puifle defen¬
dre . Qu' eft ce donc que l ' ay merité

par mes pechez , finon l ' enfer & le feu
eternel ? Et certes ie confeffe en uerité

que ie fuis digne de toute moquerie
& mefpris , & qu' il ne m' appartient po
int d' eftre mis au nombre des tiens .

Vray eft que c' eft bien cotre mon gré
que ie uiens à me confeffer tel . Mais

d ' autant que la verité m' y contraint ,
ie tafcheray de m' accufer & reprendre
de mes pechez , à fin que ie puiffe obte
nir ta mifericorde . Mais que diray ie

moy qui fuis pecheur , & digne de tou
te confufion . Pour certain ie n ' ay rien
que dire , finó cecy feulement : l ' ay pe Iob .
ché , Seigneur , i ' ay peche : aye pitié de
moy , pardonne moy , permetz que ie
deplore vn peù ma mifere & calamité ,

auant que ie departe pour aller en la
terre plaine de tenebres , & couuerte
de l ' obfcurité de la mort . Et qu ' eft ce

$
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que tu veux requerir d' vn poure & mi

ferable pecheur , finon qu' il s' afflige
& abbate fouuent pour fes pechez .

Car quand Phóme s' afflige ainfi foy¬

mefme & humilie fon coeur , c' eft de là

que s ' engendre en luy vne efperance
du pardon ,& que fa confcience trou¬

bleé à Dieu , & qu' il recouure la grace

de Dieu qu' il auoit perdue , & qu' il eft

preferué de Pre aduenir , tellement
queDieu , & l ' ame de l ' homme faifant

penitence , fe conioignent enfemble .

Pourautat , Seigneur , que l ' huble dou¬

leur que le pecheur a de fes pechez ,

t ' eft vn facrifice agreble & qui te rend

vne odeur beaucoup plus douce &

fouifue , que le parfun de l ' encens .

C' eft Poignemét precieux & plaifant
lequel tu voulus eftre refpádu fur tes

faints pieds , d' autant que tu ne mef¬

Pleau . 55. prifes iamais le cœur contrit & abbatu
Et c' eft là où il faut auoir fon recours

pour euiter les playes que l ' ennemy
nous pourroit faire . C' eft là où l ' on

corrige & laue tout ce qui a efté

depraué & fouillé par
autre moyen .

Que



275

Que la grace de Dieu ne pent auoir lies
en ceux qui ont le caur adonné aux cho¬

Jes de ce monde .

Chap . LVIII .

On fils , Ma grace & faueur eft
fi precieux & excellente , qu ' el¬

le ne peut fouffrir meflinge auec les
chofes du monde , ny auec les plaifirs
terreftres . Et pourtat il te faut reietter
tout ce qui la peut empefcher , fi tu
veux qu ' elle te foit communiquée .
Cerche lieu où te retirer à part , preds
plaifir à eftre feul , & ne demãde point
de deuifer & difcourir auec perfonne ,
mais pluftoft efpands faintes prieres
à Dieu , à ce que ton cœur foit ef¬
guillonné , & que tu ayes bonne con¬
Icience . Ne fais aucune eftime ny
cas de tout le monde , & prefere la vo¬

cation , par laquelle Dieu t ' appelle
à foy , à tout ce qui eft vifible . Car

il ne t ' eft pas poffible de vaquer à
moy , & enfemble prendre ton plai¬
fir es chofes periffables & cadu¬
ques . Il te faut departir de tout ce
qui t ' eft le plus cher & retirer ,

S 2
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ton coeur de toute delectation char¬

1. Pier . 2 . nelle . Et voil à comment Saint Pierre
admonefte les difciples de Chrift di¬
fant qu' ils fe portent en ce monde , có¬
me eftrangiers & pelerins . Et certes
grande fera la confiace en mourant de
celuy qui n' aura rien defiré en ce mo
de quile retint & empechaft . Mais d'
auoir ainfi fon cueur feparé de toutes
chofes , c' eft vne oeuure qui requiert
vn homme doué de grande pieté . Car
quant à l ' homme naturel & fenfuel , il

ne cognoift point quelle eft la liberté
de l ' homme interieur . Et de vray , s' il
veut deuenir fpirituel , il eft requis qu '
il renonce tant aux chofes qui font é -
loignées de luy , qu' à celles qui en
font prochaines , & qu' il n' ait perfon¬
ne , de laquelle il fe garde plus que de
foy mefme . En forte que fi parfaite¬
mét tu te peus vaincre toymefme , il te
fera facile de dompter tout le refte .
Car t ' eft vne parfaite victoire , que de
triompher de foymefme . Et celuy qui
fe tient foy mefme en telle fuietion
que l ' appetit cbeit à la raifon , & la rai
fon m' obeit en tout & par tout on
peut dire , qu' iceluy eft vrayemét vain

queur
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queur de foymefme , & feigneur du
mond . A laquelle perfection & excel¬
lence fi tu defires de paruenir , il te
faut vaillamment commancer , & met
tre tellement la coignée à la racine ,
que tu couppes & arraches l ' affection
cachée & intemperée que tu as tant à
toymefme , qu ' à toute autre chofe pro
pre & charnelle . Car peu s ' en faut
que tout ce que l ' homme doit arra .

eher iufques à la racine , ne depende
de ce feul amour defordoné qu' il por
te à foymefme , tellement que quand
ce mal là fera vaincu & dompté , il ne
faut douter qu' il ne luy en uienne a -
pres vne grande , & continuelle paix &
tranquilité . Mais d ' autant qu ' il y en a
peù qui s ' esforcent de mourir parfai
tement à eux mefmes , & fortir plaine
mét d ' eux mefmes , cela eft caufe que
plufieurs demeurent touiours enue¬
loppez en eux mefme ,& qu ' ils ne peu
uent eleuer leur efprit à Dieu . Mais fi
eft ce que quicóque veut franchemét

conuerfer , & auoir compagnie & com
munion auec moy ,il luy eft neceffai¬
re de mortifier toutes fes affectiós per
uerfes & defordónées , & ne s ' attacher

S 3
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par vn amour particulier & propre à
aucune creature .
Des diuers mouuemens de la nature de

Phomme , & de la grace de Dieu .
Chap . LIX .

On

Note. Mon fils,Prends diligenment
garde aux mouuemés de la na

ture , & de la grace . Car ces deux là fe

meuuent au cueur de l ' home fidelle

d ' vne maniere fi fubtile & cótraire en¬

tre eux , qu ' à grad peine le peut on dif
cener ,fi ce n' eft celuy qui eft doué de
PEfprit de Dieu , & du tout illuminé .

Ileft bien certain que tous hommes

defirent & appetét le bien , & monftrét

auoir quelque bien en tout ce qu ' ils
difent & font , & de là vient que plu
fieurs fe tropent fous cefte apparence
de bien . Or la nature de l ' home eft fi¬

ne , & ruzee , & attire , en lace & decoit

plufieurs , & fi n' a autre fin en toutes
fes actions qu' elle mefme . Mais la gra

ce fe porte en toute fimplicité , & fe de

ftourne de toute forte de mal : elle ne

trompe point , & fait toutes chofes pu¬
rement pour l ' amour deDieu , & fe re¬
pofe totallement en Dieu . Nature ne
veut point mourir , ny eftre cótrainte ,

my furmonteé ; obeir , ny eftre fuictte .
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Mais la grace s' eftudie à fe mortifier :

elle refifte aux appetits defordónez : el

le eft contante de s ' affuiettir ,& d' eftre

vaincue ,& ne veut pas vfer de fa ppre

liberté ,elle préds plaifir à eftre fou , la

maiftrife & gouuernemét d' vn autre ,

& ne defire point d' auoir dominatió
fur perfonne , ains de viure , demeurer ,

& eftre toufiours fuiet à Dieu & pour
l ' amour de Dieu eft appareillée de fe

foumettre en toute humilité à toutes

creatures humaines . Nature cerche

fon propre proffit , & regarde diligem¬

ment quel gain luy peut prouenir des

autres : Mais la grace confidere non

pas ce qui luy eft vtile & profitable

mais plus ce qui eft profitable à plu .

fieurs . Nature le plaift à eftre en hon¬

neur & gloire :mais la grace attribue à

Dieu tout honneur & gloire . Nature
crait le deshoneur & mefpris , mais la

grace fe refiouit de fouffrir iniure

pour le nó de Chrift . Nature aime loi

fifueté & repos du corps :mais la grace

ne pouuát eftre oifeufe , embraffe voló

tiers le trauail .Nature pourchaffe d' a¬
uoir les chofes curieufes & belles , ayāt

en horreur les viles & lourdes : mais

S 4
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la grace prend plaifir en chofes fim¬
ples , & de petite apparence , ne mefpri¬
fe point les afpres & difficiles ,& fe con
tente d' eftre veftue fimplemét & fans
exces & fuperfluité . Nature regarde
aux chofes periffables , fe reiouit des
gains terriens , & fe contrifte pour les
dommages qui luy aduiennent , & fe

courrouce & irrite quand on luy dit
quelque parole outrageufe . Mais la
grace n ' a efgard qu ' aux chofes eter¬
nelles , ne s ' attachant aucunemet aux
periffables , elle ne fe trouble point
Four les pertes , ny s' enaigrit pour les
paroles afpres & rudes , d ' autant qu ' el
le a misfon trefor au ciel , ou rien ne pe
rit . Nature eft conuoiteufe & prend
plus volontiers qu ' elle ne donne , ai¬
mant fon profit particulier . Mais la

grace eft benigne & liberalle ne cer¬
chat point fon profit particulier , fe có¬
tentant de peù ,& eftimant chofe plus
heureufe de donner , que de prendre .
Nature eft encline aux creatures , à fa
chair , aux vanitez , & à desbauches .
Mais la grace eft encline à Dieu & à
iuftice , d tà Dieu aux creatures refuit
le mode , hait les cóuoitifes de la chair ,

&
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& reprime toutes desbauches , & a hon
te de fe monftrer en publicq . Nature
cerche les cófolatios exterieures , à fin
qu' elle y ait fon plaifir & cótentemét :

mais la grace cerche confolation en
Dieu feul ,& par deffus tout ce qui eft
vifible préd tout fon plaifir au fouue¬
uerain bien . Nature fait toues chofes

pour fon profit & gain particulier , &

rien pour neant , & efpere touiours d '

auoir por fes biens faits quelque recó

pence ou pareille ou plus grande , ou
bien quelque louange & honneur , &
fi defire encores que fes faits & dons

foyent grandement prifez :mais la gra
ce ne cerche aucune chofe mortelle ,&

ne demande pour fon loyer que Dieu
feul .& quat aux chofes qui concernét
cefte uie , elle n ' en defire , finon autant

qu' il luy eft neceffaire pour obtenir la

vie eternelle . Nature fe refiouit , d ' a¬

uoir multitude d ' amis & parés , fe glo
he d' eftre yffue de noble race , & paren
té , tafche de complaire à ceux qui ont
puillance & authorité , flatte les riches ,

applaudift à fes femblables : mais la

grace aime fes ennemis , & ne fenor¬

gueillift point d' auoir beaucoup d' a¬
S 5
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mis ,& ne fait pas grand cas du lieu de
fa naiffance , ny de fa parenté , fino que
parauãture il ait là eu amour et crain¬
te de Dieu . Elle fauorife plus au po¬

ure qu ' au riche , eft plus marrie de l ' in
fortune & inconuenient aduenu à vn

homme de bien , qu ' à vn puiffant : eft
ioyeufe d' eftre auec gens veritables , &
non auec les trompeurs : exhorte tou¬
iours les bons à enfuiure finguliere¬

ment ce qui eft le meilleur , & le plus
plaifant à Dieu , & à fe conformerau
fils de Dieu en toute faineteté . Natu¬

re fe plein &t facilement de fa necefsité
& poureté :mais la grace l ' endure con
ftammét . Nature rapporte tout à foy ,
& ne cóbat ny debat que pour foymef

me :mais la grace rapporte tout à Dieu
duquel elle à prins fon origine , & n' at
tribue aucun bien à foy ,n' eftant point
arrogate , ny cótentieufe ,& ne preferát
point fon opinion à celle des autres ,
ains fe foumettant à la fapiéce & au iu

gement de Dieu ,quand il eft queftió
de cercher la verité de quelque chofe .

Nature a grande enuie de fcauir , & d
ouir chofes nouuelles & fecrettes , fe

youlant touiours monftrer , & defirant
d ' auoir
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d' auoir experiéce de plufieurs chofes ,
d' eftre cogneue , & de faire ce qui luy
peut apporter louange & admiration :

mais la grace n' éploye point fa peine à
coprendre chofes nouuelles & curieu

fes , fachát que tout cela vient de cefte

ancienne corruptió de noftre nature ,
& qu ' il n' y a rié de noueau en ce mon
de , qui foit durable . Et pourtát elle en

feigne l ' home de reprimer toute vaine
delectatio , de s ' abftenir de toute ofté¬

tatió , de cacher & difsimuler auec mo

deftie les chofes q font dignes de lou¬

ange & admiration à caufe de leur ex¬
cellence , & en toute chofe & fcience

cerches Pvtilité , & la louange & hon¬

neur de Dieu . Au refte , elle ne veut

point qu ' on la prife , ny elle , ny ce qui
eft en elle , ains d' eftre feulement que
Dieu foit loué pour fes dons , luy qui

donne & eslargift tout felon fa pure

charité . Or cefte grace eft vn don fin¬
gulier de Dieu , & à parler propre¬
ment , eft la vraye marque des ef¬
leus , & le gaige du falut eternel , le¬
quel esleue l ' homme des chofes terre

ftres , à fin qu' il embraffe les celeftes ,

& de charnel le fait fpirituel . Pa quoy
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tát plus que cefte nature eft viuement
reprimée & vaincue , tant plus abon¬
damment Dieu efpand fa grace en
nous , au moyen de laquelle Phom¬
me interieur vient à le reformer & re¬
nouueller de iour en iour felon l ' ima

ge de Dieu .

De la corruption de noftre nature , & de
la veris & efficace de la grace

de Dien .

Sign
Chap . LX .

Eigneur mon Dieu , qui m' as creé
à ton image & femblance ;fay moy

ce bien ( bien qui m' eft fi neceffaire , &
de fi grande importance pour mon fa
lut ) que ie puiffe vaincre ma nature , la
quelle eft fi peruerfe & corrompue ,
qu' elle me tire toufiours à peché &
à la mort . Car ie fens en ma chair la

loy de peché laquelle refifte à la loy
de mon entendement , & me con¬
traint d' obeir en plufiers chofes à
Pappetit fenfuel , tellement que ie ne
puis furmonter fes affaux , finon que
ta treffaincte grace foit efpandue
dedans mon coeur auec toute ar - ¬
deur pour m' aider & affifter . Ain¬

fii ' ay
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Ainfi i ' aybefoin de ta grace ,& encores
bien grande ,à ce que ie puiffe vaincre
ma nature , la quelle des ma ieuneffe
eft touiours encline à mal . Car eftant
tombee par le vice du premier hom¬
me & vitiée & corrompue par le pe¬
ché , cefte corruption eft tellement de
fcoubles fur tous les hommes , que ce¬
fte mefme nature , que tu auois creé
bonne & droite , eft maintenant appe¬
lée le vice & l ' infirmité de la nature
corrompue , d ' autant , que le mouue¬
ment qui luy eft demeuré , le tire à mal
& aux chofes dicy bas . Car quant à ce¬
fte petite vertu & puiffance ,qui luy eft
reftée , ce n' eft que comme vne eftin¬
celle cachée dedans de la cendre . Et
c' eft cefte raifon naturelle enuirónee
de grande obfcurité , en telle forte tou
tesfois qu ' elle a encores quelque iuge
ment & difcretion du bien & du mal
du vray & du faux , combien que ce ql¬
le approuue , elle ne le puiffe pas ac¬
complir , ne iouiffant pas maintenant
d' vne plaine lumiere de verité , & ne
pouuant ployer fes affections comme
elle veut . De là vient , ô mon Dieu , que Rom. 7.
ie prends plaifir en ta loy quant à l ' hó .
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me de dedans , fachant que tes com¬
mandemens font bons , iuftes & fain¬

Ets , reprenans tout mal & peche , & en¬

feignans de l ' euiter . Mais quant à la

chair ie fers à la loy de peché , quand
i ' obey pluftoft à la conuoitife quà la

raifon . Dont il aduient que la volon¬
té eft bien en moy , ie n' ay pas le mo¬
yen de par faire le bien . Et de là s ' en_
fuit qie propofe fouuét de faire beau
coup de bien : mais d' autant que ie
fuis deftitué de la grace de Dieu pour
eftre aidé en ma foibleffe , cela eft cau

fe que pour vne petite & legiere refi¬
ftance que me fera ma chair , ie me re

tire , & perds courage . De là vient enco

res que cognoiffant bien la voye de
perfection , & voyant clerement quel
eft mon deuoir , toutesfois eftant acca
blé du fardeau de ma corruption , ie
ne me puis eleuer ny efuertuer à cho

fes plus parfaites . Dont il eft aifé à
Tean . 15. voir combien m' eft neceffaire , ô fei¬

Philip . 4. gneur ,ta grace tant pour commancer
à faire le bien , que pour y auancer &
le parfaire : de maniere que fans icelle

ie ne puis rien , mais aufli iselle m' ac¬
compaignant & confermant ie puis

tout
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tout par toy . Ograce vrayement cele¬
fte , fans laquelle tous les biens faits
des hommes ,& tous les dons de natu
re ne font aucunemét à eftimer . Sans
icelle , feigneur , les arts , les richeffes , la

force , l ' efprit & entendement , & l ' elo¬
quence ne font daucune importance
deuant toy . Car quant aux dons de na
ture , ils font communs aux bons &

aux mauuais : mais ta grace eft vn don
Special & propre aux esleus , duquel
eftans douez , ils font reputez dignes
de la vie eternelle . En fomme cefte

grace eft de telle importance que fans
icelle on ne doit mefmes effimer le

don de profetifer , ny la puiffance de
faire miracles , ny la cognoiffance des
chofes cachees & fecrets quelque pro
fonde qu' elle puiffe eftre . La foy mef¬
me , l ' efperance , & autres vertus ne
font d ' aucune mife deuant toy fans ta

charité & grace . Ograce bienheu
reufe , qui fais que l ' homme qui eft
poure d' efprit , eft riche en bonnes
oeuures , & qui rends humble de cue¬

ur celuy qui eft riche en biens .
Viens , defcens à moy , remply moy
de ta confolation de peur que mon
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mon cueur ne vienne à defallir par laf
fitude & fechereffe . Ie te prie feigneur

que tu me reputes digne de ta grace ,

de la quelle ie me contenteray , enco¬

res que ie n' impetre de toy les autres
chofes que ma nature pourroit defi¬
ter . Et pour le dire en peù de paroles ,

fi tu la me donnes , ie ne craindray le

mal d ' aucune calamité . Icelle fera ma

force , icelle m' apportera confeil & ni¬
de , comme eftant plus puiffante que

tous fes ennemis & aduerfaires , & plus

fage que tous les fages du monde .
C' eft la maiftreffe de verité , c' eft elle

qui enfeigne difcipline , illumine l ' en¬

tendement , confole ceux qui font en

angoiffe , chaffe toute trifteffe , ofte tou

te crainte , mourrit la vraye piete & re¬
ligion , & engendre contrition & dou¬

leur pour les pechez , En fomme que
fuis ie fans cefte grace finon vn bois
fec , & vn tronc inutille , & digne d ' e¬

fire reietté . Parquoy , fnigneur , que ce¬

fte tienne grace aille inceffament de¬

uant moy & apres moy , & me face ce

bien que ie m' addonne continuelle¬

ment à bonnes oeuures .
Que
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Que nous devons renoncer à nous mef

mes , er fuiure Iefus Christ par croix &
tribulations .

M
Chap . LXI .

lean 14 .

On fils , Autant que tu te depar
tiras de toy - mefine , autant tu

t ' approcheras de moy . Tout ainfi com
me ne rien conuoiter au monde enge

drevne paix au coeur , pareillemét auf
fi fe delaiffer foy - melme de coeur &

affection , c' eft ce qui conioint l ' hom

me auec Dieu . Or veux - ie que tu ap¬

prennes à te renoncer en telle forte

que ce foit pour obeirà ma volonté

fans aucun contredit , & reproche . Suy

moy , ie fuis la voye , la verité & la vie .

Sans voye on ne peut cheminer :fans

verité on ne peut rien cognoiftre :

fans vie on ne peut viure . le fuis la

voye ,par laquelle tu dois cheminer , la

verité , à laquelle tu dois croire , la vie ,

laquelle tu dois efperer . Ie fuis la voye
qui ne fe peut gafter , & corrompre , la
verité qui ne faut iamais , la vie qui n ' a

point de fin . Ie fuis la voye tres droite ,
la verité fouueraine , la vraye vie heu¬

reufe & incrée . Si tu perfeuere en ma Tean8

voye , tu cognoiftras la verité , & la ve¬
nté t ' affranchira de toute faço que tu

T
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obtiendras la vie eternelle . Et fi tu

veux auoir la vie , obeis à mes cóman¬

demens . Si tu veux cognoiftre la veri¬

té , croy à moy. Si tu veux eftre parfait ,

vends tout ce que tu as . Si tu veux e -

Matt . 19. ftre mon difciple , renonce à toy -mef¬
me . Si tu veux obtenir la vie bienheu

fe mefprile la vie prefente . Si tu veux
eftre efleué au ciel , abbaiffe toy en ce

monde . Si tu veux regner auec moy ,

Porte ta croix auec moy : car c' eft le

feul moyen pour paruenir à la beatitu
Mast . 7. de & vray lumiere . LE SER . Siegneur

Iefus Chrift , d' autant que la voye eft

eftroite & odieufe au monde , fay , te te

prie , qu ' à ton exéple ie defprife ce mó

de . Car le feruiteur n' eft pas plus grad

lean 15. que fon feigneur ,ny le difciple par def
fus fon maiftre . Fay que to feruiteur
s ' exerce en ta voye , puis qu ' en icelle
eft mon falut , & la vraye fainteté . Tout

ce que ie puis lire ou ouir hors d ' i¬

celle , ne me donne aucun plaifir ny co
tentement entier . LE SEI . Puis que

tu as leu , & cognois toutes ces chofes ,

Tean 13 . 14 tu feras biéheureux fi tu les fais .Qui¬

conque a mes commandemens , & les

met en effet , ceft celuy qui m' aime , &

Mats . 10 .

ie
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ie l ' aimeray de mon cofté , & mema
nifefteray à luy , & le feray affeoir auce
moy au royaume de mó Pere . LE SER.
Seigneur , accomplis en moy ce que tu Luer .
as dit & promis . Pay receu la croix de
ta main : ie la porteray iufques à la
mert . Et certes la vie du Chreftien n ' ¬

eft autre chofe que croix : mais aufli
c' eft le voye par laquelle on paruient
au royaume celefte , tellement qu' il
n' eft pas loifible à l ' homme fidelle de
s ' en reculer ou defifter ayant vne fois

commancée d' y cheminer . Or fus

donc , mes freres , cheminons y par en
femble , & Iefus Chrift nous effiftera .
Pour l ' amour de Iefus Chrift nous a

uós prins cefte croix , pour l ' amour de
luy perfeuerós y. Iceluy fera noftre ad
iuteur ,luy , qui eft noftre capitaine , &
qui va deuant nous . Il eft noftre roy
marchant deuant nous , & lequel ba¬

taillera pour nous . Suiuons le virile¬
ment & vertueufement , & que perfon
ne ne s ' eftonne & efpouuante . Soyós

prefts à mourir conftamment en cefte
guerre , & en refuyant la croix gardons
nous de fouiller & contaminer noftre

gloire .
T 2
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Que l ' homme nefe doit pas par trop def
courager s' il luy aduient quelquesfois de
sember en quelque faute .

Chap . LXII .

On fils ,La patience & humiliMré de cœur esaduerfitezme
plait plus que ne fait grade ioye & de¬
uotion en profperité . Et pourquoy te
tourmentes - tu pour fi petite chofe dit
te contre toy ?laquelle bié qu ' elle fuft
plus grande , encores ne t ' en deurois
tu pas efmouuoir . Or ne te foucie
point de tel cas , veu qu' il ne t ' eft pas
nouueau , ny la premiere fois qu' il t ' eft
aduenu ,& ne fera pas la derniere ,fi tu
vis longuement . Tu es affes vaillant ,
cependant que rien ne t ' aduiét qui te
foit contraire . Et pareillement tu fcais .
bien confeiller les autres & les recon¬
forter de parolles quad ils fót attaints
de quelque tribulation : mais quand
elle vient foudainement frapper à ta
porte , tu viens à defaillit & de confeil
& de force . Regarde donc combien eft
grande ta fragilité , laquelle le plus fou
uent tu peus experimenter en bie pe¬
tis accidens . Et neantmoins telles cho

fes
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fes & autres femblables feruent à ton

falut . Mais quand elle t ' aduiennent
chaffe les hors de ton cœur comme tu

fcais qu' il faut faire : Que fi elles to

touchét , metspeine qu ' elles ne te facét
perdre courage , ou qu ' elles ne te tien

nét longuemét : & fi tu ne le peux fai¬
re auectelle ioye & allegreffe qu' il eft

requis ,pour le moins porte les patié¬
ment . Et fitu ne peux volontiers ouir
telle chofe , & que tu en fentes quel¬
que defpit ,reprime toy , & ne permets
qu ' aucune parole forte de ta bouche ,
au moyen de laquelle les foibles & in .

firmes foyent offenfez . De là viendra
que Dieu te donnera derechef fagra¬
ce , qui fera que cefte comotion s ap¬
paifera ,& que la douleur de ton cœur
s ' adoucira . Ie vys encores , dit le Sei

gneur , eftant preft de r ' aider & confo¬
Ter plus que de couftume ,fi tu te con¬
fies en moy , & qu ' en cefte cófiance tu

m' inuoques deuotement . Aye feule¬
ment bon courage , & te difpofe à plus
grade patiéce . Situ te vois fouuent af
Higé, & viuement tenté , il ne faut pas
pourtat perdre cœur . Tu es homme ,

& non pas Dieu : chair & no pas ange
T 3
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Eftimes - tu que tu puiffes toufiours
eftre en vn mefine eftat de bonté &

pieté ,attendu que cela n' eft pas adue¬
nu aux Anges du ciel , ny au premier
homme en Paradis , d ' autant qu ' ils ne

demeurent pas longtemps fermes . Ie
fuis celuy qui redreffe & mets à fauue
té ceux qui font en douleur & triftef

fe , & eleue à ma dignité ceux qui re¬
cognoiffent leur infirmité . LE SER .

Ie te remercie , Seigneur , pour les pa¬
roles que tu me dis , lefquelles me

font plus douces que miel , & ray de

miel . Et que ferois - je auffi au millieu

de tant de calamitez & angoiffes , fi tu

ne me confermois par ta fainête paro¬
le ? Que me doit il chaloir quoy & có¬

bien ie fouffre , pourueu que finale¬
anent ie paruienne au port de falut ?

Donne feulement bonne yffue à mes

tribulations , & me fay la grace de de¬

partir heureufement de cefte vie . Aye
fouuenance de moy , mon Dieu , &

m' addreffe au droit chemain

de ton royaume .
Qu ' il
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Qu ' il ne faut pas que bhomme recerche

les chofes hautes & profondes ny les fe¬
erets ingemens de Dieu .

On
Chap . LXIII .

Mon fils,Deporte toydedifpu¬

Rom. 11 .

ter de chofes hautes & des fe¬

crets iugemés de Dieu , affauoir pour

quoy celtuy -cy eft ainfi delaiffé ,& ce¬

ftuy - là enrichy de fi grandes graces :ce
ftuy - cy fi fort affligé , & ceftuy - là ele¬

ué en fi grád hōneur . Ce font chofes

q excedět & furpaffent l ' entédement
humain , & n' y a raifon ny difpute qui

foit fuffifant pour pouuoir trouuer le
confeil de Dieu . Partant fi quelquef¬

fois Sathan te fuggere telle chofe ou

bien que quelques curieux te facent

telles demades ,refpon leur ce que dit

le Prophete : Seigneur , tu es iufte & Pfea . 119.

ton iugement eft droit : item les iu¬

gemens du Seigneur font veritables ,

& pleins d' equité . Or font mes iuge

mens tels qu' il les faut craindre & no

les efpelucher & recercher , veu qu ' ils

excedét l ' entãdemét humain . Et n' eft

pas icy qftió de demãder ou difputer
touchat la pieté des faincts . leql entre
eux a efté le pl ' excellét en fainteté , o

T 4
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lequel eft le plus grad au royaume ce¬
lefte Car telle curiofité engendre fou
uent des debats & cótentions bié inu

tiles , nourrit auffi l ' orgueil & l ' ambi¬
tio ,d ' où fortet les enuies & diffentiós ,
quand l ' vn debat orgueilleufement

ceftuy - ci ou ceftuy - là eft plus fainet
que les autres . Et le defir d ' apprendre
& recercher telle chofe , n ' apporte au¬
cun fruit , ains pluftoft deplaift aux
vrays fideles & Chreftiens . Et de fait
ie ne fuis pas le Dieu de diffention ,
mais de paix , laquelle paix confifte en
vraye modeftie & humilité , & non en
arrogance . Il y en a aucuns qui par vn
zelle de charité font plus enclins & af
fectionnez enuers ceux - cy qu ' enuers
ceux - là :mais ils font cela par vne affe
ction pluftoft humaine que diuine . le
fuis celuy qui ay crée tous les faints
qui les ay douez de dons , & finalemét
conftituez en gloire :Ie cognoy la pie¬
té d ' vn chacun d ' eux , ie les ay prouо
qué & attiré par la douceur de mes
dós ,ie les ay cogneus & aimez deuant
le comencement du mode : ie les ay ef
leus & choifis du mode , & no pas eux ,
moy : ie les ay appelé par ma grace , &

attiré
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attiré par ma mifericorde : ie les ay có¬
duits par diuerfes tétations , & leur ay
fait fentir des confolations excellen¬
tes : ie leur ay donné perfeuerance , &
ay coróné leur patience . Ie les cognoy
tous depuis le premier iufques au der
nier , & les aime tous d ' vn amour in¬
croyable . Et partát le deuoir requiert
que ie foye loué e tous mes faincts ,pri
fé & honoré en vn chacun d ' eux fur

tout , moy qui les ay efleué en fi gran¬
de gloire , come le portoit mon decret
& ordonnance , fans qu' il y euft aupa¬
rauant en eux aucun bien . Parquoy
quiconque melprife le moindre des
miens , il eft certain qu ' iceluy ne porte
pas hóneur au grád :attendu qi ' ay fait
les petis aufli bien que les grads . Dot Luc 10.
il fenfuit q quicóque ofte & diminue
quelque chofe de ce qa efté es faints
fait le mefme à moy & à tous ceux qui
font participans du royaume celefte .
Car ils font tous vnis enfemble par le
lien de charité ,ayans vn mefme fenti¬
ment , & vn mefme vouloir , & s ' ent ' ray
mans tous l ' vn l ' autre . Et ce qui eft
beaucoup plus excellent , ils m' aimét
pls qu ' eux - mefmes auec toutes leurs

T S
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vertus & bienfaits . Pourautant qu ' e¬

ftans rauiz par deffus eux - mefmes ,&
tirez hors l ' amour d ' euxmefmes , ils

font totallement addónez à m' aimer

& à prendre tout leur plaifir & repos
en moy , de forte qu' il n' y a rien qui
les en puiffe diuertir & deftourner ,

d' autant qu' ils font remplis de lave¬
rité eternelle , & font enflambez d ' vn

feu de charité , qui ne fe peut eftain¬
dre . Parquoy que les hommes char¬
nels , & qui ne fentent rien que leur

nature , fe deportent de difputer de
Peftat des faints , eux qui ne fauent
faire autre chofe que fuiure leur pro¬

pres ioyes & plaifirs . Il y en a enco¬
res plufieurs qui font tirez d' vne af¬
fection naturelle , & amour humain à

s ' encliner enuers ceux cy , ou enuers
ceux - là : & felon qu ' ils font affection¬
nez es chofes d' icy bas , ils penfent &
imaginent qu ' il foit ainfi des chofes
celeftes . Mais certes on ne pourroit
dire combien grande difference il ya
entre les chofes que les imparfaits pé

fent , & celles que les perfonnes illu¬
minees de Dieu confiderent & con¬

templent , qui font chofes que Dieu
leur
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feur a manifeftees . Et pourtant , mon
fils , garde toy de traiter curieufement
des chofes qui excedent ton entende¬
mét & la portée de tó efprit :mais plu
toft fay tout deuoir que tu fois trou¬

ué le plus petit au royaume de Dieu .
Or qu' il foit ainfi que quelcun feuft

quels font ceux qui font les plus
faints & plus grands au royaume ce¬
lefte , dequoy luy proffiteroit telle co¬
gnoiffance ,s' il ne fe foumettoit à moy
d' autant plus , & ne m' en donnoit
plus de louange ? Celuy qui penfe à
la grandeur de fes pechez , & au petit
nombre de fes vertus , & combié il eft

encores eloigné de la perfection des
faints , fait vne chofe beaucoup plus
plaifante & aggreable à Dieu , que ce¬
luy qui difpute de la grandeur ou pe¬
titeffe d ' iceux . Les faints mefine ne fe

gloriffient point en leurs bonnes ceu¬

ures , d' autat qu' ils ne les s ' attribuent

point , mais les attribuét toutes à moy ,
comme auffi il eft bien raifonnable ,

confideré que c' eft moy qui opere en
eux par mo Efprit , & felon ma bóté &

charité infinie . Et certes ils font réplis

&enuirónez d' vn fi grád amour de ma
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diuinité , & d' vne fi grande ioye , que
rien ne defaut à leur gloire & felicité .

Eccle. 3. Et tant plus ils font elleuez en gloire ,
tant plus ils font modeftes & hubles ,
qui fait qu' ils me font d' autant plus

Apoc. 4. prochains & chers . Et voilà pourquoy
il eft efcrit qu' iceux mettoyent leurs
coronnes deuat Dieu , & tombans fur
leur face adoroyent celuy qui eft viuat
es fiecles des ficcles . Il y en a plufieurs
qui demandent qui eft le plus grand
au royaume de Dieu , & ne fauent pas
eux - mefmes s' ils feront au rang des
plus petits . Cependant eftre au ciel le

plus petit , c' eft vne chofe grande , veu

que tous y font grands . Car tous ferot
apppelez & feront enfans de Dieu . Le

moindre fera multiplié en mille , com

Efaie 65. me dit le Prophete Efaie ,& le pecheur
de cent ans fera puni . Quand les difci .

Mat . 18 . ples de Chrift demãdoyent q feroit le
pla grád au royaume des cieux , ils ouy
rent cefte refpófe : Si vous n' eftes faits

comme petis enfans , vous n ' entrerez

point au royaume celefte . Et partant
quiconque s ' humiliera cóme vn petit

enfant , iceluy fera le plus grand au
royaume des cieux . Malheur fur ceux

Luc 6 .

qui
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qui ne fe veulét humilier comme en¬
fans . Car pour tels la porte du royau¬
me celefte eft par trop baffe pour y
pouuoir entrer . Malheur auffi fur les
riches qui ont icy leur cófolation : car
quand les poures feront entrez au roy
aume de Dieu , iceux feront dehors
crians & gemiffans . Refiouiffez vous
donc vous hubles , menez lieffe , vous
poures : car le royaume de Dieu eft à
vous , fi toutesfois vous obeiffez à la
verité .

Qu' il faut mettre toute noftre esperance
& fiance en vn feul Dieu .

S
Chap . LXIIII .

Eigneur , En quoy eft - ce qu confi¬
fte ma fiance cepedant que ie fuis

en cefte vie ? ou bien qu ' y a - il de tou¬
tes les chofes qui font fous le foleil ,
qui me foit de plus grade confolatio ?
N' eft -ce pas toy , Seigneur mon Dieu ,
duquel la mifericorde eft infinie ? Où
me fuis - ie bie trouué fans toy , où mal ,
quand tu m' as efté prefent ?A la verité
i ' ayme mieux eftré poure pour l ' a
mour de toy , queriche fans toy , & e -
fire pluftoft pelerin & eftrangier fur
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la terre auec toy , que poffeder le ciel

fans toy . Mais là où tu es , là eft le ciel :
au contraire là où tu n' es pas , là eft la

mort & l ' enfer . Tu es celuy que ie de¬

fire fingulierement : & partant il m' ¬
eft neceffaire de gemir apres toy ,
de crier à toy & te prier . En fom¬
me il n' y a nul auquel ie me puiffe
plainement confier , ne qui me puif¬
fe aider en mes neceffitez quand il

en eft temps , finon toy feul , mon
Dieu . Tu es mon efperance , ma fi¬
ance , mon confolateur tresfidelle en

toutes chofes . Chacun cerche ce qui

eft fien : mais toy , tu ne defires au¬
tre chofe que mon falut & proffit , &
tourner toutes chofes à mon bien . Et

quant à ce que tu m' expofes à diuer¬
fes tentations & accidens , tu fais le

tout pour mon vtilité , comme c' eft

ta couftume d' efprouuer tes bien ai¬
mez en mille façons . En quoy tu
ne dois pas aftre moins aimé & loué .

que fi tu me rempliffes de confo¬
lations celeftes . C' eft donc en toy

Seigneur , que ie mets mon efperan¬
ce , & auquel i ' ay mon refuge , & au¬
quel ie me repofe en mes calamitez
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& angoiffes . Et auffi tout ce que ie re¬
garde hors toy , ie le trouue inftable
& fans fermeté . Et de vray , il n' y a a
mis qui me puiffent proffiter , n' y puif
fans qui me puiffent fecourir , ny fa¬
ges qui me puiffent confeiller , ny
liures d ' hommes doctes qui me puif¬
fent contenter , ny abondance de ri¬
cheffes qui me puiffe deliurer , ny
lieu fi caché qui me puiffe mettre en
feurecé , fi tu ne m' affiftes , fi tu ne
m' aides , fi tu ne me fortifiez , confo .
les , inftruis , & gardes . Car quand tu
es abfent de moy , tout ce qui femble
appartenir & eftre requis pour obte ..
nir la paix & felicité , n' eft rien , & à la
verité auffi n ' apporte point de felici¬
té . Ie confelle donc que tu es la fin de
tout bien ,le comble de vie , & la pro¬
fondité de toute parole , tellemét que
le plus grãd bié que fcauroyent auoir
tes feruiteurs , c' eft de mettre toute

leur efperace en toy fur toutes chofes .
Partant ie iette mes yeux fur toy , ie
me confie en toy , ô mon Dieu ,Pere de
mifericorde . Benis & sactiffie mó ame
de ta benediction celefte , à fin qu ' elle
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foit faite l ' ambitio & le fiege de la gloi
re eternelle , & qu ' en ton temple il ne

fe trouue rien de fouillé , & qui offen¬

fe les yeux de ta maiefté . Regarde
moy felon la grandeur de ta bonté , &
la multitude de tes mifericordes & ex

auce les prieres de ton poure ferui¬
teur ,banny filoin en vn pays de mort .
Defends & garde l ' ame de ton petit
feruiteur au milieu de tant de dan¬

gers de cefte vie corruptible , & m' ac¬
compagnant de ta grace conduits

moy par la voye de paix au
pays de la clairté e -

ternelle .

FIN DV TROISIE

MR LIVRE .
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